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De tous les langages que nous 
cherchons à communiquer, la 
musique est sans doute le plus 
universel.
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N’ 255 ORGANE MENSUEL ©ES 45 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES, ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES OCTOBRE 1973

NOS GRANDES FÉDÉRATIONS 69 ASSEiBLEI GENERALE
ci© la C.M.iF»

FÉDÉRATION des SOCIÉTÉS MUSICALES 

du NORD et PAS-DE-CALAIS Paris 25, 26, 27, 28 Octobre 1973
En homme du Nord. fVJ vivement 

apprécié les efforts et '.es résultats 
des dirigeants de la Fédération du 
Nord et du Pas-de-Calais, qui ont en­
trepris depuis plusieurs minées une 
réforme spectaculaire Ce leurs struc­
tures fondamentales et de leurs ac­
tivités.

• De tous temp<. cet» 
s tenu une grande place au sein de 
la Confédération et son premier Pré­
sident M. Alfred Riohart, dont note 
avons publié le panégyrique Ion 
d’une précédente édition, fut un des 
pionniers de notre organisation 
tionnle.

Bref, à .a faveur d’une vaste en­
quête que j’ai l'intention 
près de toutes les Fédérations, J’ai 
estimé que l’expérience tentée et 
réussie par nos amis ui. Nord, méri­
tait d'être ‘connue de l'ensemble de 
nos ressortissant#, confédéraux et 
d’être citée en exemple.

J’ai donc demandé à son Président 
3A. Louis Briançon, qui anime l’é­
quipe Fédérale du Nord et du Pas- 
de-Calais. de répondre à deux ques­
tions précises :

Ce qu’est, in Fédération en 1973 V
Comment voyez-', oxib l’avenir v

Pour mieux comprendre les vues 
expérimentées par mon correspon­
dant, H faut savoir qu'il a fait car­
rière dans l'Administration Munici­
pale. Il fut secrétaire général de ' 
Caudry — que c.’est en sa qualité de 
Président de l'Harmonie Municipale, 
de cette ville qu’il fut appelé à sié­
ger en 1956 au Comité de la Fédéra­
tion du Nord et du Pas-de-Calais, où 
il devint ic collaborateur de notre 
ami Orner Dufour, vice-président 
de la C.M.F.

Il accéda à la présidence en 1968. 
au décès du titulaire M. Henri

Jeudi 35 octobre à 14 heures au 
Siège-, 131. rue La Fayette, réunion 
du Conseil d'Administration.

A 17 11. au Siège. 121, rue La 
Fayette, réunion de la Commission 
de vérification des Comptes.

. Vendredi 26 octobre à 9 h. 30 : 
an Siège 121. rue La Fayete, réu­
nion dè la Commission de la Mu­
sique ii l’Ecole.

A 14 h. 30. au F.I.A.P.. 30, rue 
Cabanis - Paris 14ème «voir plan 
ci-contre» 69ème ASSEMBLEE GE­
NERALE de la C.M.F..

Ordre du jour :
U Vérification des pouvoirs des 

délégués.

2) Ouverture des Débats par le 
Président.

3> Allocution du Président.
4» Raport .Moral par M. Tliiraul; 

Svîcrctaie Général de la C.M.F.

5) Rapport finanacier par A. 
Ameller, Trésorier de la 
C.M.F.

6» Rapport de la Commission de 
vérification des comptes.

7) Etude des questions à l'Ordre 
du Jour et des Vœux.

20 h. 45 SALLE GA VEAU, rue 
La boetie. Gôrand Concert de Gala 
par la Musique de la Police Na­
tionale sous 2a direction du Com­
mandant Bigot.

3» Sujets divers.
4» Date et lieu du prochain 

Congrès.
13 h. : Déjeuner aux « Armes de 

Colmar ».e Fédération
i

Dimanche 28 ocobre : au Conser­
vatoire de Paris, 14. rue de Madrid, 
concours d‘Excellence.

8 h.: Appel des candidats.
nu-

Rousse.
C’est dire que si l'action menée, 

est Indiscutablement frappée de la 
marque de l’administrateur expéri­
menté. la vision du devenir de la 
mu-ique et de nos sociétés populni- 
ie* musicales, procède d’une grande 
connai-sance des problèmes humains 
de cette génération.

C’est avec son autorisation que 
Je livre aux lecteurs du Journal des 
extraits de sa réponse, dont ils ap­
précieront 
et le bon ^ens

de mener
8 h. 15 : dictée, théorie, lecture 

chantée, lecture instrumentale.Samedi 27 octobre au F.I.A.P.. 30, 
rue Cabanis 
Glacière)

Paris 14ème (métro 
à 9 heures : 2ème 

séance de l'Assembeée Générale. 13 h. : suite d uconc.ours public : 
les instruments.

1» Elections. 9 h. : concours public pour tous 
à l'issu du concours, lecture du pal­
marès.

2) Suite de.s débats sur les ques­
tions à l'Ordre du Jour. .

à la fois, la franchise

JJules SEMLER-COLLERY

CONCERT DE GALA PAR LA MUSIQUE 

DE LA POLICE NATIONALE
à.

CE QITEST LA FEDERATION DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS EN 1973 ?

4
Tprogramme

1ère partie
génie partie

4. Arc pour grand orchestre d’har­
monie. P. Sclbrtlno ; 5. Valse c a­
price (dirigée par l'auteur». J. Sem- 
combe». 'Los pins du Jauicu’.e •. 
G. Respighi. (les pins de la Villa 
Borghése-, (Pins près d'une oata- 
ler-Collery : 6 Les Pins de Rome, 
(Les pins de la Voie Apprenne ».

— Installation d'une organisa­
tion administrative permanente : |

— Modernisation et développe­
ment du Journal ;

— Réforme financière :
— Audience cl intéressement 

des Pouvoirs Publics :
— Action en faveur de rensei­

gnement scolaire et post-scolaire 
de La musique ;

— Décentralisation et multipli­
cation des activ-tés musicales :

— Réforme et développement 
des œuvres sociales ;

— Participation et animation a 
l'organisa tion confédérale.

Suite page 3

Avec la réforme ces structures 
fédérales, nous avons simultané­
ment déconcentré. décentralisé, 
démocratisé notre organisation 
générale.

Notre Conseil d’Admlnistration 
es1 à présent issu de la volonté 
des musiciens exprimés dans leurs 
assemblées régionales.

Le Bureau fédérai est devenu 
l’émanation de ce dernier.

Dès la mise er. place de ces 
nouvelles structures, le Conseil 
d’Adsn nistration a dressé un plan- 
programme de réalisations urgen­
tes. adopté par un Congrès statu 
taire, à savoir :

— Acquisition et aménagement 
d'un Siège :

Pour le Centre 

Musical de Toucy
i

J Joyeuse marche, E. Cliabrlcr : 
2. Symphonie en ré mineur 
mouvement «lento - allegro non 
troppo». C. Franck, transcription Pa­
rés ; 3. Parade concerto. S. Lancen. 
(pour piano et orchestre d'harmonie» 
1ère audition à Paris - soliste, le 
compositeur.

.er

Montant des sommes déjà re­
çues : 1.482,45 F.

Mlle' Sylvie BIGNON (Stagiaire de 
Boulouris-sur-Mer) La Ferté-Alais1 
(91) 200,00 F. ; M. Henri QUE- 
RAUD - Saint-Denis (93) 50,00 F. ; 
M. PETIT Orléans (Loiret) 20,00 
Mme CLERISSE 
Maritimes) 4,00 F.

Total à ce jour : 1.756,45 F.

di 111111111111 II 1111111111111f111111 II 111II11U

PLAN D'ACCÈS
FOYER

ué mo
AASeAti. c?

INTERNATIONAL
O'ACCUEIL DE PARIS
30.ru* CtBinn Pan* <4?

1*1. . 707-23-00

Menton (Alpes-

UfTftO
0EM?ertr-

25ème ANNIVERSAIRE 

DU CONSEIL INTERNATIONAL 

DE LA MUSIQUE — (septembre 1973)

flOCHEKCAU JACQUES

r P etI DISTINCTIONS I Mémo
MOUTOU

DUVSnHfiï

ttéTRO GLACIS RSP

se découvrent, qui sollicitent de la 
«art du Conseil comme à l'Unesco 
de nouveaux élans. Au moment où 
s’affirme dans l'ensemble des 
pays une volonté de rénover 1 édu­
cation et oii les moyens modernes 
de diffusion permettent d'atteindre 
an public de plus en plus vaste, il 
apparaît opportun d'aider les 'res­
ponsables de l'éducation à redécou­
vrir la valeur éducative de la musi­
que. Trop longtemps reléguée au 
rang de simple art d’agrément ou 
exploitée dans ses manifestations 
les' moins nobles, à de.s fins com­
merciales, !a musique fait encore 
souvent figure de parent pauvre 
dans l'éducation scolaire. Or, il est 
peu d'activités permettant une for­
mation aussi complète de la per­
sonne humaine que la pratique de 
la musique, notamment sous. sa 
forme instrumentale. Exigeant la 
maîtrise coordonnée du corps et de 
l’esprit, cette pratique a l'avantage 
de développer harmonieusement 
l’intelligence motrice - dont on 
sait l'importance pour l'évolution 
du mental 
tue!scs, le sens esthétique et la 
volonté même, et le caractère, par 
ia discipline qu'elle impose. En ou­
tre, la musique de groupe favorise 
l'esprit d'équipe et l'intégration so­
ciale. Comme la danse sa sœur, 
la musique est- au plus haut point 
généialrice de Ira terni.i:é humaine.

Suite page J

Message de M. René I\lAHE{f. 
Directeur Général de l’Organisa­
tion des Nations Unies pour l'édu­
cation. la science et la culture.

Au nom de l’Unesco. comme eu

^ Nous sommes heureux d'ap- j- 
E. prendre que le Commandant E 
= Jules SEMLER-COLLERY, = 
E Président de la Confcdcra- E 
~ tion Musicale de France, ~ 
E vient d’être promu Officier E 
= dans l’Ordre des Arts et Lcl- ~
E très. E

wétho

ALC 31*

ftuo d'Alij'a

mon nom personne!, je suis heu­
reux de rendre hommage à l'œuvre 
accomplie depui-s un quart de siecie 
par le Conseil International de la 
Musique, à la création duquel l'Or­
ganisation s'honore d’avoir présidé.

Le Conseil et l’Unesco sont unis 
une communion d’idées qui

GUS02 j
BUS 12

•=• C’est la reconnaissance par. =
E les autorités gouvernementa- E 
= les des nombreux mérites de =
E notre Président, l'éminent E 
~ Compositeur qui se dépense =
E sans cesse pour la Musique —
~ et les Musiciens, et en parti- ■=
E culicr pour ceux des Sociétés E 
~ Musicales. =
E Tous les Membres de noire E 
^ grande famille accueilleront —
E celte nouvelle avec .joie. E
~ C’est avec plaisir que dans -j-j 
~ la même promotion, nous E 
~ trouvons le nom de Madame 
E Laurence MONTE!I., secré- E 
~ taire à la Confédération Mu- ~
E sicalc de France, qui vient ~
” d’être nommée Chevalier — l 
E dans l’Ordre des Arts et Lcl- n
— très, pour services éminents ~
E rendus aux Arts et aux Let- E
— 1res. “

LE COIN DES JEUNESpa r
s'e.sl concrétisée des l'abord dans 

collaboration confiante et
qui sera terminé sept ans après. 
Scs sentiments religieux le pous­
sent à écrire une Messe à 1 voix 
et orgue <1894). Il avait quinze 
ans. Puis, deux ans après, il réa­
lise son rêve de se lancer, avec un 
camarade, dans une œuvre lyri­
que en

L'amour de la musique avait 
jeté une ombre sur celui de la 
marine et le fit échouer aux exa­
mens de 1895 pour l'entrée a l'E­
cole Navale. Il dut interrompre ce 
qui contrariait son entrée au 
Borda.

Trois ans après la réussite lui 
donna raison puisqu’il put alors 
s’embarquer pour sa première cam­
pagne : Madère, les Antilles. l'A- 
mcrique, le Sénégal. Il y trouva 
un enrichissement considérable. 
Ces longs mois enchantèrent sa 
vision en accumulant une foule

Suite page 5

Jean CR AS

Parmi « tant de marins qui sont 
partis joyeux pour des courses loin­
taines» beaucoup sont revenus et. 
parmi ceux-ci les musiciens qui 
ont laissé un nom dans le patri­
moine de leur pays. Dans le nô­
tre, je ne pense pas me tromper 
en disant que notre grand Albert 
Roussel (auquel j'ai consacré plu­
sieurs articles» est le plus célèbre.

Alors que Roussel qu tta. la mer 
pour accomplir son œuvré musi­
cale et revenir sc reposer près 
d'elle dans l’Eternité, Jean GRAS 
n’abandonna jamais sa première 
destination.

Né à Brest, le 22 mai 1879, il 
— _ devait partager sa vie entre la
E Nous lui adressons égale- ~ mer cl la musique. A six ans, il

meut nos bien siiirères féli- ~ commençait à composer. A treize,
E citations. r: j mieux que des ébauches, il écrit

i SlIimmiimuilimiHUmilimmimr, « de.' mélodies formant un recueil

une
fructueuse, inspirée par un même 
souci de favoriser la compréhen­
sion entre les peuples au plus pro­
fond de leur sensibilité par les pro­
duits les plus expressifs de leur 
créativité artistique. actes intitulée Echo.

Le conseil cependant ne se con­
tente nas d'assumer la liaison en­
tre l’Unesco et les organismes na­
tionaux compétents. En organisant 
des échanges de vues entre musi­
ciens de différents pays, en encou- 

geant la création d'œuvres nou­
velles. notamment au moyen de la 
Tribune internationale des compo­
siteurs. et en diffusant des enregis­
trements caractéristiques de diver­
ses cultures, il fait aussi fonction 
d'animateur de la vie musicale 
dans !e monde. Son action a cet 
égard se fait chaque jour plus effi­
cace.

Mais voici que d’autres horizon'»

les facultés iniellee-
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ï avaient fait leurs preuves, tant 
qui concerne les interprétations (dues 
o divers orch.) qu'en ce qui touche la 
reproduction sonore. Présentation en bel 
album de 2 disques, avec importante 
notice illustrée. GUILDE SMS 5219/20.

VILLA-LOBOS : GUITARE

La structure classique au service de 
l'inspiration nationale ! Marqués par 
la prédominance du mineur, les 5 Pré­
ludes baignent dans une nostalgie assez 
romantique. Maria-L. Sao Marcos joue 
avec une sensibilité frémissante cette 
musique consanguine.

La Suite populaire brésilienne (4 piè­
ces en rythme — peu marqué — de 
mazurka, écossaise, valse, gavotte, sui­
vies d'un final ayant plus de caractère) 
sait s'échapper des données folklori­
ques, d'ailleurs attrayantes. Interpréta­
tion : la poésie prend le pas sur la 
virtuosité.

Reproduction fidèle au timbre. B.A-M. 
5813.

MUSIQUE ETHNIQUE : IRANen ce — Le 27. « Sonnances » originales 
et envoûtantes de l'alliage Cuivres (Ars 
nova) et orgue: de la Renaissance à 
Darasse et Chaynes.

— Le 5/7. La claveciniste Blandine 
Verlet, dont le jeu élégant 
avec précision la musique, fut 
applaudie dans Scarlatti, Bach,
— Le 6. Mozart (les 3 derrières 

symphonies ) interprété par J. Krips : 
avec des gestes à peine ébauchés, il ob­
tient ce qu'il veut de l'Orch. de l'Opéra. 
Grand succès, longues ovations.

— Egalement : un concert très varié 
et assez étonnant du Groupe de recher 
ches (Messiacn, Malcc, Bayle) où les 
instruments se mêlaient souvent l'é­
lectronique l'Ensemble des fifres et 
trompettes de Varsovie, dans des

Ce disque fait partie de la col- 
■ection « Mus. et traditions du monde » 
dirigée par mon ami et ancien élève 
H. de Fraysseix, établie sur des bases 
serieuses. Le ney est un instrument 
classique du Proche Orient ; sonorité in­
termédiaire entre clarinette et haut­
bois. H. Kassaï adopte une technique 
avec lèvres et dents, suivant le souffle 
et le registre, obtenant ainsi des 
trastes frappants (cr, pourrait croire 
parfois qu'il change d'instrument) et les 
rnélismes sont infléchis suivant 
courbe très souple, soutenus par les 
pulsations de la percussion. Les exem­
ples consistent en improvisations et 
suites de variations. Retenons particu­
lièrement <q 2d de la 2' face, 
envoûtant. Notice très fournie : histo- 
rio-géographic du pays, civilisation, in­
fluences musicales, etc-.. Magnifique 
photo en couleurs d'une coupole. 
C.B.S. 65 414.

. L1 SWEELINCK : L'ORGUE de projeter un feu d'artifice éblouissant, 
prodigieux. L'enregistrement baigne dans 
l'espace et la clarté. Excellent disque. 
DECCA 117183.

Amsterdam au XVII*:: cerne » 
très

apogée do 
J orgue. Intéressante, !'écriture de Swee- 
linck est libre et pittoresque. D'abord 
des Fantaisies : la F. n'* 3 est unifiée 
alors que *a F. n"1 14 est diversifiée; 
comportant des effets d'écho, la F. 
n° 15 est modale ; la F. n° 4 ingé­
nieuse ; construite sur cslinato, la F. 
n° 9 est fluide. On trouvera aussi des 
Variations

.
etc..-

!
TCHAIKOVSKY». .

Le Concerto de piano n® 2, moins 
célèbre que le premier, moins impulsif, 
est peut-être plus fascinant pour l'ini­
tié :

.! cen-

très lyrique, il sert davantage la 
cause musicale.

une
sur des thèmes protestants,i très belles.

Voici restituée la partition originale 
(car elle fut remaniée) d après le 
nuscrit autographe. Sylvia Kcrsen- 
baum, jeune Argentine, joue en femme 
intelligente, spirituelle, fine, sensible. 
Son clavier sait « chanter » ou éclabous­
ser de virtuosité, à volonté. L'Orch. 
O.R.T.F., placé sous la baguette de J. 
Martinon la seconde méticuleusement 

Acoustique bien proportionnée. VOIX 
DE SON MAITRE C069 12 124.

tT Patronné pa- Marchai et Messiacn, 
L. Thiry possède bien son instrument et 
lui fait rendre le maximum. Il joue 
un orgue parisien dont il sait choisir 
les registres fruités.

Enregistrement très honorable, livré 
en pochette album. ARION 37 173.

ma-
cos-r r sur assez tûmes et 

pittoresques ;
— En résumé : éclectisme et intérêt. 

Mous annoncerons avec plaisir pro­
jets du Festival 74-

un programme anciens :rès 
etc... etc...

‘

!

R.CH.

L'auteur de la Chronique des Disques 
décline toute responsabilité quant aux co­
quilles du précédent article.

Roland CHAILLOM 
de l'Académie Charles Crcs.

-• BOYCE : SYMPHONIES
PROKOFIEV : LE VIOLON

Bravo pour la réunion sur une même 
gravure — au demeurant agréable — 
des 2 Conccrti vioion-orch.

Le populaire premier (1917) est ori­
ginal et difficile. Primesautier, il vole 
aisément de la tendresse 
2 - chantant, rêveur ; 
fois suave parfois insicif ; finale brutal, 
«fauve»). Dans le second (1935) plus 
de sérénité'; moins de préoccupation 
d'étonner, et pourtant plus de magie 
sonore ( 1 - certain caractère rapsode. 
2 - caustique. 3 - très « chorégraphi­
que »).

Stoïka Milanova trouve là un champ 
d'action propice, y révélant de grandes 
qualités plastiques. Sonorité caressante 
alliée à techique éprouvée. Notice : bio­
graphie et tableau synoptique. HARMO- 
NIA MUNDI 117

\ Chez ce compositeur britannique du 
XVIIL’, on retrouve l'influence italien­
ne ; une certaine analogie avec J. Chrét. 
Bach n'est pas incompatible ; enfin les 
dernières pièces se réfèrent à Haendel. 
Dans les 8 symphonies, on goûtera sur­
tout l'agreste n° 4 ; la n° 5 avec trom- 
pettes et timbres (fanfare éclatante, 
fugue vigoureuse) ; les grandioses n° 6 
et 7; la dernière (importante 
ture

;
FRANCK : POEMES SYMPHONIQUES 
D'abord Le Chasseur maudit : après 

des appels de cor pendant le recueille­
ment dominical, la chasse maudite s'é­
lance ; elle s'achèvera dans les flam­
mes de l'enfer. Disciplinée et intelli­
gente, la Philharmonie de Budapest suit 
attentivement J-M. Martin, très pondéré; 
d'où version contrôlée, équilibrée, aux 
relief et progressions étudiées.

« Les Eolides » contraste : élégance 
fluide, en général paisible. Le conduc­
teur sait lui ajouter un peu do la 
veur .* dont elle manque. Puis il donne 
avec tendresse radieuse l'interlude de 
Rédemption qui, dons la ferveur, a cer­
taines suavité et allégresse.

Reproduction : profondeur du champ 
sonore. ERATO EFM 3067.

P.-S. Il ne nous a malheureuse­
ment pas été possible d'entendre les 
émissions des 15 et 29-7 et 26-8.;•

MOZART raconté 
en 50 chefs-d’œuvre

p.s. Notre collaborateur décline 
toute responsabilité en ce qui concerne 
les « coquilles »», parfois regrettables, 
qui ornaient sa chronique d'août-sep­
tembre.

au sarcasme 
scherzo par-

,

.. , de Paul Roussel
distribué en France par les Edi­
tions Hachette.

C'est la vie de Mozart, racontée 
d’après les lettres de sa femme 
Constance, et en même temps; une 
analj’sc musicale de 50 œuvres, par­
mi les plus connues du génial 
compositeur.

Cette analyse, ou plus 
ment ce documentaire se ra porte 
toujours au chef-d’œuvre composé 
par Mozart à l'époque correspon­
dante de sa vie.

L’auteur a présenté sur la vie et 
l’œuvre de Mozart à la radio de 
Rad.o-Canada 130 émissions d'une 
heure en 1969 et 160 autres en 
1971. Ceci est le gage de l'abon­
dance et de la précision d'une 
documentation qui donne un très 
grand intérêt à ce livre d'environ
340 pages.

Cet ouvrage nous fait vivre l’in­
timité du musicien. Les lecteurs y 
trouveront, à côté des remarquables 
concertos pour piano et des qua­
tuors à cordes, modèles du genre, 
beaucoup de détails et d’anecdo­
tes sur les quintettes à vent, les 
Noces de Figaro, Don Juan, l’en­
lèvement au Sérail, la Flûte En­
chantée, le concerto en la majeur 
pour clarinette et sur bien d’au­
tres œuvres encore.

ouver­
te à 'a française » et charmant 

air pour 'es flûtes).
« LES MUSICIENS DU SOIR »

Le \/7 — L'Harmonie de Courricres
s'intitule judicieusement « L'unicn fait 
la force ». Elle est propriétaire d'un 
grand et beau local (que nous visi­
tons). Outre un pas-redoublé et 
polka, elle n'hésite pas, sous la dir. 
de M. J. Zeha’o, à s'attaquer à i'ouver- 
ture de G. Tel! de Rossini (effets d'e- 
rage sur scène).

Résurrection intéressante, qui 
pecté les sources. La dir. de J. Facrber 
est forme, énergique, précise (Orch. de 
chambre de Würtlemberg). Clarté et 
légèreté de l'enregistrement. CANDIDE 
(VOX) 36 020.

a rcs-r:
« sa-

ne

oxactc-
RAMEAU

Quelques extraits de l'opéra-ballet 
* Les Paladins» (1760). I! est bâti

sans grand intérêt, 
ma/s la musique de Rameau n'est ja­
mais à dédaigner. Si les airs peuvent 
paraître assez fades (malgré le talent 
de Anne-M. Rodde, H. Farge et J.-C. 
Benoit, chanteurs éprouvés) ~ 
beaucoup plus d'affinités avec les sym­
phonies et danses instrumentales, plei- 

cie vivacité, d'entrain, de fran- 
.chïse, de saveur, d'humour.

par J-C. Magloire, l'Ens. 
« Grande Ecurie et Chambre du Roy » 
(avec 2 cors naturels) projet ie des 
sonorités assez crues, la réalisation est 
équilibrée et « réelle ». C.B.S. 76 065.

MOZART, BEETHOVEN, R- STRAUSS :

L'ORCHESTRE A CORDES

L'extraordinaire et pathétique Adagio 
et fugue (K. 546) hérite de Bach et 
préfigure Eeethoven. De ce dernier jus­
tement, voici la Grande fugue (op 133); 
après un prélude hésitant entre 
gance et soumission, se déroule une 
fugue gigantesque. Enfin les «Métamor­
phoses» sont constituées par un. long 
et bouleversant adagio qui se place bien 
dans la ligne des œuvres précédentes.

vigueur distin 
guent les traductions, marquées en 
outre par de réelles concentration et 
élévation do pensée (cordes du Berliner 
Philharmcniker, avec H. Von Karajan). 
Dans la dernière pièce, l'intérêt est 
continûment et 
D.G.G. 2530 066

VARESE
Demeure à découvrir par ceux qui 

persistent à l'ignorer, à redécouvrir par 
ceux qui s'acharnent à ne pois l'accep­
ter. Ce disque permettra de le mieux 
comprendre* En fait il apparaît comme 
un précurseur génial, isolé, orientant 
surtout ses recherches vers le Rythme, 
le Timbre, l'Organisation spatiale.

Dans Arcana, le grand orch. est traité 
de façon insolite et insolente. Intégra­
les — ce titre indique assez la réfé­
rence mathématique — utili-se une di­
zaine de vents et la percussion. Tandis 
que seul triomphe l'arsenal percussif, 
manié par 13 artistes, dans Ionisation.

Z. Mehta (Los .Angeles) les dirige 
3vec. respectivement : sang-froid mor­
dant, objectivité, virtuosité. Réalisation: 
présence aérée. DECCA 7146.

R. Ch*sur MUSIQUE TCHEQUE 
POUR VIOLON ET PIANO

un argument
LE FESTIVAL DU MARAIS 1973

Nous avons pu assister à quelques 
manifestations :

— Le 14/6, à St-Merrî. Le Chœur 
de la Cathédrale d'Uppsala (Suède) 
chante avec beaucoup dé rigueur un 
répertoire a cappella s'étendant de
Palestrina et Bach, à Duruflé et Zim­
mermann.

Smetana est représenté par : Polka 
poétique noblement populaire, Fête de 
paysans brillante, « orchestrale », Lied; 
Dvorak par ia nostalgique et vivace 
Danse slave n" 1 (arrangement Kreislcr). 
Les 4 Pièces de Suk forment un tout

on se sent;.
( 1 - grandiose. 2 - fougueux. 3 - très 
« slave ». 4

nés.
terriblement véioce). 

La Sonate n® 1 de Martinu est, regret­
tablement, trop peu connue ( 1 - de poi­
gnants récitatifs du violon entourent 
!e « bond ». 2 - des pîzzic. encadrent 
un épisode lyrique. 3 - syncopé, débor­
dant de vitalité)*

Belle petite anthologie, présentée par 
des artistes consciencieux et sensibles,

i— Le 16. Avec « I Musicî » jouant 
Bach et Vivaldi, c'est ia perfection. Salle 
comble et enthousiaste.

— Le 19. Du XV* au XVIIIe se situe 
l'essentiel du programme présenté par 
la Chorale d'Innsbruck (basses plus re­
marquables que les ténors ; voix de 
femme très fraîches et justes) conduite 
par un chef jeune, dynamique, efficace.

— Le 22, aux Blancs Manteaux* Dé­
licieux récital d'orgue par Tagliavini 
( Frescobaldi, etc...).

— Le 26 à l'Hôtel d'Auniont. Concert 
aux chandelles : mélodies de Mozart par 
Rita Streich (voix de cristal, compré­
hension nuancée des textes, diction ex­
cellente) et H. Dcutsch au pianc-forte 
(subtilité, tact, présence). Une entente 
parfaite.

Mené'
i

r* .
r

chez qui cette musique « typée » 
éveille des échos sains et profonds : 
Flora Elphège et J. Martin.

Enregistrement fidèle et équilibré, 
livré en pochette-album. ARION 37 173.

SATIE ET MILHAUD: L'ORCHESTRE 
Le ballet Les aventures de Mercure,

d'une verve humoristique, ne manque 
ni de couleur ni de sensibilité. La belle 
excentrique, «c music-hall music », est 
d'un entrain débridé et gouailleur. 
Quant à Jack in the box, nous l'avons 
déjà mentionné (orchestration de Mi- 
Ihaud).

...Ainsi s'établit la filière avec les 
Saudadcs do Brazil, -suite de danses ty­
piques, séduisante et bigarrée, rythmée, 
et voluptueuse.

B. Herrmann (à la tête du London 
Festival Players) fait preuve d'à-propos: 
truculence dénuée de vulgarité. La repro­
duction fait pénétrer au cœur de l'orch.
DECCA.

Donc, livre très intéressant, qui 
mérite de figurer non seulement 
dans les bibliothèques des Ecoles 
de Musique
cales, mais aussi dans celle dé 
chaque musicien désireux de mieux 
connaître la vie et les œuvres du 
grand Mozart.

arro- et des Sociétés Musi-
STRAUSS / MAHLER

Les Métamorphoses (5 quatuors l cor­
des et 3 contrebasses) testament mu­
sical de Strauss, voguent de la passion 
à l'apaisement résigné. Variations am­
plificatrices très inspirées, sur 3 thè­
mes. Mais l'exploit ccntrapuntique est 
doublé d’un fort potentiel émotionnel.

H. Stadlmar est à la tête de l'Orch. 
de ch. de Munich : la pensée est. concen­
trée ; l'exécution intense, bien qu'avec 
une expression pondérée dans la « ten­
sion du discours ». Une bouleversante 
quoique sereine méditation.

De la 10* Symphonie (inachevée) de 
Mahler subsiste l'Adagio, qui est éga­
lement émouvent et sublime. L'ardente 
version proposée possède plénitude et 
transparence à la fois.

Attention : première réalisation qua- 
draphonique française (mais peut s'en­
tendre sur un appareil normal) carac­
térisée par la limpidité, en regard à la 
donsité-dc-l'écriture! DECCA 7152.

R.T.
Pureté plénitude

idéalement soutenu.

BEETHOVEN : QUATUORS A CORDES
STRAVINSKY : JAZZ

Ce compositeur a œuvre dans tous 
les genres, s'est intéres-sé 5 tous les 
styles. Du jazz, il retient la vitalité 
rythmique, la richesse instrumentale, 
en en « dépassant » ia portée.

Quelques exemples s'échelonnant sur 
toute sa carrière, certains inédit'» : Pré­
lude, Pastorale, Ragtimc syncopé. Oc­
tuor ayant des attaches classiques (fl., 
c'ar., basson, trompettes, trombones : 
assemblage insolite et cru ! ) Tango lu­
gubre ; Concertino fantasque et grima­
çant ; enfin une espèce de chef-d'œuvre: 
l'Ebony Conc" (soli de clarin. : B. Good­
man).

Dues au Columbia chamber Ens. et 
au Columbia jazz Ens., tracées par l'au­
teur, ces versions paraissent indiscuta­
bles. Réalisation perspicace, « fouillée ». 
C.B.S. 76 025.

Le 10® (op 74) est particulièrement 
« humain » : l'auteur y lutte déjà contre 
le destin ( 1 - certains accompagne­
ment-s en pîzzicati lui valent le 
nom les harpes. 2 - admirable mélodie 
descendant peu à peu de l'aigu vers le 
grave. 3 - presto rageur à 2 trios- 4 
final apaisant).

Le 11 mérite son appellation « serio- 
so » (1 - impression d'ensemble vigeu- 

quiétude, apparente seule­
ment, 3 - brusquement attaqué, le scherzo 
est mordant. 4 - fébrile).

Grâce à la compréhension **en pro­
fondeur » du Quartetto Italiano : une 
pensée avivée, une expression concen­
trée, un style apuré, une modération 
dans le langage (peut-être même l'op 
95 n'est-îl pas assez pathétique?). 
Bonne prise de son. Notice analytique. 
PHILIPS 7500 130.

sur-

»!
reuse. 2

iDANSES ET RHAPSODIES

Réalisation au titre alléchant, de la 
ccllelction didactique « Classiques im­
mortels de la musique ». Assemblage 
d'œuvres orchestrales d'auteurs, épo­
ques et pays différents, possédant en 
commun la liberté formelle et le ca­
ractère dansant.

Successivement : 3 danses alleman­
des de Mozart et 4 Contredanses de 
Beethoven (élégantes et racées, écrites 
pour les bals de Vienne) ; 5 danses 
hongroises de Brahms, langoureuses ou 
fougueuses ; pimpante rhapsodie hon­
groise de Liszt ; 3 dances ‘slaves de 
Dvorak, fraîches et jaillissantes ; danse 
russe de Moussorgsky ; 2 pages alertes 
de *c La fiancée vendue » (Smetana), 
Csardas de Strauss, danses poiovtsiennes 
du «Prince Igor.- (Borodine) envelop­
pantes et étourdissantes, 2 danses du 
«'Tricorne» (De Falla ) très . ulaiou- 
ses ; frénétique danse du sabre ( Khat- 
chaturian ) ; juvénile Rhapsodie in LL 
(Gershwin) influencée par le je.:;-

Repiquages soignés d'éditions ; i

.7

5
;•

i
î
!
Aclassique - moaerne« LA GUITARE DE MAROTO »

TCHAIKOWSKY, PAGANINI

Nous avons déjà parlé de l'illustre 
Concerto de violon du premier ! ( 1 - 
établi sur de bonnes bases, !e long dé­
veloppement -s'égare parfois. 2 - « Can- 
zonetta » mélancolique. 3 
dansant, capricieux). Campoii a un jeu 
sensuel, plein de charme, flexible ; so­
lide, son archet réussit, dans ia virtuo­
sité, à ne « peser » aucunement. Lo 
London Symphony Orch., discret, sonne 
fort bien (dir, A. Argenta).

La récîuction, par Kreisier, du chan­
tant et acrobatique Concerto n 1 de 
''Italien, permet ensuite au violoniste

Récital éclectique ; première face sur­
tout composée de folklore International; 
seconde à prédominance espagnole et 
mexicaine (Albcniz, Turina, Ponce, Bar- 
rios avec une entraînante « petenera », 
etc...).

Le guitariste S- Maroto fait montre 
de très vives sensibilité et délicatesse, 
conservées jusque dans les passages 
de vîrtuosilé ; la caresse de ses doigts 
sur de

m
n m

vivace,

Æh«Wf-TACTU'iL* ï MCNTS CC UUS’CUE

iM-fUI-79nùtS8a-TP.:«£S«74
cordes magiques 

et «enchante *» le message. II est en 
outre responsable des arrangements, et 
aussi de 2 des

poétise » SE LM ERwCaounrantatlon sur «Amande: 
UMUSSIM l-

-, iOf ceau:
UNIDISC I
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CHAPPELLSuite de la page 7 site» des populations, des structu­
res d'enseignement post-scolaire, 
du concours des cadres profes­
sionnels exerçant dans les conser­
vatoires et autres écoles de musi­
que. du soutien financier des col 
icctivités locales.

Le.- secondes, de loin les plu.- 
nombreuses, qui demeurent géné­
ralement livrées au pur bénévolat, 
no peuvent résister éternellement 
•i . exode rural, à l'absence très 
inquiétante de cadres expérimen­
té.-, au vieillissement de leur ossa- 
tiu'e dirigeante, au recrutement 
rare et difficile, et enfin aux be­
soins financiers

Pour nombre d'entre 
point de rupture n'est pas très 
éloigné.

Nous pouvons dire a l'examen 
des défections de ces dernières 
années, que sauf le cas des gran­
des sociétés industrielles abandon­
nées de leurs mécènes patronaux, 
ce sont surtout des sociétés rura­
les ou semi-rurbaines qui ont été 
contraintes a l'abandon.

On sait par ailleurs que de nom­
breuses autres figurant nominale­
ment sur nos contrôlés n'ont plus 
aucune activité : que d'autres se 
groupent pour fonctionner sous 
la même direction, sinon sous la 
même bannière.

Avec M le Préfet régional, les 
a montes régionales et locales. MM. 
Ehr matin et Thirault ont inauguré 
notre siège, dont l’acquisit ori et 
1 amenagement ont été réalisés en 
tîii temps record 

L'.unortissemcn; d'un prêt a 
moyen terme «1969-79) est assuré 
par une subvention exception­
nelle de.- Conseils Généraux du 
Nord et du Pas-de-Calais.- 

-Notre organisation administra­
tive permanente c-st assurée 
MM.

i-

EDITEURS DE MUSIQUE>

DEMANDEZ 

EN VOUS
NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

REFERANT A CETTE PUBLICITE
Arrangements de Désiré Dondeyne. chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris 
Arrangements de Sylvain DAGOSTO chef de 

Orchestre à Plectre de la S.N.C.F.. Grand Prix 
International du Disque 1973 de l’Académie 
Charles Cros.

Collection graduée, à l'usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant :
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.
o] Le Parrain

Musique de Nino Rota 
!>) Ouverture Texane

Musique et arrangement de Serge t.ancen

p.i r
Guilbert. secrétaire général 

c: Ro.-e. .secrétaire adm nistrutit 
Mie sera complétée le lcr oc­

tobre prochain par une secrétaire 
qualifiée, qu: obérera ;e.s mem­
bres du Bureau d'une partie de 
la tache ardue qu'ils issumenî 
bénévolement 

Notre journal modernisé dons 
- présentation sa rédaction, a 

double ses lecteurs e* son buclgei 
es1, équilibré.

Il est adressé à toutes 
ra.lions, aux hautes autorités ad- 
ny.nrstratives. ix jîiis régionaux 
et oc dix des deux départements 

Ainsi notre activité n'est plus 
tg :i orée 

Nous 
moins 
était 

Nos 
so ns 
Iratour 
sionnel

Le Conseil 
dresse chaque

HARMONIE ET FANFARE 

ORCHESTRE A PLECTREelles, le

!
ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCALles Fôdc

CHANT CHORAL

DEUX NOUVEAUTES POUR
ORCHESTRE D'HARMONIE

arrangéesivons- pu constater qu'au 
-tir le plan régional, elle 

•manullement appréciée 
finance? font l'objet des 

particuliers d'un adniinis- 
?xpcrt-compt.able profes-

Nous serions coupables d'ignorer 
ces faits.

Il n'y a que l'école qui p:ut 
procurer le moyen de développer 
les premières et sauver les secon­
des.d'administration 

année : .budget 
compte de gestion, bilan, qui sont 
publiés dans le journal et soumis 
aux autorités accordant leur aide 
financière

Or. sauf de rares exemples, maî­
tres et élèves sc détournent de 
l'enseignement musical scolaire.

L'Education Nationale n'a pas 
les moyens et ne semble pas avoir 
l'autorité pour imposer cette dis­
cipline légalement prévue et volon­
tairement abandonnée.

La jeunesse du monde du travail 
qui peuple traditionnellement nos 
sociétés populaires de musique, 
blasée d'études et de programmes 
d'une scolarité prolongée, a perdu 
la notion de l'effort quant a re­
nde post-scolaire en général, et à 
'.•elle de la musique en particulier. 
Elle se vMie aux loisirs plus fa­
ciles.

Prétendre le contraire, ce serait 
masquer une dure réalité.

Cette jeunesse sur qui nous de­
vons compter pour survivre est- 
elle responsable ?

Non. .si on considère son éduca­
tion dans la famille d'abord, a 
l’école ensuite.

Non. si en se réfère aux condi­
tions contraignantes et aux consé­
quences de l'évolution irréversi­
ble de la condition sociale des 
homme?.

On est frappé de la place que 
Lient la musique dans les pays ou 
cette évolution est apparemment 
moins développée on simplement 
moins rapide.

Pour conclure, a mon ans. à plus 
ou moins longue échéance, et sauf 
de rares exceptions, subsisteront 
les sociétés des centres urbains 
bénéficiant de larges possibilités 
de recrutement, du soutien finan­
cier des municipalités, du concours 
des cadres professionnels intéres­
sés par un complément do fonc- 
l ion.

Les mesures que nous avons pri­
ses. l’action que nous avons menée, 
ont redonné un peu d'espo.r. ra­
nime des énergies, rassemblé des 
dévouements, et 
tardé l’échéance pour nombre de. 
société', de notre Fédération

Le plus grave de tou l ceci 
•c’est que la plupart des valeurs 
musicales qui vivent dans l'am­
biance des conservatoires, de? ser­
vices culturels ministériels, ne 
semblent pas se rendre compte 
de cette situation

A moins qu'elles portent déjà 
le deuil de la musique populaire.

Service de vente et expédition : 
25, me d’Hauteviile ;PARIS - 10ème

L'aide financière des deux dé- 
par.ements. dont la majeure par­
tie c*t ristournée aux sociétés sui­
vant des critères d'activités défi­
ni? et approuvés, ist passée en 
cinq ans de 1.200 F » 190 000 F
nouveaux, par an

Un vœu du Conseil Général du 
Nord, tendant a subventionner le- 
villes prenant en charge les festi­
vals fédéraux, a été adopté à l'u- 
nanimiié de cette assemblée lor­
ds sa 1ère session 1973.

Notre action en faveur de «La 
Musique à l'Ecole ». à not re grand 
regret n'a pas eu le succès f'naî 
escompté, au moins dan? l'immé­
diat.

pelle relu m e a i'enscîgncrncn!
post-scolaire de la musique a été 
couronnée par un accroissement 
s? nsible des présentations aux 
examens fédéraux

De nouvelles, éludes en cours 
vu ni la parfaire.

Nous avons par u lleurs provo­
qué ci soutenu de nombreuses ex­
périences : municipalité, école, so- 
c-î-’-f dan? les milieux ruraux.

'
Nos sociétés puisant dans ce 

vaste réservoir in.tié et préédu­
qué : les conservatoires élargis­
sant leur? possibilités de. décou­
verte de l'élite ; nos organisations 
ayant l'occasion de développer 
leur action . enfin le pays quit­
tant le rang peu reluisant qui est 
le sien >ur le plan international 
en matière d'éducation musicale.

•Sans doute l'Education Natio­
nale doit-elle faire face à de. nom­
breux et difficiles problèmes, et 
place-t-elle la musique à la der­
nière page du catalogue de ses 
soucis.

C'est bien pourquoi nous avons 
(ani insisté jusque dan? le Cabi­
net de M. Chnilley pour qu'elle 
permette dans l'immédiat et pro­
visoirement. la pénétration à l'é­
cole de nos éducateurs locaux, qui 
tout de même ont fait leurs preu­
ve.? dans leurs société?.

Mais vêla n'a pas dépassé les 
limite.', de la considération.

Mieux, que penser de cette dé­
cision dont le Congrès de Lnvaur 
s’est fait l'écho, de la nomination 
de 20 conseillers 
pour la France ?

Mesure insuffisante et inopé­
rante. de laquelle le Nord est cton- 
nemment exclu...

Si les choses demeuraient en 
l'état, comment ne pas envisager 
l'avenir sous un jour sombre.

Les bonnes intentions doivent 
*trc appliquées à temps pour être 
efficaces.

sants de l'ancienne. i! ne semble 
pas que les homme? de la nouvelle 
.soient préparés au combat qu'il 
faudrait dès à présent mener pour 
subsister.

Votre discothèque
Livre de l\ml KOUSSEI. 
Editions IIACHi;ttE

Bien sur, mon cuer . President 
nos actes doivent-ils se délester 
de tout pessimisme exagéré, mais 
de même ne devons-nous afficher 
un optimisme trompeur, nous 
garder de congratulations et de 
satisfccits publics laissant croire 
à ceux

Ici, pas d i«:ialy.-c.-, d'œuvres, mais 
clés suggestions discographiques.

C'est un véritable guide, très uti­
le pour constituer ou renouveler 
sa discothèque

qui nous observent que 
nous exerçons sans problèmes, et 
que la mus.que va bien > 
dans le meilleur des mondes. :i comme A la un du volume, l'auteur 

propose quatre discothèques de ba­
sons aucun doute nos initiati- • ‘[ine de 10 disques .seulement, 

ves. nos actions, gagneraient-elles : une de 20 disques, une de 60 et 
en efficacité si elles étaient loin- I une de 100 disques, 
tées dune certaine «grogne» hon- : 
nétement mesurée, ‘ sincèrement ' Auparavant, un catalogue de 144 
justifiée, largement diffusée compo>ueur.s célèbres et de leurs

Très certainement nous serions “J,vres souvent avec d fré­
ta eux écoutés, compris, aidés, si SL constitue une *é-
xur le plan national, le néfaste uso- :frtc'Ll^n considérable depuis le Mo-
iement de nas sociétés étaii rem- ïssnif l!r,n«0" J0UP; r‘ est
placé par une profonde conrdina- r,>nî , u iî. t,in' dcs Musl‘
tien des actes, une production plus f L'f T;1 ,en in.enu' tonips une
vaste, plus ordonnée, plus specta- ; cdld ce qu.
culaire, de nos activités musicales; j {Jour tonm’ète.- choix judicieux
•si entm nous faisions impression de K C nipletcr sa d scotheque de
force, d'unité, de détermination.

..
*

j

f: i plus du fV. tiva- fédéra’ an­
nuel. toujours suivi très honora- 
birmant <50 à 70 sociétés partici­
pâmes). sont organisés 20 festi­
vals de délégations régionales, 
réunissant ensemble 3 u 400 socié-

pédagogiques

Remercions notre ami ckté-.. C est en un volume de plus de 
j 300 pages, un guide indispensable 

à tout musicien soucieux de suivre 
l'évolution de la Musique au cours 
des siècles, et aussi a tout mélo­
mane averti.

son re­marquable exposé et souhaitons que 
d autres Fédérations 
aussi ce qu'elles pensent du présent, 
comment elles entrevoient l'avenir 
en nous contant par surcroît toute 
1 «histoire de leur passé».

Nous avons mis de l'ordre dan:- 
l'organisation et la gestion de no.? 
œ ivres sociales et ûnsl triplé ses 
effet?, en faveur des musiciens.

"dus connaissez notre participa­
tion a l'action confédérale.

EUe aurait pu être plus active 
si le Congrès 1972. n'avait c!o 
aussi peu inspiré et aussi injuste 
dan? son indifférence en ce qu 
nous concerne.

Nous en avons digéré l'amer­
tume el tiré les conclusions.

nous disent

o O o J. s. c. RT.Dans s;i conclusion. M Briançon 
montre en véritable homme du 

Nord, plein de vigueur et de bon 
sens...sans doute re-

o O o
A mon avis, devant celte situa­

tion. no.-. Fédérations, la Confé­
dération devrait adopter 
attitude plus ferme vis-à-vis des 
responsables ministériels pour ré­
clamer le respect de la discipline 
musicale à l’école primaire.

Cette dernière existe, elle n'a 
pas à être inventée, mais simple­
ment organisée.

Egalement agir par tous les 
moyens afin de présenter la mu­
sique aux jeunes, non comme une 
science réservée à l'élite, mais 
comme un loisir à la portée de 
tous.

Agir pour faire pénétrer la mu­
sique dans les assemblées de jeu­
nes, dans des rassemblements 
scolaires organisés à l'image des 
Jeunesses Musicafles de France, 
dont l'action freinée par les diffi­
cultés financières devrait être sou­
tenue.

Agir pour fournir aux orchestres 
nationaux, ceux de la radio, des 
conservatoires ; aux théâtres ly­
riques. les moyens d'une pénétra­
tion, d'une propagande, d'une 
cation généralisée et décentrali­
sée.

COMMENT VOYONS-NOUS 
-L'AVENIR ?...

une

Votre seconde question est plus 
dé cale à traiter.

D simples chiffres illustreront 
mon point de vue.

1.078 sociétés en 1914 
1.009 1939 

1969 
1973

Nous paraissons avoir stoppé 
l'hémorragie.

Mais, pour combien de temps v
Lu Musique avec un grand M, 

celle que j'appelle volontiers la 
Musique «savante» peut, à la suite 
de récentes mesures gouvernemen­
tales retrouver un prestige 
émoussé.

Cependant, pour elle-même fau­
drait-il qu'elle nourrisse .ses ser- Lorsqu'en 1908 me fut confiée 
viteurs ; pour autrui, qu'elle fasse la présidence, limitée volontairc-
réellement œuvre d'éducation et ment dans le temps et l'exécution
de propagande. du programme précité, je croyais

Combien de temps nos sociétés fermement qu'une vaste et cher-
populaires de musique que nous gique action en faveur de rén­
ovons choisi de grouper, d’aider, saignement musical scolaire, au-
de promouvoir, survivront-elles mit raison des réticence.' des te-
aux conditions, aux contraintes, nants a tous le? échelons de l'E­

ducation nationale.
Nous avons donc forgé une or- 

n'aurons fait véritable- .ganisation qui devait répondre ou 
œuvre utile que lorsque renouveau escompte de nos socié­

tés locales devant naître peu à peu 
de cette éducation de masse ô 
l'école.

Nous étions fondé? à attendre 
de l'école les mêmes services ci 
le» mêmes résultats que ceux en­
registrés actuellement en matière 
sportive.

Avec le temps, notre dévoue­
ment, loul le monde devait y 
trouver son compte.

oOo689
644 M Briançon résume ensuite*'sché­

matiquement le point de- vue de sa 
Fédération en ce qui concerne l'en­
seignement muüieal scolaire, dont 
depuis plusieurs années il se fait
l’ardent défenseur dans nos congrès
nationaux, et dont son Jeune ami 
J.-P. Gavcriaux s'eu fait le brillant 
avocat lors du congre- d'octobre
1972 à Paris

O O 0

édu-

L'évolution humaine que nous 
constatons n'est pas ahti - cul­
turelle-.

Cependant nombre d'attitudes, 
de comportements, laissent croire 
aux jeunes, au monde du travail, 
que la musique est un loisir réser­
ve, comme si elle n'était pas, par 
l'effort personnel du travailleur 
un élément de promotion sociale.

Nous exerçons à cheval sur deux 
génération? et essayons d’assurer 
à la foi? la soudure et la pérennité 
de nos organisations.

C'est une tâche difficile, car si 
nous somme- le? tenants vieillis -

de la vie en société moderne V 
Là est notre problème.
Nous 

ment
nous serons parvenus à réintro­
duire la musique dans la vie des 
hommes, reconquis son droit de 
cité et rétabli son rayonnement.

Pour examiner ce problème, i; 
faut distinguer, les sociétés urbai­
nes cl rurales.

Le.-, «premières peuvent tenir
avec plus ou moins do bonheur, 
suivant la volonté et la valeur de 

animateur.-. ; en raison de la den-

/
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MESSAGE DE MONSIEUR 
YEHUDI MENUI1IN

Président du Conseil International 
de la Musique

LA MUSIQUE A L’ECOLE!

:
L'AGI EM (Association Générale M. Michel Guiomar, chargé de La conféiience de vj0nal de Boulogne interprétèrent

des Institutrices Maternelles et recherches au CNRS fit une rc- «Ma réponse aux non-n us brio une gonâtc pour violon
Classes Enfantines) a tenu son cherche à propos de l’ouverture du ncs» sur le* et niano de Ravel et une Sonate
congrès national de Paris sous le « Vaisseau Fantôme » de Wagner musicale des jeunes enfants, un 1 ‘ t .j’ dc Beethoven,
haut patronage de M. le Ministre pour une 1ère classe de l'école ma- Art d'Enseigner ou un Art de VI- o^remnouvai^anaï^wr la valem? 
de l’Education Nationale et sous ternelle. t t , , vre? est d une très haute tenue. ou 1 $e^ dîns îa composltion
la présidence d'honneur de Mme M. Blas Sanchez chante pour les morale et pédagogique. d'une œuvre musicale
Ploux, secrétaire d’Etat auprès de petits, histoires sans paroles (pour Abordant le sujet par la piopo- d une œuvre xnusioaie.
M. le Ministre de l'Education Na- instruments Orff). M. Sanchez est sition d’un acte de foh elle Au Parc Floral, dansla'Salle du
tion.ilc. du 27 au 30 juin 1973. sur professeur de guitare au Conserva- pose une question : « Croyez- ^ongres un mtermede musical pour
le thème • La niusinue à l’école ma- toire de Vitrv. Son expérience vous Mesdames, pour la conduite un ensemble de cuivre, dirige partcrndlcf iaïornSn nSc^c concernait la Sème classe d’école de votre vie personnelle «ta va- Monsieur
l'institutrice d’école maternelle maternelle. leur essentielle de la musique — oie de percussion vlient appottei

Depuis sa création, qui remonte Mme France Strauss, professeur véritable science de la vie üitérieu- une note récréative a ce congrès, 
maintenant à plus de 50 ans. l’AGI de pédagogie au professorat d'Edu- re — disait Bachelard» (Dialecu- jc redoutais, une partie de lau-
EM organise chaque année un cation Musicale traita «Des chan- que de la durée). ditoire n'étant pas familiarisé avec
congrès sur un thème pédagogique, sons d’enfants et de leurs cnregis- Croyez-vous qu une éducation ces ensembles, d’entendre pronon-
choisi par une inspectrice générale. trements » pour une classe de $ème musicale bien comprise « qui lait cer ]e mot de « tintamare ». Mais
avec le concours des inspectrices école maternelle. appel à la plupart des facu.tes mai- jj n*eu fut rien cl les musiciens
départementales faisant partie de M. Georges Rouveyre. chargé de tresses de l'être humain» nest pas obtinrent un très vif succès,
leur service. mission au service de la recherche seulement pour vos enfants une r . ensemble de percussion dirigé

Depuis ’.’an dernier, le thème pro- de l’Ofrateme fit une table ronde préparation a la vie. mais consli- Gérard Pérotin. percussionnis-
posé pour une durée de trois ans. sur la Pédagogie du Disque et la tue cllc-mcme une manifestation r . concerts Colonne et de
et adopté, est l’Education musica- Musique. permanente et harmonieuse de la mpéra de Paris, mérite bien un
le à l’école maternelle. A la Cinémathèque de la ville vie (Willcms) ? éloge Particulier.

Mme Goutet insDectrice Généra- de Paris, 11, rue Jacques-Bingen, Comme pour toutes le» autii>. •-
le de l’Instruction publique! 'nssu- une Table ronde sur le thème « Mai- disciplines, il est indispensable de Avec gs nmsidcns Mmg^Chan-
me la direction pédagogique des trise progressive de situations de savoir le « pourquoi » de votre de- eau, rPnTi1.fpï ’de trôs liaute dans ce ministère r,
3 congrès prévus, communication à travers des réa- marche éducative, afin de mieux et un «mOtoei aotijs Magte dans ^tmmsuxe et la

Le 1er a eu lieu en 1972 à Be- lisations enfantines » De 1res intc- découvrir le «comment». brGS nous eûmes le plaisir d’en- culture ? quels succè. avons-nous
sançon. ,-ur «l’Enfant et la Mu- rossants documents audio-visuels Mme Parcs indique que d auto es kies nous ?ès brillante. remporté tout au long de ces 25
sique ». Un bilan de tout ce que et la participation du groupe de moyens sont donnes de cronc en la tendre une œuvre ires années d'existence en accom iis-
l’on faisait a l’école maternelle en Recherche Musicale de l’ORTF. musique et de l’aimer, et de façon interroge sur la Recherche Musi- sant les j3llls dc runesco ? Pro .'la­
ma tière d’éducation musicale avait L’après-midi, lors d’une présenta- bouleversante parfois, c e.st-a-ciire cale de son ensemble et ses compo- mons sans modestie que si le CIM 
été dressé à cette occasion. Ce bi- lion de documents sur le thème en ce qui concerne les enfants des- sitions, Gérard Perotin m indiqua n’avait pas existé les différents
lan. riche et positif, n rendu néan- d’études le ce congrès, une expé- hérités et qui débouchent surla qu'il s’agissait avant tout d une ex- mondes de la musique auraient
moins nécessaire le thème du 2èmc rience a retenu particulièrement Musicothcrapic (voir journal CMF périence cherchant a réaliser îa syn- , niojns cons ients de leur exis-
congrès de Paris: «La formation mon attention. du mois de juin-juillet 73. Congres thèse, ou plus exactement la fusion -ence récip.oque. Et ;ï 1 intérieur
professionnelle des institutrices, en Bien que la méthode ne soit oas ISME de Strasbourg). entre deux inondes sonores jusqu a de ces mondes di tincts, il cul été
musique activité d’éveil»». nouvelle, elle garde toute sa va- A Sèvres, pendant le congrès de présent irréductible. D'un cote. J ex- pitls ûffk'lc pour les Jeunes géné-

Li première journée s'est dérou- leur, illustrant bien la sensibilité l'AGIEM, des conférences ci. des tension de la richesse des timorés ; ration.s d’art.slc.s créateurs et inter-
lée sous la présidence effective de des enfants dont parlait M. Marcel ateliers traitèrent ce sujet. d'instruments à sons indéterminés, prêtes de conquérir le P’jb'ic eu'ils
Mme Ploux. secrétaire d'Etat au- l.andowskt Les animateurs, Mme Edith Le- employés parfois de façon irralion- méritent.
prè.; de M. le Ministre de l'Educa- -le veux parler de ce jeu au Cir- court et M. Jacques Jost. du Centre nelle dans un univers abstrait, d un Nous s mme» reconnaiss nt:s. a
lion Nationale, et M. M. La vigne, que. dans lequel la petite fille de Musica thérapie de Paris, donne- autre, la construction de cellules l'Unesco de nous avoir donne l'oc-
dir.cteur du cabinet de Mme Ploux « cheval » chante sur un thème rent une information générale sur harmoniques et rythmiques isolées, casion de créer les condition.: ne-
présida l.i dernière journée de ces de mélodie irlandaise, les petites la situation de la înusicothérapic empruntées à la musique tradition- cessaires à un échange fructueux
travaux. filles souris dansent sur un Scher- en Europe et sur les différentes nelle, éclatant au fur et à mesure Clc musique et de musiciens ; aux

Ce congrès suivi par plus de 3.000 zefo de Jacques Ibert, le Lion et méthodes utilisées. du développement, à la manière de nombreuses organisations music îles
institutrices a tenu ses assises au l’Eéléphant. sur une musique de Après une confrontation d'expé- bulles de colorations différentes, volontaires internationales et ni-
Parc Floral de Vincenncs, cadre Camille Saint-Sacns et où l'on de- rienccs (musique du Magreb et im- mais dont les retombées, en s’im- tionales oui luttent avec tant u a-
bien agréable, permettant mielaucs mande un bonbon sur un poème provisations d'enfants) présentée briquant les unes aux autres, finis- charnement. chacune dans : do-
instants :1e détente entre ces sém- d’Anne Sylvestre. par M. Bastide, professeur à l'Uni- .sent par déborder de leur cadre maine qui lui est. propre de la­
ces très denses d'informations. Ouvrir la fenêtre de la musi- versité de Paris VIII. une film en- primitif, pour entrer dans «l’autre création, de l’éducation. c\c .a re-

Les 27 et 29 juin, la totalité de.- que en faisant de chaque enfant voûtant « N’Doep » réalisé par les monde» où l’inévitable friction an- cherche et de i admimstrau:n. a
participantes regroupées entendi- pendant un instant, un être nuu- laboratoires Sandoz, sous la direc- tinomique provoque une gigantes- la réalisation de cet échange : . ;x
rent des conférences faites par veau, dans un monde nouveau, me i ion du professeur H. Collombbet, qlie explosion comme l'antimatière puissantes industries clc la awim-
d’éminentes personnalités du mon- semble très imnortant. Cet enfant Andras Zcmpliori, et montrant une au contact de la matière, celle-là que. si caractéristiques aei noue
de musical. se trouve à la fois plongé dans des cérémonie d initiation avec rituel après quelques soubressauts, engen- temps, dont peux qui en som a ja

M. Marceî Lindowski. directeui harmonies de couleur et de son. de possession, puis guérison (dan- drant une conclusion évanescente -V- .J1?11’, iSmn.VcjL u
de b Musique, de l'Art Lyrique e: Vest-cc pas l'éveil, l’ouverture, la se, musique, sacrifice vus sous un et peut-être exhaustive. o? au

. fP la Danse, prononça une allocu- découverte, l’envich.ssemcnt angle purement, médical) fut sou- T1 était bon aue dans cc congrès, îS Sss?n? des arts ’ et
tion fort appréciée, lors de l’ou- Celle expérience rénl-sée par Ma- mis à !a discussion des participai!- 10l/te® îes ,m,?iqtics soient appro- uiv nombreux me-ne-
vert ure du congres. Il insista en dame Viviane Berjaucl pour une tes. chces. n enK ei muiici i ites — mis tous v
expliquant que L? musique doit classe maternelle, grande Section Un des passages importants du du conffrè, MmP lins. i encore hélas -Uni sont désireu<

apprendre.» mais dans la joie.' .m Lycée Franco Japonais de To- rapport était: nmitit. donna’ des conclu- 1 d’aider In musiare en général et 'e
1! dit que l’un des éléments e.-sen- -:yo, os t très intéressante. Pour liquider le complexe «Je o^ioues oui naraitvonl CIM en particulier1 k jouer son
tiels est la sensibilité de l'enfant. Etait présentée également par le ne suis pas musicienne » il faut ré- e1 ser- rôb dans'le concert des nationsPour le -noix des exemples il faut Groupe de musique expérimentale fléchir sur le mot Culture. dans les spe- ahsees et sei îole dans le conceriüesn^us
tenir compte du milieu socio-cul- de Bourges, une nouvelle technique Etre cultivé, veut dire concen- virent de base aux travaux a venir. î.eÿe;^^ia^ ^ ^t iÊ villes qui 
turel, il e.5i donc très important de expérimentale de pédagogie musi- trer toutes ses forces pour appren- Je ne pouvais m'empêcher de fourni à î'ûne ou l’autre de
savoir faire un choix. Il précisa que cale « Gmebogosse ». complexe dre à créer. Etre inculte veut dire : songer au Comité de Liaison pour no or^aisations internationales
pour l’approche de la musique mo- d’appareils électro-acoustiques dont orienter son intérêt sur le résul- la Sauvegarde de la Musique, pré- membres un siège et les m:\ cns
derne, il y a un seuil à ne pas la simplicité de manipulation, les tat et en général sur l’œuvre ac- sidé par M. Ehrmann qui. dès 1965, dc ,0 fajre fonctionner, ainsi que
dépasser pour la perception en ce possibilités et les applications pé- compile (W. Howard Musique et demandait que l'enseignement clc ceux qUj a diverses occasions, ont
qui concerne les enfants. dagogiques constituent un réel pro- Culture). Il faut donc aborder à la musique soit obligatoire de la ^tc;‘ nics* bôtes de musiciens et

Monsieur Jacques Chailley, Ins- grès en animation musicale. l'égard de nous-mêmes un change- maternelle à l’Université et je pen- d'hommes de musiques venus se
pectcm- Général de l'Education . .. , ment d'attitude fondamental, si sais à l'ensemble de nos travaux réunir du monde entier -- comme
Musicale fit une Conférence sur L'un des groupes ae travail îes nous voulons mieux pratiquer no- toujours poursuivis dans ce sens. va )Q faire la Suisse cette année
« l’âge mental dans le monde musi- plus miporiant lut celin cle l.ou- tre métier. La pédagogie de l’éveil Actuellement, une Commission de au mois de septembre, à Lausanne
cal ». L'es explications étaient par Iorïic. au ihcacie de 1 Ouest Fa- implique que nous ayons retrouve la musiaue à l’école à la Confédé- et. à. Genève.
fois un peu dificiles à suivre pour risien <TOP», avec plus de 500 j>out au fond de nous-même le sens ration Musicale de France sc pen- Le sport aujourd’hui, à la fois
des « non init.ées » et le fait que congressistes qui se penchèrent sm profond de vivre et comme devait cbe Ces problèmes par ceux qui le pratiquent et leur
Monsieur Chailley ait bien voulu le problème de leur formation ini- ^indiquer par la suite M. Briguet rpt. «fforts représentent une là- public, devient plus que tout autre
chanter et faire chanter son audi- tiale et permanente dans le domai- (< cettc forcc éternelle qu'est l’A- rhe nécessaire 1 discipline, plus encore que la mu-
toire, n’était pas suffisant pour ne de la musique. mour comme moyen de connais- PoUî. trL ieimes enfants la sique, un langage international,
rendre son exposé moins complexe. Maigre sos nombreuses occupa- sanCe et de joie ». Musimie doit être sentie avec le N'est-il pas temps de revenir au

M. Pierre Schaeffer, chef du tions, Marcel Lsndowski avait te- ^ Briguet, avec un don de cœur le "oût de l’étude d’un ins- concept grec suivant lequel la
service de la recherche de l’ORTF, hu à apporter ses encouragements contact absolument exceptionnel trumént °et du solfège viendra musique était, un sport pour l’cs-
traita un sujet plein d’ouvertures avant le déroulement de ces tra- avec son auditoire fit une confé- aorè^ ^ prit ? Peut-être alors réttssirons-
« Les pédagogies, les musiques». vaux dont u soulignait une lois de cence passionnante sur des pro- ‘ ’ * nous à persuader les autorités na-

M. Briguet. animateur musical plus tout l’intérêt. blêmes de notre temps, « Evolution ? |7n cc ()oint particulier tionales et internationales d’accor-
des Affaires Culturelles, vice-prési- Un très beau concert donné nar Révolution? Rupture » avec de concernant les maternelles, à la musique autant de place
dent du CIAM, fit une brillante l'orchestre et la chorale des en- nombreuses illustrations musicales. cette tâche représente l'op- qu'au sport, a l école e. hors de
conférence «Evolution? Révolu- fants de la Maison de Sèvres (1G0 Partant de la constatation que tion des notions de temps, où l'ecole, à la fois^ comme discipline
tion? Rupture?» Réflexions sur exécutants au total). Cette école p0Ur la première fois, contrairement renseignement de la musi- ISfiexiom ^tiouvcr
des problèmes de notre temps avec reçoit en internat des enfants de au princlpe classique d’une évolu- que n’est PLUS un DIVER- ^borians les esnriti dcs nomb ïiîi
illustrations musicales la maternelle a 18 ans. tion qui se veut «historique» (le TISSEMENT mais l’EN- dfnos nu e o;“i

La journée du 28 juin se déroula M. Terrai, professeur d’éducation présent étant la conséquence logi- CLANCHEMENT D’UNE NE- ^ nui vicnd'-ont
dans 12 circonscriptions tic Pans nuisi(.aie à l’Ecole Normale des quC du passé), la nature, sous nos CESSITE. ^ Tohufre à iïous nrè, des doux
et de la Couronne, sous la direc- Hauts-de-Seine dirigea ce concert yeux, semble «faire un saut»... ce rivÆ du Lac Sman pour cé'é-sa,r vSrs assisté de Mmc Ter- as >s0lt. Laurence MONTEIU FS"4 ^
par leurs . oins (utilisation du dis- Àu programme : avec les musiques contemporaines.s 0,.^dec-ch—r

7' 6t * “U51C°; spl.it»». (avec Petite certain nombre de courants
A monis d avoir le don d ubiquité, peicussion) lement en musique, mais en bien

il n était pas possible d assister a avec violon d'autres domaines, permettent, mal-
la totalité de ces séances de tra- * gré les apparences, de retrouver
vail. J ai donc fait un premier Ch<oial de Ba<^h (yioloncelie) . - essence fondamentale
choix, me proposant par la suite Un exilait de Rameau (a\cc so valeurs permanentes qu'il n’est
nonsabïesdde “e" “onFreTrcel “ter particulièrement un Noël point besoin d'abandonner.

En premier lieu, j'ai donc 'noté Mir 5 notes oui illustra bien le tra- Cette intervention très appréciée 
à Cliarcnton-lc-Pont une inlércs- vail d équipe puisque ce Noël. 3 est faite au Top a Boulogne,
santé initiative de Jacaueline Gu- composé tout spécialement pour que 1 après-midi du 28 juin.
^œCdflSUSrSî- les tout petits ne soient pas écar- M Briguet apres unc coin e 
le ei n résidente de H section V>iem tes dune participation au chant causerie, projection \ liante de
duVai-de-Marnedivere ateliers Par collectif, fut dirigé par l’institutri- l’ouvrage dont il est l’auteur, s’a-
nctils groupes ’ "1 ‘ ce (non .spécialiste en matière d’é- dressant à ceux qui, en musique.

r,o tîième • Là musique enre^is- ducation musicale- de la cl i. se en- comme dans tous les autres domai-
trcc cst-ellr* point de départ- ou fantinc. nés, pensent que le «Faiie» ap-
complément de la connaissance mu- L'n jctine de la cl.»v-e de 3en»c porte un enrichissement personnel
«ica le 0 avait écrit une composition de mu- dune autre nature (pie le «îcce-
43 M ‘vT^nriep nhélin professeur sique sérielle fort intéi santé et voir» suscita une discussion for'.
d’éducation1 nfusicaledévtNoprvf son bien interpr, tée par >, jeunes e.:-- ,nimée entre les congressistes,
cours sur l'éducation, le chant, les cul.»ni
enfants «Chantez les enfants»
(école maternelle Sème classe).

M. Doury, directeur de l'Ecole 
nationale de Musique do Sl-Maur, 
traita de l'éducation musical:* — 
formation des maîtres, pédagogie 
de la musique (école maternelle 
2ème classe».

« Pourquoi cc cri de haine et de 
guerre, ces révoltes impies ? » 
Messio de Handel — S'il existe, 
dans notre monde troublé, quelque 
institution qui puisse réaliser cct 
idéal apparemment utopique de 
fraternité entre les peuples, c’est 
bien l’Unesco. Ici vraiment, -ion 
que de façon imparfaite, le- na­
tions, avec* la diversité de leurs 
constitutions, de leurs idéologies ce. 
de leurs religions, se rencontrent 
en harmonie et en fraternité sur 
un terrain un peu moins contro­
versé que celui de son grand irère, 
les Nations Unies.

Combattre le non-respect ic 
l’homme, sauver l’environnement 
humain de la pollution de toutes 
sortes, faire connaître aux peuples 
les chefs-d’œuvre de la création 
artistique et littéraire, sauvegarder 
les monuments de Nubie sont des 
buts dignes d’une organisation qui 
se consacre entre autres à é 1 .tirer 
l’humanité.

Comment le CIM s'intégre-;-U 
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Suite de la page 1

Aussi me paraît-il de première 
importance que l’étude et la ura­
lique de la musique soient recon­
nues comme une composante es­
sentielle de la formation de l’hom­
me total et prennent place comme 
telles dans des programmes édu­
catifs appelés de plus en plus à 
s'inscrire dans le cadre d'une édu­
cation permanente. J'espère que. 
conjuguant leurs efforts, le Conseil 
International de la Musique et 
l’Unesco sauront mener a bien la 
grande lâche d'information et d ' 
promotion qui dans de trop nom­
breux pay 
celte fin.
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'ite grade de Capitaine de corvette 

a la te te dune nouvelle escadrille 
Quelques trêves, pendant les ravi­
taillements a Brindisi, lui permi­
rent d’achever l’orchestration de 
Polyphénie et d’écrire Paysages 
pour piano dont la création eut 
heu a la Société Nationale le 28 
février 1020. Ces paysages dont 
l un est maritime, l’autre champé- 
tie sont plus des impressions 
des descriptions. Ses moyens de 
réalisation plus perfectionnés lais­
sent aussi apparaître une médita­
tion plus mûrie par les immenses 
horizons. Sur des basses aux quin­
tes profondes grandit le chant de 
l ame unie à la voix prenante de 
immensité de la mer. Quant aux 

«Paysages champêtres» c’est en­
core la puissance marine qui sus- 
r*îen ^ lîassi°u créatrice du musi-

LE COIN DES JEUNES AUBANEL LA MUSIQUE A PARIS
JEUNESSE D’AMERIQUE J 
EN CONCERTS

C’est avec grand plaisir oue fp 
suis retourné cette année, entendre
etfcchîîrf5?çle mC i jcilues musiciens 
ti SXPSî8, 6tlldlants d’Amérique. 
Il ma été permis d’entendre deux 
de leurs concerts. L’un en révisen,& »riset
SoWf ns des œuvres de Haydn. 
Palestnna. Scarlatti. et des sni-
exécî t^T°UteS kCCS œuvrcs étant 
2**1avec beaucoup d’expres­sion et de nuances. Un orchestre symphonique a interprété des 'œïi- 
yp de Hossini et Tchaikowski 

^Vls ?lal Pîacces dans ce cadre). Ce qui n'enlève rien à la 
dc1x6cMtion surtout si l’on 

rîîJfi^S.ii4 Jcl,l>csse des execu* 
Pu ‘1* relinis' ccs deux en­sembles ont soulevé d’enthousiasme 

es auditeurs qui remplissaient la 
belle cghse de la Trinité.

Pour ces jeunes, la consécration 
a etc de se faire entendre dans la 
cathédrale N.-D. de Paris.

Une harmonie qui ouvre le pro­
gramme avec des œuvres de Haen­
el? Bach. G. Holst. Belles sono­
rités et nuances bien dosées râp­
ant l’orgue de cette cathédrale.

Puis l’ensemble choral a inter­
prète des œuvres de Schubert, 
Telemann, Buxtelude. Haendel, 
Psalter et des Spirituals. C’est 
par de longs applaudissements que 
le public a salué et rendu hommage 
a ce bel ensemble. Il faut rendre 
hommage aussi aux maitres qui 
eduquent musicalement, ces jeunes 
et a ceux qui les dirigent dans de 
tels programmes.

Il est dommage que l’audition 
ne soit pas présentée, cela éviterait 
les applaudissements entre chaque 
partie d’une messe par exemple.

Cii. Guillerme.

; Aubanel ! Un nom tout ensoleillé 
de . poesie provençale, évoquant
d^«.u&caM, g£
manille, chantés par Alphonse Dau­
det. Edouard Aubanel, le célèbre 
écrivain et éditeur avignonnais..., et 
Georges Aubanel, le musicien, leur petit cousin 1

•VSuite de la page I
d’éléments à traduire nient.

aras «œ
chaleureuse émotion. On aime la 
paix méditative de rendante» 
Quant au « Final », bien qu’il man- 
?on ?Stre d,'ur?e originalité que 
Ü fjïïïï1*1 soubaitée plus vive, il 

Pas. l’intérêt de ce qua­
si? le voir fisurer
mies etPSres rorn,ations con'

musicale-
au retour il voulut s’v cm. 

ïuoyer mais, malgré son vif en- 
ouMiS\?i?lï5r 11 s*aPerèut bien vite
accomniir Sîîquaiî 1,essentiel pour accomplir autre chose qu’une sim-
g® îîffovisation. il comprit 
h'îrmÆ;o5Sl?S une solide b^e 

h!? „et contraPuntiquc, il risquait de ne pas réussir.
„5f.Pendant tannée 1899 avait vu 
nam^ un Trio pour piano, violon
dou-XTÏ’ Panis Angdlcus POU, chant et orgue. A l’Automne.

que

Pour ne point faillir à la tradi­
tion, Georges Aubanel, comme tous 
les membres de la dynastie, est né 
en Avignon, en l’an 189G. Venu à la 
musique par le truchement de la 
facture d’orgues, c’est à Marseille 
quil reçut scs premières notions 
d harmonie d'un maître éminent : 
le compositeur et chef d'orchestre 
Gabriel Marie, celui-là même qui 
en 1890, avait conduit la création 
en France de « Samson et Dalila ». 
au théâtre des Arts de Rouen, 
naut lieu de la musique lyrique 
Georges Aubanel « monta » à Pa- 
*2®». W1?, d'une introduction de 
Gabriel Marie auprès de Charles- 
Marie Widor et de Paul Vidal.

I avcc. Qui il se perfectionna en har­
monie et aborda l’étude du 
point et de la fugue.
.Cette formation devait être pré­

cieuse pour Georges Aubanel. dont 
la carrière allait bientôt se trouver 
orientée vers la musique vocale cl 
les harmonisations qu’elle implique. 
~est assez dire que nos vieux

i.°„! Ae-r “JJ?. flUes . du compost- voyeurs attitrés de l’abbé Maillet 
!§i2LJar6 Petites mains) ces trois et- de ses « Petits Chanteurs à la

lurent orchestrées mais les Croix de Bols », tout en dirigeant
sentiments délicats et limpides de pour l’enregistrement discosranhi’ a prcnucre, la tendresse et la frai- j que, nombre de ses Sï 
aÎJ?llr.,des suivantes semblent pou- \ ments» vocaux et orchestraux ° 
voh etîe mieux exprimées dans la Mais, saveur piquante des 
\ ci si on primitive que dans la ver- trastes, tandis 
sion orchestrale les alourdissant un peu.

;

.
I

r *eflna ( œli <1909) y fait suite

|f=û|SSHi
!

•’ean Gras rencontre alors Henri 
PJ!}?™’ ce .maître qui doit sa cé- 

uniquement aux cliefs- 
d œuvres vocaux qu’il nous a lais- *£!• °n sait qu'il les a fusses à 

suffisamment élevés poui que 1 époque actuelle dédai­
gneuse de ce riche moyen d’ex-

SSS raffiné3 de s’6Ie''er
îri^nlL,î?^upnrc , fut îmmédiate- 

par la nature sponta- 
„jeime marin-musicien. il 

ropnt ses erreurs et lui montra
musicalesdc friture 
théorique'if lui fit rfussf con^ren- 
drc que la connaissance d« 

?iaîtres est indispensable afm de trouver chez 
ta ires leçons.

mentionner «U' pT 
Elles sont quatre : « Morbida ». 
« Scherzosa ». « Tenera », « Anima- 
ta ». Ce sont, quatre aspects d'une 
meme méditation. Les appels de. 
eaux et du ciel font ressentir à 
1 auteur leurs présences mystiques, 
si] se trouve en ces pages quel­
ques longueurs de développement 
tout pianiste curieux sera sensi­
ble néanmoins à l’esprit intérieur 
sous la trame d’une pure impres-

L’année 1910 commence avec une 
œuvre religieuse pour chant et 
orgue : Ave Maria et se poursuit 
avec !es Elégies pour chant et pia­
no dont la création, sous cette 
î?rimv ?Q1la Société Nationale le 
,8Jia' 1912 amena l’auteur à réa-

SSJ!?æf«;.r.sss —**sicien qui poursuivit 
simp.c et directe dc 
titres « Désir », « Dans le parc » 
(nSon-». «Arrière saison» sont par 
eux-mumes suffisamment suggestifs 
pour imaginer, dans la collabora­
nt? de deux tels hommes, la den­
sité poétique et les élans sincères
ri fSlde8ag,enfc de 003 mélodies, il faut souhgner combien leur 
atmosphère spirituelle est propre 
pudeu?°n ldGnces intimes voilées de

contre-

le mu­
sa manière 

composer. Les
;
■ !

eux de salu-

muiuelle «'éveilla aio..-s d.«ns le cœur des deux hom-

oie. si le jeune disciple ne de- 
Pas un savant de son art. 

hmite par sa carrière de marin. 
«pShV?1^c méthodiquement et ac- 
s*l.-S.U le S0UC1 de ^ordonnance du

i

sçn souci principal pendant les vi­
cissitudes de la guerre.

;
con*

«ssfSIi
ressources rythmiques, s’affirmait, 
d autre part, un compositeur fon­
cièrement contemporain, bien que 
demeurant dans le domaine d'élé­
gante clarté qui est le sien. Aussi 
“ selonnera-t-on pas qu’il soit 
l auteui d un « Solfège rythmique 
a 3 voix » et de six œuvres de mu­
sique symphonique légère conçues 
en cet esprit, parmi lesquelles 
« Lutinenes » et « Divertissement 
da3« les bois ». çe titre révélant 
moms une réminiscence de Liszt 
que 1 esprit facétieux de Georges 
Aubanel ! Rien de surprenant non 
plus a ce qu’il ait harmonisé d’in­
nombrables negro-spirituals et tout 
autant de chansons nouvelles à 
succès, en dehors de ses trois re- 
cueils : « Au fil des chants ». qui 
ç>nt fourni la matière de bien des 
émissions réalisées par lui pour le 
service des « Echanges internatio­naux » de l’O.R.T.F.

!
S,orî££R7 gratuit donne le17 JUILLET A 16 HEURES 
DANS LES JARDINS 
DU LUXEMBOURG

Pendant deux années le compo 
se'doSnm

a son art et surtout au travail
n'îïS?1”1 qui le tient en haleine, il doit snccuper avant tout de la 
^te contre les sous-marins en qua­

lité d Oflicier d’Etat Major sous le^ 
ordres de l’amiral Boué de Lapey- 
t ere sur le « Courbet » et dc l’ami- 

Ronarch. En 1916 on lui confie 
lîj.j^GommanQQn t Bory » grand tor- 

d escadre de la division des 
flottilles de l’Adriatique qui fut ci- 
.®°. a 1 ordre de l'armée pour ses 
états de services éclatants. Il n'est 
pas inutile de citer ici le courage 
exceptionnel de notre musicien qui 
mena le « Commandant Borv » aux 
premières places dans tous les 
engagements dont l’Adriatique fut 
e théâtre. Un jour qu’il dirigeait 

la manœuvre destinée à la lutte 
contre les sous-marins, l’explosif 
lit malencontreusement sauter, avec 
lui, 1 arrière du bâtiment. Jeté à la 
mer et revenant à lui Jean Cras 
aperçut son timonier sur le point 
df,...se n?yer aptes la commotion qu il avait reçue. Il plongea et. 
apres de rudes efforts, il put 
ver la vie de son 
joindre

ià suivre
Dans son indépendance d’allure 

dans le jaillissement libre de ses 
pensces nous trouverons ]‘aspect 

personnel du compositeur 
attachant qui ne mente pas rou­
lement115 equel i! se trouve actuel

Reprenons maintenant le cata­
logue en 1900 où nous trouvons 
une sonate «l’Esprit» pour piano
nii'io Af’ Jiïle autre «l’Ame» poin pia.io et alto, un Impromptu pas-

Piano et Sept mélodies qui forment un recueil sur de*
?t n\™-n den Rodenbach, Verlaine Dtom. Dans leur teinte, par- 
Jfl1* urî Peu grise, on ressent 
neanmoms cette inflexion poéti­
que, cct accent d’intimité qui im­
prégneront beaucoup de pages à 
iQn?nS' fu,rcnt achevées en

dotees d lm «‘ccompagne- 
i?»nt fdP ciuatl101’ à cordes. Voici 

tltr,es : <( Douceur du Soir »,
nriïaiinh î as?|b >>J <{ Sn8essc » (l'es- 
fnr hiit). _«Sagesse» (Le son du 

«Rêverie», « Nocturne », 
«Correspondances». De la même
hiédùesdatent aUSSi Cinq Mélodic*

Pierre PAUBON HARMONIE : 125 exécutants 
conduits par Frank PIERSOL.

Œuvres au choix : Schumann : 
Chester ; Jager : Troisième suite • 
Ives : Variations sur l’Amérique - 
Gershwm : Portrait symphonique ; 
Sousa : Washington post ; Ri­
chards : L’emblème dc l’unité.

Chœurs : 120 exécutants conduits 
par Jane Hardester.

Œuvres au choix : Telcman : 
Laudate Jehovan ; Bennct : Weep, 
o mine eyes ; Chant Italien : Buon 
giorno, Madonna : Tim Khum * 
The wedding cantata ; Brahams : 
Song of figal (Ossian) ; Folk­
songs : Spirituals.

Errata. — Dans le second arti­
cle sur Philippe Gaubert, Journal

264 -août-septembre 1973) page 
5, bas de la 3ème colonne, lire « Le 
20 février 1938 la Société des 
Concerts présentait au public Di­
vertissement sur un choral. C’est 
une suite de variations... »

;

- J
i«
:UN SOLFEGH 

d’ANDRE AMELLER 2ème CONCERT GRATUIT 
DONNE LE 23 JUILLET. A 21 
HEURES DANS L’EGLISE DE 
LA TRINITE (Place d’Esticnnes dOrves).

Grand orchestre symphonique : 
110 exécutants conduits par A. 
Chavez.

23 Leçons chantées progres- 
siits viennent d’être gravées 
aux Editions, A. Leduc à Pa­
ris. Ecrites pour les 3 clés les 
plus usitées sol, fa et ut lcrne 
elles sont accompagnées par 
le piano. Editées en 2 opus­
cules de 12 et 11 leçons inter­
valles, rythmes, elles sont ex­
pressives, dans un stvle néo­
classique élégant : clics for­
meront l’oreille et le goût des 
jeunes musiciens.

En 1965, Georges Aubanel, déjà 
membre de la Société Française de 
Musicologie, s’est vu décerner par 
la S.A.C.E.M. le prix des Créateurs, 
fc-ntin, mentionnant que Georges 
Aubanel s’est, plu à opérer une 
heureuse synthèse du passé et du 
présent en mariant la flûte à bec. 
instrument médiéval par excellen­
ce, aux échos d’une moderne 
percussion, nous l’aurons montré, 
une fois encore, fidèle à sa mis­
sion : rénover, régénérer la musi­
que par le rythme, ce magicien, et 
ses richesses infinies 1

Sème CONCERT GRATUIT 
DONNE LE 29 JUILLET. A 14 
HEURES, A NOTRE-DAME 
DE PARIS

Orchestre de chambre : 20 exé­
cutants conduits par W. Ramsev

Schubert : Messe en Do. opus‘48.
Chœurs : 160 exécutants conduits 

par W. Ramscy.

sau-
compagnon et re­

commandant Cen1 che?ri de G ra rméc 
navale lui décerna la croix de 

Suaiîd ^an Cras abandon­na le «Commandant Bory» il prit

«M. æ
Chair» pour piano et violoncelle. 
Notons la deux pièces inédites 
pour piano : Scherzo 
ucur et La Cloche.

Dune plus grande importance 
sont les Pocmes Intimes pour pia-
iÏoj 1 ?o/,Urent Tc,omP°sés en 1902, 1904, 1911 en Islande et au pays 
de Brest pour être donnés à la 
société Nationale en avril 1918. 
«En Islande» expose, dans une 
gracieuse indépendance du dialo­
gue des images tour à tour al- 
deploïc avec charme sa paix, sa 
douceur et se termine dans une 
large péroraison.

Dans les années qui suivent, di­
verses compositions confirment les 
qualités de sensibilité de Jean Cras. 
En 1903 et 1904 ce seront le Largo 
en Fa dièse mineur pour piano et 
violoncelle, la Valse en mineur 
pour piano, le Choral et la Marche 
nuptiale pour orgue, Ave verum 
pour chant, violon et orgue, date 
de 1905. Le Second Trio en Ut pour 
pla^'rt^viPlon efc violoncelle, écrit en 1907. fut créé à la Société Na- I 
tionale le 29 avril 1911 i

en Fa mi-

MERLIN
1

guitares classiques âlptease Leduc
(fabrication Musima, R.D.A.}

Apres la Messe a capella, 4 voix i 
mixtes qu il écrivit à 29 ans le 
jeune musicien apporte le témoi­
gnage plus profond d'une person­
nalité plus affermie dans son pre­
mier Quatuor à cordes dont la 
première audition eut lieu le 5 
mars 1910. On sait que cette for­
me musicale connaît de très hauts 
sommets et que tout compositeur 
reye d’exprimer le meilleur de lui- 
meme à l’aide de ces quatre voix. 
Celui que nous célébrons au mur- 
ci h ui n’a pas échappé à cette haute 
aspiration en dédaignant les in­
fluences strictement moderne ou 
les procédés d’un classicisme de 
mauvais aîoi. Ici comme ailleurs 
il se laisse aller à sa spontanéité 
naturelle et à sa subtile invention 
Il pèche peut-être par Quelques 
excès de développement mai.: sa ré­
flexion. mûrie aux sources d’un 
Beethoven, selon les conseil:: de

• é
_ ^ Bans la tradition MERUN, 

des instruments de qualité à un prix raisonnable :
i

iH1W
Une première guitare 

sans rivale.
752” “736”

. S "Façon luthier",
Déjà une grande guitare. J la guitare du succès.

;1
y

2SÛF/ 320 F uc. 600 Ft.t.c. ,t.tc.; :
sur demande, catalogue GUITARE (méthodes et musique) |

//. ■

„. . /"■ ALPHONSE
Lnez votre fournisseur ou chez BLu/lëDUC

*75 rue Saint-Honoré • 75001 Paris - Tél. 260 47 1
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CHANT
■ STATION DE MEGEVE. (Hftû- 
te-Savoie) recherche d'urçcnee pour 
novembre 1973, un régisseur dés 
recettes, service des eaux : ùn 
contremaître pour service voirie, 
un jardinier, emplois municipaux, 
places réservées à musiciens (ins­
truments à vent). Ecrire : MAIRIE 
DE MEGEVE 74120.

OFFRES D'EMPLOI VOCALISE No 5 POUR LE MEDIUM ........
HISTOIRE DE TOUS LES TEMPS — No 95
du 6èmo volume des airs classiques ........ ..........
VOCALISE No 12 .....................................................
LA CORNEILLE (traduction Samazcuilh)....
VOCALISE No 16 .....................................................
LA VIOLETTE .........................................................
VOCALISE No 19 .....................................................
SERENADE INUTILE ............................................. I
COMPLAINTE DU ROI ET DE LA REINE
(sur un poème de Paul Fort) ........
UN AIR .................................................
LA CARAVANE ....................................
UN AIR ...................................................
LA VIE ANTERIEURE ....................
NUIT DE MAI (Mainacht) OP 43 No 2 — Un ; Blirams 
air d’Opéra ou Opérette français du XlXéme S

DurandConconePréparatoire 1ère ani».
■ Harmonie Municipale de VIT­
TEL rechercho un Directeur 
rant direction de l’Harmonie, cours 
de solfège et instruments. Loge­
ment assuré. Réserve également 10 
emplois municipaux dans les ins­
truments suivants : clairons, tam­
bours, clarinettes, trompettes, sa­
xos, trombones. Ecr. au. Secret. M. 
ROYER Claude 
88800 VITTEL.

Salsbert
Durand
Durand
Durand
Hamellc
Durand
Durand

Haydn
Concone
Schubert
Concone
Mozart
Concone
Bhranis

assu-■. Préparatoire 2me ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année Dclricu 

au choix 
Danielle 
an choix 
Salabcrt 
llaniellc

; R. Bcrthclot 
de I Mozart 
.. J Chausson 
de Mozart 
.. ; Duparc

av. Poincaré, ■ Importante Maison d'Editions 
Musicales recherche vendeur biblio­
thécaire, teneur de stock, PLACE 
STABLE. Sérieuses réf. et connais­
sances musicales exigées. Ecr. au 
journal sous No 86 qui transmettra.

Moyen 2ème année 
Supérieur

:•
• Cherchons ancien trompette ou 
clairon pour diriger batterie-fan­
fare. Adr. C.V. et prétentions à M.

. - ST-LEGER-S/
■

PIANO•LEVY, Président 
DHEUNE 71510. ■ PIANOS ANDERS. Cher­

chons bon vendeur ou vendeuse, 
25 et 35 ans, ayant notions mu­
sicales. Se présenter l’après-mi­
di. 17, rue Monge, PARIS Vème 
- Métro :

DclricuM. Peyssies 
Madeleine 
de Valmalètc 
A. Amcller 
R. Salmon 
Friboulet 
Depelsenaire 
Paul Bonneau

ONDINE .....................................................................
PETITE BERCEUSE et PETITE MARCHE ..

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann.

Elémentaire 1ère ann 
Elémentaire 2m© ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

S Emplois divers et logements as­
surés à bons musiciens. Clar., sa­
xo, basses. Ecr. M. AUBERTIN. 
21 AUXONNE.

Dclricu
('ombre
('ombre
Lemoine
Lemoine
Chapcll

FLEURS D'AMANDIER ..........................................
DANSE BRETONNE .................................................
DEUX PRELUDES .................................................
LES METAMORPHOSES D’ARLEQUIN .... 
BOBSLEIGH-RAPIDITY .........................................

Cardinal Lemoine. 
Tel. 033.59.87 - 325.56.79.

■ Pour Ecole Municipale de Mu­
sique et direction Fanfare, recher­
chons chef pouvant assurer les 
deux fonctions. Ecr. M. PÂSSE- 
MAN, 82400 VALENCE D'AGEN.

■ Recherche pour service entre­
tien dans collectivité, notions en 
électricité souhaitées, bons musi­
ciens jouant basse, trombone, haur- 
bois. Ecr. journal s/n* 85.

VIOLON
Billaudot
Lemoine
Billaudot
CliapcII
t'ombre
('ombre
Scho.lt

Serge Laneen 
André Amcller 
Mazcllier 
II. Février 
Rhené Alix 
A. Deels 
Krcislcr

SIMPLEMENT ...............................
CONCERTO POUR LE 1er AGE
BERCELONNETTE ....................
L’OISEAU .......................................
MENUET ...........................................
CONCERTINO ................................
PRELUDE et ALLEGRO ............

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cme année 
Supérieur

■ Recherche clarinettiste et trom­
boniste capable assurer à temps 
partiel encadrement Ecole de Mu­
sique. Cornistes, bassistes et contre­
bassistes. Possibilités emplois mé­
tallurgie et bâtiments (C.A.P.-B. 
E.P.). Ecr. Mairie de JOINVILLE, 
52300 (Haute-Marne). URGENT.

■ Fanfare Municipale TCT à ST- 
PIERRE-S/DI VES (14170), recher­
che trompette major, avec possi­
bilité d’emploi.

VIOLON ALTO
\V. FurbesA. FIRST YEAR ...............................

Classical Album No 1 J.-S. Bach
Schuman ...........................................
No 9 F. Couperin — No 10 Haydn (Oxford UnJ-
versity Londres) .........................................................
3 PIECES FACILES No 1 et 2 ..........................
3 PIECES FACILES en entier ..........................
MORCEAUX CLASSIQUES No 3853 A — par 
J.-S. Bach — No 3 Polonaise — No 4 Gavotte
CONCERTINO en SOL .........................................
CONCERTINO — Larghetto et Allegro Schcr- 
zando .........................................................................

Préparatoire 1ère ann.■ 74000 ANNECY Hie Municipale 
procurerait à O PI, OP2, OP3, 
les emplois suivants : ajusteurs, 
fraiseurs, moulistes; tourneurs, mé­
caniciens de précision, tôliers, etc. 
Salaires élevés à bons musiciens 
amateurs, instruments divers (pré­
férence à célibataires. Ecrire avec 
CV musicien et CV professionnel, 
fige, à Hie Municipale, 18, rue 
Vaugelas, ANNECY.

No 2

Préparatoire 2me ann.

Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année

Moyen 2cme année 
Supérieur

MUSIQUE MILITAIRE

■ Musicien désirant faire son ser­
vice militaire en Outre-Mer. Ecr. 
au chef de Musique du TFAI, en 
garnison à DJIBOUTI, S.P. 85.019.

Ed. Thilippo 
Ed. Philippo

Ed. Peters 
Ed. Philippo 
Oxford- 
University 
(Londres)

A. Amcller 
A. A nieller

P. Klcngel 
II. Classons

I Haeiidel - 
j Barhirolli

■ RECRUTEMENT DE PERSON­
NEL POUR LA MUSIQUE DES 
EQUIPAGES DE LA FLOTTE DE 
BREST. — Un second-Maitre (ser­
gent) musicien sédentaire « cla­
rinettiste ». Deux matelots mu­
siciens mobiles jouant du trombo­
ne à coulisse. Pour tous renseigne­
ments, s’adresser à M. le chef de 
Musique Principal Jean HUBERT, 
Commandant la Musique des Equi­
pages de la Flotte. Direction du 
Port. 29240 BREST NAVAL.

■ Ville de NEVERS (Nièvre) re­
cherche musicien Jouant tuba- 
contrebasse sib. pouvant assurer 
poste de concierge avec entretien 

• des locaux à l'Ecole de Musique. 
Renseignements Mairie de NE- 
VERS." Tél./83 61.32.36.

VIOLONCELLE
Lœweng-uth CombreCONFIDENCE .............................................................

ARIETTE GIROBAMO (extrait de violoncelle
classique vol.A...............................................................
PAVANE .....................................................................
RONDO
ALLo CON BRIO EN UT ......................................

1er MOUVEMENT, 1ère SONATE en sol mâj.

LA FETE AU PAYS D'AUGE ..............................
ADAGIO et ALEGRO — No 50 des classiques

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire !ine ann.

Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année

Moyen 2cme année

Supérieur
Excellence

!>r-- Combre
BillaudotCornclis Liègoi 

Tolbcequc 
F. Guerini 
révision Salmon 
Duport
rcv. Fcuillard 
M. Dautrcmer 
Schumann 
i Bazelairc)

....
Ricordi

■ Agréable station-thermale Cen­
tre de la France recherche musi­
ciens pour son harmonie. Possibi­
lités d'emploi dans importante usi­
ne locale de mécanique générale 
pour OSl, OS2, PI, P2 tourneurs, 
fraiseurs, ajusteurs ou C.A.P. mé­
canique générale. Possibilité loge- 

M. LAGENESTE 
Louis, 52, avenue Puzenat, 71140 
BOURBON-LANCY.

Delrieu

Leduc 
• Leduc

H La Musique de la Flotte de 
TOULON recherche des musiciens 
désirant s'engager dans le Cadre 
Mobile et jouant des instruments 
suivants : Hautbois, Saxophone, 
Trombone. Les candidatures et 
demandes de renseignements doi­
vent être adressées à M. le Chef 

S Commune de 51340 PARGNY- de Musique de 1ère classe JANS- 
SUR-SAULX. en extension. Plus de SEN. D.C.A. St-ELME, 83800 TOU- 
3.000 H. Demande de Garde- LON NAVAL.
Champêtre, agent d'enquête pour 
le cours du 1er semestre 74. Age 
maximum 30 ans. Mutation accep­
tée si très sérieuses références.
Logement fonction assuré.

CONTREBASSE A CORDES.ment. Ecrire
Martin
Martin
Philippo
l.cmnine

A. Amcller 
A. Amcller 
II. Classons 
A. A nieller

SIX PIECES FACILES No 3 et 4 ......................
SIX PIECES FACILES No 5 et G ......................
HISTORIETTE .........................................................
PIECE ELEG1AQUE .................................................
FANTAISIE ITALIENNE — Andante cantabile 
et allegro moderato seulement ..............................

CHORAL .....................................................................
CONCERTINO en sol Majeur— op. 32 ..............

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2mc ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année

E. de Coriolis Transatlan­
tiques
Leduc
Philippe

A. Chapuis 
Ch. Labro

Moyen 2èmc année 
Supérieur

FLUTEDEMANDES D'EMPLOI

□ Directeur jeune, dynamique, 
pouvant enseigner tous les Saxes, 
petits cuivres, gros cuivres à pis­
tons. cherche place direction Har­
monie Fanfare. Ecr. au Journal 
sous le N" 83.

J Martin 
I Chappell 
' Lemoine 
j Leduc 

Chappell 
! Chappell 
j Lemoine

FLUTI NETTE ................
ARIETTE .......................
ARIOSO ...........................
INTERMEZZO ................
1ère SONATE Nos 1 et 2 
1ère SONATE, en entier . 
THEME VARIE ................

K. Martin 
Serge Laneen 
Y. Philippe 
II. Vachey 
F. de Bois vallée 
F. de Boisvallée 
Pierre Auelcrt

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2mc ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2èmc année 
Supérieur

22 Harmonie recherche Chef de 
Musique connaissance cuivre sou­
haitée pour formation de jeunes 
éléments. Emploi disponible dans 
industrie locale et communale. 
Adresser toute correspondance à 
M. SOMMIER Jean, 30. rue de.s 
Avioux, 88350 LIFFOL-le-GRAND.

I
■

HAUTBOISD. Ingénieur agronome, 27 ans, 
flûtiste. Lauréat Conservatoire Na­
tional, pouvant assurer partie So­
liste. Enseignement flûte et Solfè­
ge. demande emploi, région indiffé­
rente. Adresser correspondance 
sous le N* 84 au journal.

L’ANEMONE 
PONT du GARD

I A. Amcller 
Albert Thiry

I Lemoine 
i Molcnaar 
i Martin 

Chappell 
Chappell 
Leduc 
Lemoine 
Ed. Trans- 
Atlantiques

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire line ann.

Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire ime ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2ème année 
Supérieur

8 Ecole Municipale de Musique 
recrute sur titres rentrée octobre : 
Prof. Violon et Solfège. Préférence 
donnée à candidat jouant aussi 
instrument à vent. Logt assuré. 
Statut municipal. Adresser réf. et 
C.V. à Mairie 73200 ALBERT­
VILLE.

F, Forêt 
F. Forêt 
M. Dautrcmer 
Charles Jav 
Vivaldi

ARCADIE ............
PETITE BOURREE 
AIR LOINTAIN ..
CANTILENE ........
CONCERTO No 5 .

OCCASIONS

O Suis acheteur disques Saxo­
phonistes WIEDOEFT. MULE. 
VJARD, ROMBY, ACKERMANN. 
33 t. ou 78 t. Ecr. au journ. s/N* 
80 qui transm.

S LYRE CHEMINOTE DE CHA- 
LINDREY, 52, recherche chef de 
musique pour diriger harmonie. 
S'adresser au Président. M. LA- 
ZERT, Maire de Torcenay 52.

□ A V. saxo MARTIN mi-b. ar­
genté. Becs (Ebonitc - Ottolink N* 
4 - Mclchior). Clarin. SELMER si 
b - la. Syst. BOEHM. Etui spécial. 
S’adr. à M. BERSON. RUEIL - 
MALMAISON. Tel. 967-97-20.

□ Vends cause dblc emploi : 1) 
flûte traversière maillechort argen­
té SELMER avec patte de Si, neu­
ve : 1.400 F. avec étui ; 2) flûte 
COUESNON modèle Moysc, 
gente, état de neuf 1.300 F. avec 
étui. S'adresser : Pierre AYMON- 
NlER. 32. rue de Géroldseck, 67200 
STRASBOURG.

! E Confiez vos travaux harmo- 
j nisation. orchestration, à un 

spécialiste. Devis sur pré-enta- 
! lion manuscrits. F.P. LOUP. Ro- 
quefort-les-Pins, Alpes - Mariti­
mes). timbre réponse.

ar-EÎ Vends tromb. ténor complet 
KING A B 1973. Parfait état. 
C.D. emploi 2.650. F. Ecr. M. KRAS- 
NANSKY - 20. rue du Bonhomme 
en Pierre. EVRV. 91000.

£3 Ville de FOUGERES (Ille-et- 
Vilaine) recrute 1 rédacteur, 1 ad­
joint technique, 1 contremaître 
voirie, 1 jardinier OP 2. Donnerait 
préférence à bons musiciens. So­
ciété classée en division d'Honneur. 
Ecrire au Secrétaire Général. Mai­
rie de FOUGERES <35300».

□ Vends trente tenues majorettes 
ensemble ou séparées. URGENT. 
Ecr. journ. s n- 87 qui transm. | fi Harmonisations.

Lions. Tous 
j eaux. M. Léo LAURENT, 171. 
' Fg Poissonnière. Par s (9ème). 

Tel. 878.56.92.

orchest ra- 
arrangements mtisi-

O Société cède 50 tenues parfait 
étal. Prix à débattre. S'adresser 
au journal s/N‘ 82, qui transm.

BS Important matériel symphoni­
que. parfait état très bonnes Edi­
tions à céder, excellentes condi­
tions. S'adresser à M. LYSSAN- 
DRE, 125. av. Carnot 93140 BONnY

DIVERS
£2 Directeur O.P.II.L.M. 1750 lgts 
cherche adjoint (rédacteur ou ad.i.- 
techn. sur concours ou par muta­
tion. Préférence donnée a bon mu­
sicien. Etudierais autres proposi­
tions. Ecrire : Président O.P.II.L.M. 
35300 FOUGERES.

B Confiez vos travaux harmoni­
sation. orchestration, à un .spécia­
liste. Devis sur présentation 
nuscrit.s. F.P. LOUP, Roqucforl- 
Îes-Pins (Alpes-Maritimes), timbre 
réponse.

H Harmonie Papeteries de France 
offre bas prix cent tenues drap 
bleu marine. Ecr. à M. DESON. 
LANCE Y, 33190 BRIGNOUD. Tel. 
<76 • 89.44 02.

ACHETEZ LE MACARON 
C.M.F. AUTOCOLLANT

ma-
□ A vendre intéressant répertoire 
pour Musique d'Hnrmonie. S'adie.- 
ser au Journal sous n" 81.

:

.

t
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EXAMENS FÉDÉRAUX 1974 BUFFET
CRAMPON

CD

BASSON
Préparatoire 1ère ami. 
Préparatoire 2me ann. 
Préparatoire 1ère 
Préparatoire 21110 ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

ARIOSCO ................................
CANTABILE ............................
FANTASIETTA ..................
BALLADE DES PINGOUINS 
PETITE PIECE
POURSUITES .......... ‘ i..........
3èmc SONATE ..........

Marcel (’ariven 
Marcel Cnriven 
J. Douane 
P. Max Dubois 
de (’oriolis 
James Moreau

t’ombre
(’ombre
t’ombre
(’happell
Leduc
t’ombre
Ed. Ouvrières

ann.
18-20 Passage du Grand Cerf. Paris 2? - Tél. : 488.8873

Ozi>
kCLARINETTE !

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2nie ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2ème année 
Supérieur

CLARIONNETTE ........................
PROMENADES aux CHARTÔnS
CLARINETTISSIMO ................
CHANSON EXOTIQUE
THEME et VARIATIONS ___
COMPLAINTE et RONDO 
LIED et FINAL ..........................

Roger Gilet 
Jean Del 
A. Dcrvaux 
M. Delftiudice 
Bochsa 
Tournier 
Jules
Scmlcr-Collery

Martin 
Billaudot 
Combre 
Billaudot 
Ed. Ouvrières 
Ed. Ouvrières

g:;»?:*
g=: ‘rfÊBSmmm*p-

Eschig

SAXOPHONE ALTO
Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann. 
Elémentaire 1ère .mn. 
Elémentaire 2nic 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

La SAUGE .........................................................
INVOCATION et. MARCHE MINIATURE !...
REVERIE ....................................
SAXOPHONÏE ................ ............................
CONCERTINO No 10 ....
ANDANTE et ALLEGRO
FANTAISIE CAPRICE ........ ........................

A. A nieller 
R. Mignon 
Lcsieur 
Serge Lanccn 
J. Porrcl 
Chaillcux 
1*. Parcs

Lemoine
Billaudot
Martin
Billaudot
Martin
Leduc
Billaudot

ann.

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Flûtes

SAXOPHONE SOPRANO ou TENOR
A ND ANTINO ............

La SAUGE ................
PASTORALE ............

ESPIEGLERIE—
CONCERTINO No 25 
ALLEGRO giocoso ...
SONATINE en Bis ...

Préparatoire 1ère ann.

Préparatoire 2mc ann. 
Elémentaire 1ère ann.

Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

W. Van 
Dorssclaer 
A. Amellcr 
Serge Lanccn

Lemoine

Lemoine
Molcnaar
Martin
Martin
3 la r tin
Molcnaar
Martin

Serge Lancen 
J. Porret 
Serge Lancen 
Michel Blavct

COR
Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2me ann.

Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année

Moyen 2èmc année 
Supérieur

RONDO ......................
CHANT POPULAIRE

LIED ....................
LEGENDE RUSTIQUE 
DANS LA FORET ___

DANS LES ALPES . 
VIRELAI ...................... !

A. Amcller 
J. Bhrams 
( Baudrier)
P. Auclcrt 
M. Boucard 
E. de (’oriolis

Martin VILLE DE GUM
27 ET 28 AVRIL 1974

<
Molcnaar
Leduc
Billaudot
Trans-
Atlantiqurs
Combre
Billaudot

J. Douane 
G. Sporck

TROMPETTE

concours international d'ensembles 

de musique de chambre

Préparatoire 1ère ann. | TROMPETILLANTE ........
Préparatoire 2mc ann. j A ND ANTINO et ALLEGRO 
Elémentaire 1ère min. I CONCERTINO No 4 
Elémentaire 2me ann. j ADAGIO-MODERATO 
Moyen 1ère année 
Moyen 2èmc année 
Supérieur

L. Dclbecq 
.1. Kauffmann 
J. Porrcl 
R. Mignion 
.1. Porrcl 
P. Rougnon 
R. Ni ver cl

Martin
Billaudot
Martin
Billaudot
Martin
Billaudot
T.ednc

r ivivace
27ème SOLO de CONCOURS 
8cme SOLO de CONCERT . .. 
ARIA et TOCCATA ........

. 1

;?

CORNET et BUGLE Trios, quatuors et quintette à cordes avec 

piano. Prix de 500 à 6.000 Francs. Renseigne­

ments et inscriptions : Office de Tourisme 

68000 COLMAR. Tél. : (89) 41.02.29. Délai d’ins­

cription : 15 janvier 1974.

Préparatoire 1ère ann. | 2ème MINI CONCERTINO ........
Préparatoire 2me ann. ANDANTINO et ALLEGRO ...
Elémentaire 1ère ann. CONCERTINO No 1 ....................
Elémentaire 2me ann. CAPRICE N 1 ................................

........ 1 J. Porrcl

........ | J. Ivauffmann
........ J. Porrcl
........ A. Thîry

........ J. Douane

........ J. Porrcl

........ G. Balay

.Martin 
Billaudot 
Mai tin 
Molcnaar 
Martin 
Leduc 

i Martin 
Leduc

h
iMo yen 1ère année 

Moyen 2ème année 
Supérieur

DIPTYQUE ........................
CONCERTINO No 20 ........

I PIECE de CONCOURS ........
■

■

l

TROMBONE
Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2nie ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2ême année 
Supérieur

LEGENDE ........................................
CHANSON D’AUTREFOIS ........
CONCERTINO No 7 ....................
CONCERTINO Na 23 ................
SOLO de CONCOURS ................
1 Génie SOLO de CONCOURS ... 
PIECE en mib. mineur ............

J. Gallet 
J.-F. Bouny 
J. Porret 
J. Porret 
S. Wurmscr 
J. Porret 
G. Repart'/

Pilla udol 
Billaudot 
Martin 
Martin 
Billaudot 
Molcnaar 

1 LeducI

:
23 à 29, boulevard Beaumarchais 

PARIS-4"

Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A venf (bois cuivre)
— A percussion 
— Accessoires.
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique Imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande ------

Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul SEUSCHER I

LEVILLE-MEZIERES. Il prêtera concours
instrumentales du Conservatoire, c-n 
qualité de soliste.

IiO'-sler*. de candidatures: S'adres­
ser de toute urgence à M. lel Maire 
par lettre recommandée. Ils com­
prendront : — un curriculum vltæ,
— une copie certifiée conforme de? 
diplôme, et litres se rapportant à 
l’Exercice de l’emploi sollicité — une 
fiche familiale d'état civil. Le jun 
sera compoFé de : M. le Maire ou
*011 représentant, une haute per- OFFRES D’EMPLOIS
sonnante du monde musical venant _ ..... . m,.
de Paris. M. le Directeur du Corner- 21 Ville de SCIONZÏEH (Ilaute-
vatoirc Municipal de Musique. La Savoie
décision du jury sera sans appel. directeur pour la Musique Munici- 
, rs Pi-nmrs pale et l'Ecole de Musique. Loge-

ment assuré. Adr. candidature cl
A) Liucim- ldi minai oires. Exéett- références à : Musique Municipale,

lion du Concertino de Wcbor. (Ji « p p; 74,?nr> SFÏONZTFPExécution d’un concerto classique ou ' 10* btiUN^ibR
contemporain, au choix du candi- . _ . .
dat. Les candidat- peuvent se- fahv l! Imprimerie Centiale ROMO-
accompagner par le pianiste de RANTIN Lél. 7G-00-G3 recherche
leur choix ou faire parvenir leur Conducteur tyuo «cadre -'abstenir),
partition au moins 15 joun-. a l'a- emploi réservé à bon musicien pour
vance. haimonie division .supérieure, prio-

B) Epreuves d'admission, l. Coui> ri lé accordée dan-- !e~ pupitres.
tant et a un élev.: du cours moyen. 1 t0‘ cl tlomDon’ x

CONCOSJ^S - Entretien avec le Jury portant sur 
l’organisation des cours.

IMPORTANT. Les candidats 11e re­
cevront meune convocation indivi­
duelle.

RENSEIGNEMENTS : S’adresser à 
M. le Directeur du Conservatoire 
Municipal de Musique. Hôtel de 
Ville de MEZIERES. 08000 CHARLE­
VILLE-MEZIERES. Tél. : 33.15.67.

son
aux diverses formations

Tél. 887-09-03Objet : Concours pour le recrute­
ment d’un professeur de clarinette 
au Conservatoire Municipal de Mu­
sique de Charleville-Meziercs. Un 
concours sur épreuves en vue du 
recrutement d’un professeur de cla­
rinette aura lieu le 17 novembre 
1073. à iô II, en l'Hôtel de Ville cl< 
Méziéres.

Nomination : Le candidat retenu 
sera soumis à la noinml nation de M 
le Maire de Charleville-Mézières. Sa- 
position sera celle d’employé muni­
cipal titulaire apres un stage obli­
gatoire. et soumis au statut général 
du Personnel Communal.

Rémunération : Selon l'échelle in­
diciaire brut : 400-785.
Horaire : Il i -t de 16 h par se­

maine. toutefois cet horaire peut 
être porté à 18 -ans modification 
de traitement si la nécessité de ser­
vice le demande.

rendit ion de recrutement : Les 
candidat- devront être de nationalité 
française. Pour les candidat., mascu­
lins. ils devront être libérés des 
obligation militaires. Le candidat 
reçu devra prendre ses fonctions le 
le: Janvier IÜ74. I! résidera a CHAR-

|6.000 habitant-, cherche
■i:

-

J
DIVERS ( uite }Un macaron autocollant est mis en souscription au 

profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par S’in 
termédiaire des Fédérations respectives.

rotiDiiez-oas i SI F;.».--vous clc Auteur.- 7 Conipo- 
lotir.- - ï " 167.. rue du Tem­

ple, PARIS-3èJtu 
mu.-aquo à un lexteu faire lu par­
tition de piano de vos mélodie:-, re­
levé:' d'après cnreai-! renient sur 
inimcasselle ou bande magnétique. 
(J. timbre rép u

: □ Four la S‘ --r.. ’.c. pour vu- 
coneeii en Tille ou en plein.

« LA MEM O » de F P. LOUP.
I Aux Fil il ions Robert M ARTIN. 1 

MACON.

n occ U doo U11 peut mettre- laJ î

sociétési vos
j m Cour: particulier.' de : oiiègc, 
i piano “.mlare. Procréa rapides, 
i Club de- Ailleurs. '(57. rue du To:n- 
| pic, PARIS-3cine. Tel. 887.30.19.

rj
•\
2 m ■

U
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(Les Éditions Robert MARTIN (EXAMENS FÉDÉRAUX 1974
B 106, La Coupée 71009 Charnay-iès-Mâcon §==

BARYTON fournissent tous les morceaux imposés dans
les examens de la CWS.F.

SimiiHiiiiiiiHiinimiiiimiiiiiiiiiiiiiniimmiiiiiiimmmiiiiiiiiimiiiiiiuiiir

Martin
Biliaudot
Martin
Martin
Martin
Martin
Leduc.

J. l’orrct 
G. Kaufmann 
J. I’orret 
A. Thiry 
M. Clérissc 
M. Clérissc 
J.K. Barat

2ême MINI-CONCERT1NO ..............
ANDANTINO et ALLEGRO .........

Préparatoire 1ère
Préparatoire 2me _ , _____
Elémentaire 1ère ann. ' CONCERTINO No 1 ...........

CAPRICE No 1 ......................
APRES VENDANGE ...........
En VUE DU PORT ...........
MORCEAU de CONCOURS

ann.
ann.

Elémentaire 2mc ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cme année
.Supérieur ADRESSES 

DES ÉDITEURSSAXHORN BASSE
Molcnaar
Molcnaar

II. Kimmct 
Schubert. • 
Bardin 
E. Maedowell 
L. Nivcrd 
L. VVurmser 
L. Nivcrd 
P. Max Dubois

AUTUMN EVENSONG ... 
BERCEUSE ................................

Préparatoire 1ère ann.
Préparatoire. 2mc ann.

Elémentaire. 1ère ann. ' TO A WILD ROSE
Elémentaire :ïme ann. ! HYMNE ..................
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

B.G. ADOFE, 17. rue Saulnier. 75009 -Paris.

J. CAPORUSCIO. 3. rue Vau Saint-Germain. 35-Rennes. 
COMBRE-PHILIPPO. 24. Bld Poissonnière. 75009 -Paris.

Editions TRANSATLANTIQUES. 14. avenue Hoche. 75003 - Paris. 
E. BASILE. 61. avenue de Valenciennes. 59400 - Cambrai. 
BENSCHER Paul. 27. boulevard Beaumarchais - Paris.

CAMIA Marcel. 80, rue René-Boulanger. 75010-Paris 
CAVAGNOLO. 28. rue du Faubourg-Saint-Martin. 75010-Paris. 
CHAPELL. 4. rue d’Argenson. 75008 - Paris 
DHIEBOLT. 19. rue des Hallebardes. 67000 - Strasbourg.

FALLONE Tony. 117. rue d’Auxonne. 21000 - Dijon.

MUSICORAMA. 119. rue Saint-Maur. 75011-Paris. 
PARjSIANArMUSIQUE. 15. rue des Blancs-Manteaux. 75004 - Paris. 
SEDUCTION. 12. Passage Saint-Pierre-Amelol. 75011 -Paris 
U.N.A.F.. 34. rue du Faubourg-Saint-Martin. 75010-Paris.

Max ESCHIG. 48. rue de Rome. 75008 - Paris.

René MARTEAU. 16.. rue Fantin-Latour. 75016-Paris.

«LE MEDIATOR -, 118. avenue Joffre. 94 - Epinay-sur-Seine. 
RENATÜ-P. DESLAUNIER. 25. rue Michel-le-Comte 75003 - Paris. 
ZURFLUH. 73. Boulevard Raspail. 75006-Paris

Molcnaai 
Biliaudot 
Martin 
Martin 

t Choudvns
SOLO de CONCOURS ..................
LEGENDE ........................................
FANTAISIE (si b —et ut) .........

CONTREBASSE SI B
Molcnaar
Molcnaar

II. llimmer
Schubert
Bardin
E. Maedowell 
L. Nivcrd 
A. Amcller 
1’. G a lui y 
La lu o

AUTUMN EVENSONG .........
BERCEUSE ...................
TO A WILD ROSE .........
HYMNE ............ .............
CANTABILE LEGGIERO .
TUBAB1LLAGE ..................
CONCERTINO ....................

Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2nte ann.

Klcmentaire 1ère ann. 
Elémentaire 'line ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen • Sonic année. 
Supérieur

Molcna ar
Biliaudot
Comlirc
Leduc
Eschig

ACCORDEONS
Catégorie A - élèves utilisant les Accords composés système traditionnel

BENJAMINE ........................................
BERCEUSE POUR SYLVIE .........
A VERSAILLES ....................................
SONATINE ...............................
GAVOTTINA ............................
PRESTO en FA .........................
FANTAISIE en MT Mineur .........

Bcitscher 
Beuschcr 
Ed. Mosclla 
Ad. Pariasana 
Ed. Séduction 
Ed M Camia

E. Lonn 
L. Laurent 
Primo Quaia 
II. Kawson 
II. Lunazzi
F. Balta 
A. Asticr 
et M. Denoux

élèves utilisant uniquement les bassettes [basses chromatiques)
Morceau au CHOIX du Professer
PAVANE .................................................
ALLERLEI No 13 et 12 .......................
ALLERLE1 No H el 10 .......................
TARENTELLA GIOCASA ..............
ADAGIO CANTABILE .......................
ARVERNIA ........................................

Preparatoiie 1ère ann. 
Préparatoire 2mc ann. 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur Musicora

Catégorie B -
Préparatoire 1ère ann. 
Préparatoire 2niè 
Elémentaire 1ère ann. 
Elémentaire 2mc ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2cmc année 
Supérieur

en depot UMAF
Dhiebolt
DJiieboll
Ed. Ouvrières
en dépôt UNAF
Lemoine

M. A/.zola 
T. l.imdciuist 
T. Lundqiiist 

Aubanel 
.1. Mcndcl 
E. Djemil

ann.

CiALLLT. — Voir Consortium Mu- 
ucal et Combre.

GRAS. — 36. rue Pape-Carpentier, 
12 - La Flèche.

HENGEL -
PîlHOHNER — 2n 
Dhiebolt. if), rue des Hallebardes,

- Strasbourg.
LEBLANC. — TO rue des *.

\:t - Paris-20éi«e.
i KDUC. - 115. rut Saint-Honoré 

:5 - l’arls-flème.
LEMOINE —

Paris-9éme.
'•»rtAr'?alté? Aubert. 91 - Athis-Mons.

MARGUER1TAT. - 2-1. vue 
Bouianscr, 75 - Paris-lOcme.

MARTEAU. - IG. rue
Latour. 75 - Paris-lGeme.

MEDIATOR -- 118. avenue J*‘f- 
îre. 93 - Epinay-sur-Seinc.

MOLENAAR. — E:: depot aux Edi- 
Robert MARTIN.

MUSICORA. —
Matir. Paris-Ucmc.

REN ATO-DESL AU R1 ER. -- 2o. rue 
Michel-le-Comte. 75 - Paris-J.une. 
RIDEAU ROUGE. — 24. rue do 

I.on*,;ehamp. 75 - Paris-lGèmc 
Robert MARTIN. — 100. l.a '

Chnrnay-les-Maeon.

MANDOLINES PLECTRES
LE CHANT des ADIEUX ........................... ...............

i -M -HA.MPEL Neu- 
ville-sur-Aln «Ain» 01.

Editions ALPHA. 5-L rue d Hau- 
tevil’e. Pans-lOéme

Editions TOP EUROPA. 53. route 
Léon-Lachamp. Marselllc-Ocmé - 13 

FRANCE-MUSIQUE. 16. 
rue île Pans. Perpignan (P.O.t - <>6 

Ed il vous REN ATO-DESLA 1/RlEKS. 
25. rue Mseliei-Ie-ConUe. Pars— 3éme. 
(75)

Edition?

Editions
Kenato- 

• Dcslauricr 
, Kenato- 

Dcslaurier 
.Adofe

X.IC. Marteau
2 bis. rue Vivicnne,Préparatoire lcre ann.

Préparatoire ime ann.

Elémentaire 1ère ann. 
‘ Elémentaire îme ann.

75
, L.V. Beethoven 

I{. Marteau 
Olga de Lys 
Gluck 
Maciocchi 
A. Novella 
Maciocchi 
L. Fantauzzi

LA CORNE D'OR ......................

MENUET de la REINBi .........
GAVOTTE d'ARMIDE ...........

o'Î)ELQUESDFLEÜRS MAZURKA de CONCERT 
PLUI E D ETINCELLES ...............................................

GUITARES
RONDE VILLAGEOISE ...............................................
GU AGIR AN A ......................................................................
CHANSON .......................................................

dépôt Oscar ii

Edition-

j A rloie 
Adofe 

: Adofe 
1 Le Médiator

-Moyeu 1ère année 
Moyen 2èm«* année 
Supérieur

15. me cl» 
< Meurthc-Ÿ. frOPTER

Cardinal-Mathieu Nonc\ 
et-Moselle ) -54.

BILL AU DOT - M. ru* de ■ Echl-
quier. 75 - Paris-lOême.

CIIOUDENS — 38 rue Jean-Mer- 
nioz. 75 - Paris-Berne.

COMETE i LA t 
Editions Marcel CAMIA

lô. «venue de ia

17. rue Pigai’e. 75-

Résidence Mo*

1*. Beuseher 
Lemoine 
Consortium 
Musical 
Adofe 
Choudens 
Consortium ' 

• Musical 
I Fsehiîr

, Léo Laurent 
Bosch 
A. Legros

Fa n Ca­le re ann. «Prépara toiie. 
Préparatoire 2me ann. 
élémentaire 1ère ann.

... En dépôt aux

DELRJEU

'"SS&ff T'plaoo * :»
Piu*is-8cme

K. Worscliech 
Blas Sanchez 
P. Delaunay 
\MIla-Lobos

PASTORALE No I .............................................
CHIMERES No 1 ........... .................................
IMPRESSIONS de VOYAGE No 2 .........
CUOROS No 1 ......................................................

Elémentaire 2me ann. 
Moyen 1ère année 
Moyen 2émc année 
Supérieur

lionsieinei 75
Ed. DEL 301. — 

land. 75 - Paris-86me
ENOCH. - 27. boulevard dos Ita­

liens. Paris-2émc.
Editions OUVRIERES

Sœur-Rosalie. Pari-;dôme.
«6. rue de Rome. .5-

11!). rue Saint-29. avenue Fried-

13. ave-
FLUTE A BEC nue

ESCHIG
P:iris-8oim

FALLONL
LeducRené Widiez MrW» .:uv.

- Paris-lOcme.
5. rue Lincoln.

1ère mrlie de PAVANE liages H et 15 etc 
ONZE DANSES pour ensemble de finies a uet

1ère parue de 
Album de 14 pièces pour 
douces ....................................

117 ruerom
d'Auxouue. 21 s Dijon.

GACHER. -- 09. rue du 1- .uibourw- 
Salnt-Martin. 75 - Paris-lOcme

Préparatoire lcre ann.
Saint-Martin. 7.»

S.E.M.I.
Paris-8ôme

7n -MUSETTE pages 2 21 j <■%*** 
ensemble de finiesPréparatoire 2me ann.

j LeducRené Widiez ,
LISTE DES PRESIDENTS DE FEDERATIONS 

DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
G. Ph. 
Télcmaiin j Schott il' 2743Elémentaire 1ère ann. partie pages 2 et 3 Kleine Stücke .........1ère

M. Dcdtour André. 3:t-GERS. — 
matan - 32.

HAUTE-GARONNE. - Maure \ • r- 
dier François, notaire à ïîaint-Lvs -

1ère parte du MENUET de PLATEE 
MENUET II pages 31. 32 de Onze danses pour 
ensemble de flûtes douces —.........................

M. Thirault Roger, pre- 
iFArdon.AISNE.

! sident artisticpii . P-jrtc 
Laon

ALPES-MARITIMES 
Charles. 254. route de Turin. Nice •

■

Elémentaire ime ann. LeducRené Widiez 02.
.\1 Sootto

31 .\i. r.a-12 j■ j q[ 15 de Klcme H AUTES-P VRE NEES 
chassin Louis, rue Jean-Lseoula, Ba- 

— fi»).
[ Schott n’ 2713 
1 llcugcl 
! Edô Ouvrières

1ère partie pages
Stücke -----
1ère partie 
1ère partir du

06.G.-l*h. Tclcnian 
Michel Blavet 
Fr. Coupcrin

Moyeu 1ère année

Moyen 
Supérieur

ALPES DE HAUTE-PROVENCE. - 
! Félix boulevard des Aman- néres-dc-Bigorre 

HAUTE-VIENNE.
Jacques. /0. rue Montesquieu. Limo-

de CARILLON de DONKERQUE ^ | 
TREIZIEME CONCERT RQ5 AL

M. Sappe 
dler.s. Manosciue

ALSACE CHORALES - M. Motr- 
len Alfred. 8. chemin du K’.otten- 
berg. Mulhouse - 68.

ALSACE MANDOLINES.
HammCf René. 5. rue de Marlenhcun, 
Schiltigheim - 67. ,

ALSACE MUSIQUE. — M. Ricko t 
Ernest, député. 4. rue Brûlée. Stras­
bourg - 67.

ARDENNES.
31. route de Méziéres. Prix
/UAUBE ri 11A l * TE- MAR N E M. Lo- 
eé Emile. 56. i venue du lor-Mal. 
Troyes

AUVERGNE.
25. nu* du 11-Novcinbre. Clermont- 
Ferrand - 63. ... ,BOUCHES-DU-RHONE. -- M. Allia.- 

H), rue d'Aubagne.

M. Foueatul2cmc année. 04.

ILE-DÈ- F R A N CE. —- M. Pin i'.-;'-, 
121. rue La Fayette. PariMOemeM.
75.

INDRE. - H. O,uUUS.ii?. .n,0

- M Froide- 
C.éncr.il-de-Gaulle,

M.SARTIIE ET MAYENNE.
Bureau Daniel. 6. rue de in Corderic, 
Le Mans - 72.

SEINE-ET-MARNE. — M. Chalu­
meau André. 71. avenue RebaK 

i 77120 - Coulommier*-. ^ , . ,
; SUD-EST. — M. Rolando Gabriel, 
i 4], rue Charlcs-Plasse. Sa Int-Fous -

du Palals-dc-Justico
36

INDRE-ET-LOIRE, 
fond JeaiL rite 1

LOIRE ET HAUTE-LOIRE. -- M. 
Ronchon Jean. 27. rue Desiré-C lautL, 
Saint-Etienne . .

MIDI. - M. Sarzi André 3. rue 
des Fossés. Narbonne - il.

MOSELLE ET MEURTHË-ET-MO- 
M. Lafond Raymond. 3 

Président-Kennedy.

y Pa u :.Pour les Sociétés de Musique M. Dation|

S.0.1.T.il. TRANSAT0UR
Conlédéralion Musicale de France propose

12.
K».

Agence oHicielle de la 
un séjour à Paris de trois jours

M. Wcel Jacquo.l
SUD-OUEST — M. Clran Henri, 

1 37> ;-ttc Général-Leclerc. Bordeaux 
■ Caucléran - 33

TARN. — M. Bonnet René, rue des 
i Tulipier*. Aussillon. Mazamet - «i.

SELLE. - 
bis. avenue du 
Metz - 57. .

NORD ET PAS-DE-CALAIS 
Briançon 1 «ouis. 45. rue salnt-Gau,

NO i? MANDIE. - M. Chapîajn Ber­
nard. 30. me Mézerette 61200 - Ar-

autocar avec guide, tout 
repas par jour. Possibilité

Paris et de Versailles, en 
Bateau-Mouche, hôte! et 
soirée au théâtre, sur demande 

129 francs (groupe de /i0 personnes

avec visite de 
sur la Seine en 
d’organiser une 
au prix de

bert Clément 
Maivcillc.

B R K T A G NE- A N J O U 
René. fl. rue Bouc,ère. Angers

M Ilclin André. 2.

- M.!un M. Boivm
49

minimum). CENTRE.
rue Sallgnat. Vichy - 03. 

CHAMPAGNE cl MEUSE
Ravmond, 6. rue Ma Mc-Muart.

TARN-ET-GARONNE. — M. Bouys- 
mH Loui-. 86. rue Léon-Cladel. Mon- 
tattban

grn inn.
OISE. — M 

r ie de Paris. Bret< uil-sur-Noye - G0? 
ORLEANAIS-BERR5. -- NE Cor-

René. u». t-ue du Bceuf-bamt-

M. Bi- Neumann Jean. 38.82Pour tous renseignements : sotte 
Relm-

CI IA RENTE.S.C.T.T.V. TRANSATOUR 51.M Berthe Raymond. 155.
Les Route*. Tou-VAR. 

boulevard Bourcler 
83.

— M. Balnn Armand. 
Claude-Boucher. 16100 -Lie. 183 • Tel. 522.83.37 -, bon l..

Paterne. Orlean* - 4a.
OUEST. NE Dhumeau Roijort. 

52. rue A.-Fradln. Cbâtcllerau’.t - 
86.’

PAR1S-8ème 77. avenue
1 CORSE. - NI. Cos.ta Michel. 11 bi*. 
boulcvaril A u u s to-Gaudl 11.

34. rue de Lisbonne 3 on
M. Trinquler An- 

Pét-'ainale. Avi-
VAUCLUSE. 

I tiré. 18 ter, 
i L'iion 84MORCEAUX POUR PERCUSSION , rue

- NE Jay Charles, di- 
du Conservatoire National

20 PICARDIE
recteur ■ ,
de Musique, rue Desprez. Amiens -

LES TITRES DES 

(EXAMENS FEDERAUX)

SERONT PUBLIES ULTERIEUREMENT

— NI A mêla t André. 
'Eco’.e-di -Droit. Dijon -

- TERRITOIRE 
M. Vriez Georges, 

dis Ancêtres. Belfort •

COTE-D'OR 
5, rue de I 
21.

NI. Monniotle Maurl- 
Rcmiremont -

VOSGES, 
ce. Le.s 

I 88.
I BicU'-iiottc •!'»FR ANC HK-CÜ Nl'i K 

DE BELFORT 
52. Faubourg 
90.

S \ONE-ET-EOIRE. - NE Boa Bot 
19. :uc du Dr-Rèbillard, 

Le Crou.ot.
. Marcel. 

71200 ■Roger,
89.

M. Chabrier 
jal, Auxerre

1 YONNE.
1 riiéaire Municil

k —V-----?.t^**''-***-'T

■.
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LA MUSIQUE : Une arme contre le bruit CONCOURS MUSICAL 
INTERNATIONAL 

REINE ELISABETH

CREATION 
D’ENSEIGNEMENT 

MUSICAL 
A L’UNIVERSITE 

DE LYON II

Compte rendu de recherches 
conduites par un laboratoire sovié­
tique chargé d’étudier l’introduc­
tion de la musique dans les entre­
prises « acoustiquement contami­
nées ».

Les résultats obtenus par la dif­
fusion de programmes musicaux 
sont intéressants : la fatigue et 
la tension nerveuse diminuent, tan­
dis que la capacité de concentra­
tion, la sensation de bien-être et le 
rendement s'accroissent. En outre, 
une solution élégante a été appor­
tée au problème du port continu 
du casque dans un atelier à niveau 
sonore très élevé

L'cquipc chargée des recherches 
a commencé par déterminer l'in­
tensité du bruit de fond dans diffé­
rents locaux industriels. Ces locaux 
se divisent en trois groupes : locaux 
où le niveau sonore est relative­
ment bas (inférieur ou égal à 75/ 
80 dB). locaux où le niveau sonore 
est élevé (de 80 à 95 dB) et locaux 
où le niveau sonore est très élevé 
(égal ou supérieur à 95 dB).

Cette répartition en crois grou­
pes de niveau sonore a permis de 
mettre en évidence que, meme dans 
des ateliers où le niveau sonore 
est relativement bas, la musique ne 
suffirait pas à couvrir le bruit in- 
dustr.el ; si, au contraire, le niveau 
sonore est élevé, la musique non 
seulement né diminue pas son ac­
tion néfaste sur l'organisme, mais 
encore l’accentue, en couvrant cer­
tains signaux accoustiques utiles : 
le bruit rythmique d’une machine 
en régime normal, les signaux 
avertisseurs de dangers, etc.

périence suivante : après deux an­
nées de diffusion de musique, les 
émissions ont été subitement arrê­
tées. Ce changement s'est immé­
diatement reflété dans l'état géné­
ral des travailleurs :ils étaient plus 
sensibles au bruit des machines et 
se fatiguaient plus vite.

Après toute une série d'observa­
tions psycho-physiologiques, on a 
élaboré un plan pour la diffusion 
d'un programme musical. La dif­
fusion était prévue aux moments 
précis de pins grande fatigue (voir 
tableau 2 pour le programme de 
diffusion dans l'atelier d'embou­
tissage).

Le concours a lieu â Bruxelles, 
en niai 1975 pour le piano et en 
mai 1976 pour le violon.

Le concours est ouvert aux . 
siciens de toutes nationalités.

Les candidats aux concours de 
piano et cle violon devront avoir 
17 ans au moins et 30 ans au plus.

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à la Direction du Concours 
musical international Reine Eli­
sabeth. 11. rue Baron-Horla, 1000 
Bruxelles - Tél. 02 12.10.01.

CONCOURS DE PIANO 1975 
Epreuve du premier dcf/'-c

1. — Six études de virtuosité dont 
deux de Chopin, deux de Lis/t. une 
de Debussy, et une de Prokoficv, 
Rachmaninov, Scriabinc ou Stra- 
vinsky.
2. — Une sonate ou suite commu­
niquée aux candidats deux mois 
avant l'ouverture du Concours par 
le Comité cle Direction clu Concours 
qui la choisit parmi celles de Bee­
thoven. Clernenti. Haendel, Havdn, 
Mozart et Scarlatti.

Une œuvre importante au 
choix du concurrent.

Epreuve du second degré

1. — Un prélude et fugue de J.-S. 
Bach du Clavier bien tempéré.
2. — Une œuvre belge inédite, écri­
te spécialement pour le concours 
et qui sera communiquée aux can­
didats après leur acceptation au 
concours.
3. — Six œuvres importantes de 
réelle diff.culté pour piano seul, 
d'auteurs différents, chacune d'une

entre les durée minimum de 7 minutes, com- 
conservatoires et les Universités prenant une sonate classique, une 
régionales pourront être établies sonate ou une suite moderne, une 
progressivement. œuvre d’auteur belge et avec fa-

Le DEUG musique permet éven- culte de remplacer une seule œuvre 
tuellement (comme tous les autres 1Jar un groupe de 2 ou 3 pièces 
DEUG) une reconversion rapide • uinximum du même auteur, 
bâti sur un système de 14 imités „ ,
de valeur a obtenir en deux ans Epreuve finale
il en ccmtient 10 obligatoires : (8 . T7 ...
de musique, 1 de langue vivante “ Une œuvre a choisir par le 
1 d'expression orale» et 4 laissées jury Parmi lcs six œuvres présen-
au libre choix de l'étudiant pour t6e-s à l'épreuve éliminatoire du se- 
renforcement de certaines disci- cond tlcSré et différente de celles 
plines, élargissement culturel (es- d6.îa interprétées par le concurrent 
thétique, arts) ou scientifique (a- à cette épreuve (sans orchestre), 
coustique. informatique) Tous lès 2- “ Un concerto au choix clu 
examens sont placés sous le con- concurrent à interpréter avec or- 
trôle de l'Université, seule habilitée chestre.
a discerner ce diolôme national 3- “ Lc concerto imposé, inédit, 

Le DEUG musique est ouvert écrit spécialement pour ce concours 
également a tous les étudiants a exécuter avec orchestre, 
de l’Université de Lyon II dési- CONCOURS DE VIOLON 1976
rant s’assurer d’une UV d'histoire r. , , .
de la musique parmi les options Epreuve du premier degre
laissées au choix des candidats . TT .
a d autres DEUG. 1. — Une sonate pour violon seul

de Bach, à choisir par le candidat 
parmi les sonates en sol mineur, 
la mineur et ut majeur.
2. — Un concerto communiqué aux 
candidats deux mois avant l'ouver­
ture du concours par le Comité 
de Direction du Concours qui le 
choisit parmi les œuvres de Max 
Briich. Lalo, Saint-Saëns. Spohr, 
Viotti, Vicuxtemps et Wieniawski 
(accompagnement au piano).
3. — Trois caprices de Paganini.

Epreuve du second degré

1. — Une œuvre pour violon seul 
d'Eugène Ysaye, désignée aux can­
didats deux mois avant l'ouverture 
du Concours par lc Comité de Di­
rection.
2. — Une œuvre belge inédite, écri­
te spécialement pour le Concours 
et qui sera communiquée au can­
didat après son acceptation au 
Concours.
3. — Six œuvres Importantes de 
réelle difficulté et d'auteurs diffé- 
chambre) dont une du XVIlIème 
siècle, une œuvre romantique et 
une œuvre moderne (un seul 
concerto est admis).

Epreuve finale

1. — Une œuvre â choisir par le 
Le jury, sous la présidence de iur-'f parmi les six œuvres présen-

Monsietir Georges Gorse, Ministre tées P°ur l'épreuve éliminatoire
du Travail, de l'Emploi et de la du second degré et différente de
Population, Maire de Boulogne- celles déjà interprétées par le
Billancourt et de Monsieur André concurrent à cette épreuve (sans
Astoux, Directeur Général du Ccn- orchestre).
tre National de la Cinêmatogra- 2- — Un concerto au choix du
pliie. composé de Monsieur Marcel concurrent à interpréter avec or-
Lnndowski, Directeur de la Musi- chestre et différent do ceux figu-
que au Ministère des Affaires Cul- rant dans les épreuves précéden-
turelles. de Monsieur Raymond Les.
Gallois-Montbrun, Directeur du 3. — Le concerto imposé, inédit.
Conservatoire National Supérieur écrit spécialement pour ce concours
de Musique, des compositeurs de a exécuter avec orchestre,
musiques de films, Alain Jomv et
Bernard Parmegiani, de Madame CONCOURS DE MUSIOUE 
Yvonne Decaris, Vice-Président de DE FILM
l’Association Française des Ciné- Monsieur Roger Frima, élève des 
mas d’Art et d'Essai, du réalisateur classes de composition d'Ivo Malec 
François Porcile, de Monsieur An- et de Michel Philippot, 
dre Melies, de Madame Madeleine Deuxieme Prix : 1500 tranc.s 
Malthète-Melie.s, de Mademoiselle Monsieur Katon Makmo. élevé 
Anne de la Forcst, Conseiller Mu- des classes de composition d’Ivo 
nicipal et du vainquem1 de la Tran- Malec et de Michel Philippot, 
«atlantique 1972, Alain Colas, Troisième Prix : 1000 francs

après avoir entendu les inter- dDUvie?
prélat ions pour trois instumentis- j Mesfilnen 1 aumiei

d? V * Ces prix seront remis officlellc-
! ^ niuet dc (!lUl ! ment lors de l’exposition de des-

Dlabo11' I sihs d'enfants, dans les Salons 
que» de Georges Melies, d'Honneur de l'Hôtel de Ville de

après délibération, a attribué : Boulogne-Billancourt, début Octo- 
! Premier Prix : 2500 franes I bre.

mu*
La. section de musicologie de 

1 Université de Lyon II, organise à 
partir de la rentrée 1973, la prépa­
ration au D.E.U.G. Lettres/Arts 
(mention musique). Ce diplôme 
d’Etudes Universitaires Générales 
a pour but principal de mener les 
etudiants à la carrière de profes­
seur d'éducation musicale des ly­
cées et collèges. Des centres exis­
tent déjà à Paris, Strasbourg et 
Tours, avec le personnel qualifié.

Le DEUG musique offre une 
voie nouvelle aux bacheliers, et 
assure des débouchés certains aux 
etudiants possédant un acquis de 
solfège, de lecture musicale, et de 
technique instrumentale. Toute­
fois, aucun diplôme musical n'est 
exige, et c'est a l'issue d'un stage 
d orientation, que le candidat pour­
ra s assurer qu'il peut continuer 
ses etudes avec sécurité.

conduit à la licence 
cl éducation musicale (deuxième cy­
cle) et permet le choix entre deux 
carrières : le professorat couronné 
par le CAPES, la musicologie (re­
cherche. doctorats, enseignement 
supérieur). Une convention entre 
le Conservatoire de Région de 
musique de Lyon et l'Université 
assure une formation cqulibréc : 
solfege, harmonie, pratique instru­
mentale au Conservatoire, histoire 
de la musique, analyse, pratique 
chorale, langues vivantes, 
sion à l'Université.

Des

La musique fonctionnelle exerce 
une influence indéniable sur le 
niveau des indices technico-ccono- 
miques. Ainsi, on a constaté que, 
dans un des ateliers, où Von diffu­
se cle la musique depuis plusieurs 
années, les pertes de temps de tra­
vail, occasionnées par des motifs 
personnels, ne dépendant que des 
seuls travailleurs, ont baisse de près 
de 50 %, tandis que la diminution 
du rebut est de 6 à 13

Pour 
la 1ère 
équipe

Pour 
la 2ème 

équipe
Program­

mes

1. 8.30 h 
9,45 h
11.30 h
12.30 h 
13.45 h 
15,00 h

16,30 h
18.00 h 
20 00 II
21.00 h 
21.50 h 
22,45 h

2.
3.

4. .
5.
6.

La durée totale des émissions 
musicales dans les ateliers ne dé­
passe pas 2 h à 2 h 1/2 au cours 
d'un poste, la durée d'une émission 
ininterrompue est de 10 à 20 mu 
Lorsque lc niveau sonore ne dé­
passe pas 80 dB pour les basses 
fréquences, 75 dB pour les fréquen­
ces moyennes et 70 dB pour les 
hautes fréquences, les programmes 
sont diffusés par des haut-parleurs. 
Suivant les dimensions du local 
industriel considéré, on dispose un 
haut-parleur tous les 4,5 ou 5 m, 
ou encore un pour 4 à 6 personnes. 
Le champ des fréquences repro­
duites par les haut-parleurs se situe 
entre 60 et 16.000 Hz.

Dans l’atelier d'emboutissage, la 
musique est diffusée à 145 postes 
de travail par l’intermédiaire des 
protecteurs individuels, du type 
casque, dans lesquels sont montées 
des capsules téléphoniques. Un ta­
bleau avec interrupteur et régula­
teur d'intensité est monté sur lc 
bâti de la presse.

Auparavant, les ouvriers de l’ate­
lier portaient leurs casques de pro­
tection contre le bruit durant 55 â 
60 (/r. du temps de travail. Main­
tenant, ils ne les enlèvent plus 
pendant toute la durée du travail. 
Cela s’explique sans doute ainsi : 
le bruit monotone, assourdi par le 
casque, devenait lassant et, à la 
recherche d'excitants sonores, les 
ouvriers retiraient souvent leur 
casque.

Parmi les ouvriers, nombreux 
sont ceux qui déclaraient qu'aupa- 
ravant, ils quittaient le travail 
fatigues, tandis que maintenant, 
depuis l’introduction de la musique, 
ils ont plaisir â écouter la radio 
ou à regarder la télévis:on après 
le travail. Les médecins d'entrepri­
se ont constaté une baisse des ac­
cidents et des cas de maladie.

Des calculs ont permis d’établir 
que les investissements necessaires 
à la diffusion de musique fonction­
nelle dans les seuls ateliers de mé­
canique sont amortis au bout d’une 
année.

Dans cette us ne. on a l’inten­
tion d'organiser prochainement les 
premiers cours pour la formation 
de spécialistes de musique fonction­
nelle pour les entreprises de cette 
branche industrielle. Il sera néces­
saire de multiplier les centres de 
formation de ce genre, car la de­
mande en musique « anti-bruit » 
devient de plus en plus grande. La 
nécessité de la création de centres 
d'études et de recherche méthodi­
ques dans le domaine de la musique 
fonctionnelle est devenue évidente. 
Us auraient pour tâche, en dehors 
des études théoriques, de composer 
et d’enregistrer des programmes 
de musique et de mettre au point 
!es moyens d’écoute adéquats.

(Cahiers de notes documentaires 
n* 71. Institut National de Recher­
che et de Sécurité).

3.

Pour les locaux où le niveau so­
nore est élevé (80 à 95 dB), il fal­
lait procéder autrement pour obte­
nir une amélioration de l'ambiance 
acoustique. Une section de bobina­
ge d’un des ateliers fut désignée 
comme local expérimental. Ici, le 
bruit au voisinage de la machine 
atteignait 93 â 95 dB, le niveau 
sonore global dans l'atelier étant 
de 90 dB.

L'opération de bob.nage n'obligc- 
pas les ouvrières â se déplacer 
dans l'atelier. Ce fait a en partie 
déterminé le choix d’une méthode 
combinant la diffusion de musique 
par un système de haut-parleurs 
pour une oreille et par une coquille 
pour l’autre. On a ainsi évité l’éli­
mination complète des exc.tations 
sonores extérieures, de façon à 
surer aux ouvriers la pleine percep­
tion des signaux avertisseurs de 
danger.

Les observations physiologiques 
étaient enregistrées en même temps 
qu’un chronométrage du temps de 
travail. Las résultats obtenus sans 
musique ont montré que la mono­
tonie des mouvements répétitifs et 
le rythme rapide du travail provo­
quaient une fatigue accentuée des 
muscles de la main. On sait que 
les tissus nerveux et musculaires 
peuvent réagir â des excitants en 
suivant exactement le rythme des 
stimulations externes. Toutefois, â 
partir d'une certaine fréquence., 
relativement élevée, des excitants, 
le rythme de concentration des 
muscles baisse. Une musique judi-

expres-

con vent ions
Ce n'est pas la musique a grande 

orchestration ou la musique sym- 
phon que se confondant avec lc- 
bruit que l'oreille humaine perçoit 
le mieux, mais la musique légère. 
Cette conclusion a été confirmée 
par une enquête menée auprès 
«les ouvriers : 6 7o seulement se 
sont prononcés pour la musique 
symphonique, contre 90 c/o qui pré­
fèrent la musique légère

Bin entendu, ces réponses n’ont 
rien a voir avec les particularités 
du genre de musique considéré. 
L'effet physiologique de la musique 
sur l’homme au travail repose sur 
le fait que le système nerveux cen­
tral et les muscles sont capables 
d'assimiler un rythme. Les opéra­
tions manuelles les plus simples sont 
bientôt exécutées au rythme des si­
gnaux sonores diffusés. Pour un tra­
vail intellectuel, la vitesse de calcul 
se synchronise avec la fréquence des 
battements d'un métronome. Tel 
un excitant rythmique, la mus.que 
stimule les processus physiologiques 
et leur donne une cadence optimale 
tout en économisant les dépenses 
énergétiques. Ainsi, une musique 
au rythme judicieusement adapté 
au rythme global du processus dc- 
iravail peut influer sur le moral 
des travailleurs, sur la tension du 
système nerveux et de la muscula­
ture, sur l'état émotionnel

•sas-

\

La direction de cette nouvelle 
filiere est assurée„ „ , - par M. Daniel
Pnquctte, charge d'Enseigncment 
d Histoire de la Musique, â l'Uni­
versité de Lyon II. I
2ème PANORAMA DU CINEMA 

FRANÇAIS
Théâtre de l’Ouest Parisien 

Concours de Musique de Film du 
13 Juin 1973

. Six élèves des Classes de compo­
sition du Conservatoire National 
Supérieur de Musique sont opposes 
sur le délicat problème de la mise 
en musique d'un film muet de 
cmq minutes « LE LOCATAIRE 
DIABOLIQUE » de Georges ME­
LEES, qui leur a été proposé le 
1er Juin.

'IREPONSES (en %)

Mieux
avec

musique

Egal, avec 
ou sans 
musique

Ms bien 
avec 

musique
Réponse
hésitante

■

COURS D'ORGANOLOGIE 
sous la direction de Roger COTTE

Ce cours s’adresse aussi bien aux 
étudiants et élèves se destinant à 
la composition ou l’écriture musi­
cale, qu'aux futurs musicologues, 
voire aux amateurs soucieux de 
parfaire leur culture générale.

Il comprendra, a partir de quel­
ques notinos très simples d'acous­
tique, une étude descriptive tant 
des instruments anciens que mo­
dernes, ainsi qu'une information 
très large concernant les inventions 
nouvelles. Ils seront illustrés de 
présentations d'instruments, ainsi 
que de documents audio-visuels 
très nombreux, et complétés d'une 
bibliographie très étendue. Us se­
ront complétés de causeries sur 
l’iconographie et le symbolisme 
plastique des instruments de mu­
sique.

Ce cours constitue une irrem­
plaçable préparation à l'étude ana­
lytique des textes musicaux an­
ciens, ainsi qu’à l'orchestration 
historique ou moderne.

Lc cours est donné en deux an­
nées, à raison d’une conférence 
d'une heure chaque semaine, le 
mercredi, de 19 h. à 20 h.

Fatigue ..........................
Moral ..............................
Concentration ..............
Tension nerveuse ..........
Bien-être en début de
poste ..................................
Bien-être en fin de pos-

98 2
98 2 Ils ont dû. proposer en public

leur interprétation pour trois ins­
trumentistes.

88 2 2
98 3 :

François Bousch, Alain Gaus- 
sin, et Stany Lasry sont élèves 
d'Olivier Messiaen. Roger Frima, 
Katori Makino, Jean-Claude Wolff 
suivent les classes d’Ivo Malec et 
Michel Philippot.

97 4,5 :,e 90 105,5

:
cicusemcnt choisie peut « régler » 
le rythme du processus de travail.

Des observations physiologiques 
-faites sur 100 travailleurs d'un ate­
lier d’assemblage ont montré que 
les jours sans diffusion de musique, 
las ouvriers avaient un pouls de 
86 â 92 avant ’ la prise de poste : 
le pouls ne revenait à la normale 
qu'au milieu du poste (64 balte- 
ments/mn) ; vers la fin du poste 
il s’accélérait à nouveau, â causc- 
de la fatigue. Les jours avec diffu­
sion de programmes musicaux, le 
pouls était voisin de la normale 

-dès le matin, avant le travail, et 
-restait normal pendant toute la 
journée de travail.

En général, aux premières heures 
d'un poste, on constate une moin­
dre capacité de travail ; c’ast la 
période de « mise en train ». Dans 
le but de réduire à un minimum 
ce temps de « mise en train », il a 
été proposé d'accueillir les travail­
leurs, dès leur entrée dans l'usine, 
par une musique de marche entraî­
nante. Le résultat est frappant : 
le temps de mise en train est passé 
de 2 h - 2 h 1/2 à 1 h - 1 h 1/2.

Les conclusions tirées des obser­
vations psycho-physiolog:ques ont 
été confirmées par l’enquête menée 
auprès de 120 travailleurs. Leurs 
appréciations des effets de la musi­
que sont regroupées dans le ta­
bleau 1.

Dans l’un des ateliers d'assem­
blage de l’usine, on a fait l'ex-

PALMARES
Les mesures faites pendant le 

travail sans musique ont révélé 
qu'en fin de poste la mobilité du 
système nerveux et des muscles 
baisse du fait de la fatigue de l'or­
ganisme. Ainsi, la musique permet 
non seulement d'augmenter la mo- 
o:lité initiale des muscles, mais 

de réduire la baisse de cetteencore
mobilité en fin de poste. En outre, 
la musique contribuait â l’augmen­
tation du rendement.

Dans celte même section de bo­
binage, on procède actuellement 
à l’adaptation d'un nouveau sys­
tème acoustique, plus perfectionné. 
La musique fonctionnelle sera dif­
fusée à l'intérieur des coquilles 
d’un protecteur contre le bruit du 
type serre-tête.

DANS LES ATELIERS TRES 
BRUYANTS : UNE SOLUTION 
ORIGINALE.

Dans les locaux où le niveau 
sonore est très élevé (un atelier { 
d'emboutissage et quelques sections j 
d'ateliers de construction mécani- ’ 
que), une autre expérience a élé ; 
menée, de manière différente. Ici, j 
le bruit atteignait 96 à 110 dB. le } 
bruit intermittent étant particu- ! 
lièrernent intense dans las moyen­
nes et hautes fréquences.

iCïiDC7

\ji p

t
iJ



.

OCTOBRE 1973CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE10

11
S'ADRESSERC'OM'OIILSMH'AMTKS KT DKI*AKTEMENTSDATES

M. Guy Kouffaud, 16240 ViVaiiiMii. 
M. Pcret, 28200-La Roche-Maleaas.

v»VILLEFAG N A N t Châri-nt»
CH ATE AU DU N (Eu re-ct-Loir )

Concours ouvert a toutes- sociétés.
Concours International de Musique organisé par la ville de Châtçaudun 

pour fêter le 85eme anniversaire de l’Harmonie.
Concours C.I.S.P.M. réservé aux Harmonies (1 par Nation 1 désignées 

par leur Fédérntiou Nationale. Attribution de la Lyre d'Or de Vichy.

CONGRES
69cmc Assemblée générale de :a Confédération Musicale de France.

10 Mal 1974 
9 Juin 1974 1

Confédération Musicale de France, 121. rue La 
Fayette, Paris '.10').15 et 16 juin 1974 VICHY (Allier)

M. le Commandant Jules S.-mlcr-Collery. Prési­
dent de la C.M.F., 121. rue La Fayette. 
Paris • 10* ).

M. le Président de PÜ.D du Rhône, 284, 
Vendôme. 69003 Lyon.

PARIS25. 26. 27 et 
28 octobre 1973

nieAssemblée générale de l’Union Départementale du Rhône.

FESTIVALS
Festival de Musique ouvert à toutes Sociétés Musicales, h l’occasion 

du centenaire de l’Harmonie.

LYON (Rhône)28 octobre 1973 :

JPierre Vicaire. Président rue de Neufchatei, 
Forges-les-Eaux 1 tel. 37 .

M.FORGES-LES-EAUX Seine-Mme)7 octobre 1973

N'OUBLIEZ PAS 

D'ACHETER 

LE MACARON 

AUTO - COLLANT 

C.M.F.

13. Aux participants qui n’habi­
tent pas Prague, le Printemps de 
Prague procure l’hébergement en 
payant, les frais de leur séjour à 
Prague durant leur participation ac­
tive au concours, y compris 2 jours 
avant l’ouverture du concours dans 
la catégorie en question, et 1 Jour 
après la fin de leur participation ac­
tive au concours.

Les lauréats du concours sont 
hôtes du Printemps de Prague jus­
qu’au Jour où les prix leur sont 
remis.

14. Les candidats ont la possibili­
té de sc préparer avant chaque tour 
du concours dans les salles où le 
concours se déroulera. Des instru­
ment? et des salles d’étude sont 
mises à leur, disposition en nombre 
suffisant.

15. Des accompagnateurs sont mis 
gratuitement à la disposition des 
participants au concours. Les candi­
dats peuvent également se présenter 
au concours avec leurs accompagna­
teurs privés, mais les frais de séjour 
de ceux-ci ne seront pas payes par 
le Printemps de Prague. Au candi­
dat dont l'accompagnateur prive 
s’avère insuffisant, le Jury peut pro­
poser un accompagnateur officiel.

16. Le Secrétariat du concours 
envoie sur demande aux participants 
étrangers présentés, k titre gratuit, 
des cahiers de notes des composi­
tions des auteurs tchèques et slo­
vaques qui sc trouvent marquées, 
dans le répertoire c-xigc. 
astérisque ( :).

6. Les concours sc dérouleront en 
trois jours.

Le lcr tour, éliminatoire, est .«tric- 
tement anonyme. Los candidat* sot.t 
tenus d'observer les dispositions du 
réglement du concours concernant 
l'anonymat. Les compositions pré­
vues doivent être exécutées dans 
l’ordre mentionné. En cas de toute 
enfreinte' des dispositions menti an­
nées. le candidat sera éliminé de­
là participation au concours.

Au 2émè tour éliminatoire et au 
3êmc tour «finale) du concours, le 
candidat exécutera les compositions 
dans l'ordre qu’il aura fixé avant 
l'ouverture du concours.

7. Dans, aucune partie du con­
cours. le candidat ne peut répéter 
une composition ou la partie d’une 
composition qu'il a déjà exécutée 
dans le cadre du concours tes com­
positions que le candidat avait exé­
cutées dans les années précédentes 
du concours de Printemps de Prague, 
ne peuvent pas •— à moins qu’elles 
«oient obligatoires — être reprises 
au répertoire.

WM' rONCOS US INTERNATIONAL 
1»E Ml SI CH-K I»l PRINTEMPS DK 
PRAGUE DR I 
2“* avril 

FLUTE 
HAUTBOIS 
CLARINETTE 
BASSON 
COR
TROMPETTE 
TROMBONE

CONDITIONS Df CONCOURS 
DISPOSITIONS GENERALES

1. Le Concours international ..de 
musique du Printemps de Prague, 
membre de là Fédération des con­
cours internationaux de musique. 
Genève, se déroule chaque année 
de fin avril à la moitié de mal à 
Prague, dans le cadre du Festival 
international de musique Printemps 
de Prague.

Il est destiné aux artistes de tou­
tes nationalités qui
a) ont atteint la limite d’âge prévue, 

au cours de l’année du concours :
b) n'ont pas encore gagné le premier 

nrix au concours international de 
musique du Printemps de Prague.

2. Les candidats doivent se pré­
senter par écrit, au plus tard le 
15 mars de l'année en cours, à 
l'adresse suivante : Secrétariat du 
Festival international de musique 
Printemps de Prague. Dum unie le u. 
Alsovo nabrezi 12. Praha 1.

La demande de participation sera 
accompagnée :
a) d'un curriculum vitac succinct;
b) d'une photocopie ou copie véri­

fiée du document concernant les 
études musicales effectuées jus­
qu'à présent, éventuellement une 
liste des activités artistiques.

c) de 2 photographies 9 sur 12 cen- 
timêtrès, reprodulsables.

Le répertoire indiqué dans la de­
mande de participation est obliga­
toire. à. l'exception des compositions 
des auteurs tchèques et slovaques 
laissées au libre choix des candidats. 
Ces compositions choisies et l’ordre 
dans-lequel elles seront exécutées 
dans des tours non anonymes du 
concours, seront indiquées par le 
candidat avant l’ouverture du con­
cours. Des changements ultérieurs 
ne sont plus possibles.

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE 
NTckclagc - Argenture . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

I.*» mal 1974. IVagin».

BOIS

39, rue N.-D.-de-Lorette 
9- —— PARIS

Fournisseur
de la Garde Républicaine CENTRE

des responsables de nos sociétés et 
de leur dévouement.

Cette réussite est aussi le couron­
nement du travail d’équipe, de la 
bonne entente et de l’abnégation 
de l'encadrement ainsi que de la 
cohésion et des progrès accomplis 
par les stagiaires.

A tous, nous adressons nos félici­
tations et nos remerciements.

Nous exprimons 
titude a MM. Bertrand. Farect, Ga- 
leazzl. Directeur de la Maison de la 
Jeunesse et de la Culture, et Rollau- 
dln. Président de l’Union Musicale, 
pour leur aide matérielle, leur ac­
cueil auxquels nos Jeunes sont sen­
sibles puisque .spontanément, iis 
se sont fait inscrlr 
1974. qui. soit dit en passant, eom- 
portera de nombreuses innovations.

AILIER
BUXIERES-LES-MINES. 10 JUIN 1973
Le cinqantenaire de la mort de 

Louis Ganne a donné lieu à un 
concert de gala, présente par I« 
musique de la Police nationale

8. Le jury a le droit de choisir 
une seule partie de la composition 
a être exécutée.

9. Les Jurys sont composés des 
artistes et experts renommes tché­
coslovaques e-t étrangers. La compo­
sition définitive du Jury est publiée 
avant l’ouverture du concours dans- 
la catégorie respective.

Prix attribués par le Jury 
sont généralement versés en couron­
nes tchécoslovaques. Les participants 
étrangers ont la possibilité d’en 
transférer 50 à l’étranger. Le jury 
n'est pas tenu d'attribuer tous les 
prix ou. le cas échéant, peut n'at­
tribuer aucun prix, si le niveau re­
quis n'est pas atteint. Le Jury a le 
droit de fusionner certains prix et 
de les répartir ex aequo à l'exception 
du 1er prix qui peut être réparti 
ex aequo seulement en oas d'una­
nimité du jury. Les lauréats des prix 
acquièrent en même temps le titre 
de lauréat du concours. A part les 
prix, le jury petit attribuer aux can­
didats ayant passé avec succès le 
2émc tour du concours, des men­
tions d'honneur ; aux candidats qui 
passeront jusqu'à la finale, le Jury 
peut attribuer des' mentions d'hon­
neur au 1er degré.

toute notre gra- A nouveau, Louis Ganne et sa mu** 
slque auront t'ait a Buxiéres-lcs-Mi- 
ncs, le rendes-vous d’un grand nom*, 
bre de mélomanes. Un millier de 
personne^ ont assisté au concert de 
gala présenté par la Musique de la. 
Police Nationale et. déjà en matinée, 
les rues et place:- de Buxièrcs étaient 
bien garnies, a l'heure où cotte me­
me musique accueillait les personna­
lités et se rendait au monument aux 
morts.

Cette journée Louis Garnie se sera 
déroulée à la satisfaction de tous 
ceux 
Louis 
ral.

par un10. Les

DISPOSITIONS SPECIALES e pour le stage
1. Les participants au 2üemc 

international de musiqueconcours ------
du Printemps de Prague doivent, au 
cours de l’année du concours, at­
teindre l’âge minimum de 18 ans 
(c’est-à-dire ne doivent pas être nés 
apres le 31 décembre 1956) et 30 ans 
tu maximum t c'est-à-dire ne doivent 

être nés avant le 1er janvier
BRI0UDE ! qu: aiment lu musique du 

Garnie- et la musique en génér
pas 
1944 1.

2. Le répertoire exige là l’excep­
tion des compositions pour instru­
ment solo) sera exécuté avec ac­
compagnement de piano.

3. Le jeu par cœur n est pas de 
rigueur.

DECES DU PRESIDENT Dfe LA 
FEDERATION

M. Etienne TiSSANDlEF

Vers 13 heures devant jc perron 
de la mairie buxiéroise, M. Mlchard,

; maire, et M. Malochet, président du 
I comité des fêtes, accueillaient les 

invités d’honneur de ce Jour.
M. le Sous-Prèfet Hertgent. direc­

teur de cabinet, représentant M. le 
Préfet de l’Aliier :

M. Villon, député de l’Ailier ;
M. Coque, conseiiloi général, re­

présentant M le Héuateur Cluzel :
M. Berthon. conseiller général du 

canton de Bourbon ,

Lundi 6 août, en la basilique St- 
Juiicn de Brioudc. ont été célébrées 
les obsèque.- de M. Etienne Tissa n- 
dier. Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur. officiel des palmes académi­
ques. détenteur du mérite touristi 
que. qui s’est éteint a l’âge de 84 ans 
au domicile de son fils, le Dr Tissan- 
dier, chirurgien a la Châtre, député 
du département de l'Indre.

M Tissandiei présidait depuis 1947 
la Fédération Musicale de Brioudc 
et il avait présidé aussi, pendant de 
longue* années, l’harmonie de* En­
fants de Brioudc dont il était le 

En i Président d’Honneur.

4. Au 26éun> concours înternatio- 
ie du Printemps demusiqt

Prague, les prix suivants seront at­
tribués dans chaque catégorie :
nal de

1er prix i 10.000 Kes ; 2cme prix : 
7.000 Kcs : deux 3émes prix à 

i 4.000 KcsFÉDÉRATIONS RÉGIONALES M. Relui, directeur du Conserva­
toire de musique de Vichy, président, 
de la Fédération Musicale du Cen­
tre ;Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
NÉCROL.OGBE

Nous apprenons avec tristesse, 
ic décès de M. HERACLE-LEROY.
Vice-Président de lu Fédération de 
PICARDIE, el qui fui collabora­
teur de notre Journal.

Nous adressons à sa famille et 
à la Fédération de Picardie nos 
sincères condoléances.

commenté des exercices pratiques 
pour apprendre, rapidement le ry­
thme sous toutes ses formes U..
possession des exercices nécessaires J P.„. Mlleur». il avait été président j
qui leur ont été distribués, les s ta- ! .jc ja Chambre de Commerce locale !
glaires ont écouté et mis en pratique i et juaqu'à ces derniers mois, prési-
Ics explications sur ce travail très t|ent uu Syndicat d’initiatives. Il |
intéressant dû a l’expérience d un était encore vice-président du Coml- 
vieux technicien. té régional du tourisme et membre

de ia société littéraire, l’almanach 
de Brioudc.

M. Paul Ganne ;
M. Pierre-Louis Ganne et Mme, 

enfants du compositeur ;
M. Sjlviano. membre du conseil 

d'hdmimfinition de îa S.A.C E M. ;
M. Lèche , in ingénieur honoraire 

du C N A M et biographe ;
M. '.‘adjudant-chef Cou .on. repré­

sentant M. .e Capitaine commandant 
la gendarmerie de Moulins ;

M. l’adjudant Régal, commandant 
la brigade de gendarmerie de Bour­
bon ;

M. Ligier, chef de corps des S.P. de 
Buxièrcs .

MM. Nicolas Ernest et Foraux 
René, de FUnion Musicale de Buxié-

I BOUCHES-
DU-RHONEI

Le mardi 10 Juillet a été marqué 
par la naissance d'un menuet qui
aurait fait honneur à ceux composés Ainsi. M Tis?andier était une un­
au XVlIIéme siècle. Après la repèti- u* personnalité locale et régionale,
tion du matin' huit jeunes nuisi- c>t sa profession de libraJre-impii-
ciens contactés par M. Puget. ont meur d’art avait porté sa réputation
ébauché quelques fragments de bien au-delà de la région. Sur le
phrases musicales. Ces phrases as- parvis de la basilique, devant' le cer-
scmb'.ées suivant 3 thèmes en ut. cvieil. en présence d'une foule d'amis
sol et fa. ont permis de mettre en m. Robert- Estic. president actuel p..u *... Musique
place, avec leurs relatifs mineurs, ce de i'harmonie des Enfants de Bri- | . -"Pn-pilonna’ité* tru-

SïïK ï"*UéfU1U Un lr,‘S èmOU’ | “-ÆtK mSrts 
i° eu^Heu d'abord1‘ aÏÏ ^cônccr^donné 11 ln"Ista Particuliérement sur les \ Les y étaient déposée- : l’une offerte
le ieum 12 en soirée fi Tre U ct àu qualité- do musicien de notre regret- par MM. Pau et Pierre Ganne. l’au-
eoneert de! “ôtüre Su vendredi 13 lc “»V cl :sUr -on dévouement n- tre pas la mua ici pal; te. Le « Garde acoin cri ch < .oiu.« uu vc.imic.ui n- iussable a :a musique populaire et Vous ^ et la sonnerie u Aux Morts -?

Ces deux prestations ont permis i tV no- sociétés qui trouvaient tou- mv Datent alors l'a-si-,tance au re-
a un publie nombreux d’entendre 1 jours auprès de lui des conseils éueillemen: et !<• défilé reprenait
et d’applaudir très longuement le j judicieux et un solide soutien. M j en direction clcla place Louis-Gamu*.
programme suivant : Washington Raymond Julien Pagès, président de Devant :na:.-on natale, un pas 
Post. marche de Sotiza, Foie Provcn- ia Fédération Nationale de- Syndi- redoublé était interprété au milieu
ça le. ouverture de Popy, la Chaste cats d'initiatives, exprima à son q*un grand nombre de spectateurs
Suzanne, fantaisie de Gilbert, lo tour ses regrets et ceux de ses anus. c.j: ne ménageaient pas leurs ap-
Dassm. chante et enchante tic J. Das- u termina *o péroraison par piuudis.'-çmen:-*
sin. Menuet a 3 temps de Puget phrase -vivante qui campe bien (."c«t s ors que les personnalités
et scs élèves. Ce vieux C’afCone de ;‘homme que fut M. TissamUor ; r(-t iraient pour a--:ster à un vin
Deîbecq. les Vers luisants, lanlaisle ] a Passionné d’art, de belles éditions, cl’iioiin-.u: -eï'. : au restaurant Ray-
d<- I.incke. j d'histoire, de musique, vous elle/ naud et -c rendaient à l'Hôtel P.-.v-

Nolrc stage, dont de nombreuses aussi bon et tenace». sevent ensu-.tc. oour le déjeuner of-
lederations amies s Inspirent cette ! , tro
année' nous a permis d'accucillii de I Au cours de ia cérémonie, . har- 
jeunes musiciens de la Fédération moule des Enfant.- de Brioudc ar­
du Midi ainsi egalement que des eompagna ’.c cortege. mtcrpreumi ; locutl.m-
instrumentistes allemands d'Engels- “La marche funèbre » de Chopin, 
kirchen ville jumelée de Plan-de- 
Cuques en vacances dans cette cité.

Le dimanche 8 Juillet, a Plnn-de- 
Ouqucs. avait lieu le rassemblement 
1978 de 45 jeunes filles et garçons 
de Marseille et d'autres villes du 
département auxquels se sont joints 
cette année de jeunes Audols et. 
quelques Allemands.

Ces Jeunes gens, comme les an­
nées précédentes depuis 1970. choi­
sis parmi les meilleurs élèves des 
Ecoles de Musique de nos sociétés, 
sont venus pour une semaine durant 
recevoir un enseignement poussé 
sur la musique d'ensemble et des 
notions qui faciliteront leur travail 
personnel.

Us ont été reçus, à leur arrivée, 
par Monsieur Bertrand. Maire de 
cette localité qui. mécène musical 
par excellence, assure !n quasi tota­
lité du financement de ce stage.

AUBE
HAUTE-MARNE

12 y a eu un an. le vendredi 13 
octobre que Jean Logé e-t décédé, 
et il n’est pas de manifestations de 
ia Fédération qui ne nous rappelle 
un peu plus s°n souvenir ; le 
congrès, les journée» pédagogiques, 
etc... où ii tenait une. si grande pla-

Etalent présents. Monsieur Cour- 
Dans un livret que Je vous re- tial. Présidenld’Honnem de ia Fédé- 

commaude, le père Bourré, aumônier ration des B.D.R. . Monsieur Ama»- 
de c l'Alerte - a retracé toute sa bert. Président actil ; MM. MatcJa. 
vie «li. i! faut lire ce recueil ou i Président de ia Commis-Ion Teehnî- 
t Monsieur Jean :> nous est dépeint , nu*- . Gny. Président de la Commls- 
tel qu'il était, tel que nous l'avons '•wn des Examens. C happe .J. 
connu. I Conseiller : et Puget, Compositeur,

responsable de l'école des chefs et 
moniteurs dont .'ouverture est pré­
vue pour septembre.

Dés le lundi 9 au matin, le tra­
vail de détail sur les morceaux prè- 

pour le concert de fin de -tnge 
continua "après- 

flu mardi

ce.

Si

C'était a* moment de courtes a’** 
qu. chacune en termes 

! simples, disaient ’.a chaleur tic l’ac- 
i cite'.', reçu Buxicres . ‘.a beauté et 

Tcnncli-ssement spirituel apporté 
par la musique ; enfin, la vie de 
Louis C. an tu- qui. disait M. Coque, 

• -énateur Cluzel, 
la fois honneur à 

1 Buxièr’es-.éMines, sa «‘«<mmune na­
vale. et a-. Bourbonnais tout entier

La salle des répétitions de "Har­
monie de l'Alerte ;« Trôyos porte de- 
Morniais son. nom. Une jilaque sur­
montée de «on portrait y a été posée. 
Une cérémonie eut lieu en présence 
de Madame Jean Logé, de sa famille 
et de nombreuses personnalités le 
dimanche 6 Mai.

Pour cet anniversaire, ayons une j 
pensée pour Jean Logé, le musicien 
passionné, l'animateur Incomparable, 
l'ami sincère dont la disparition a 
laissé un si grand vide dans le mon­
de musical Ad ho b et Hnut-Marnais 
Son souvenir reste vivant parmi 
nous, nous ne i’ouolions pas.

A l'église, pendant l'office reli­
gieux. elle exécuta îa «F«tc des An­
ges» de Labole.

Les
obsèques étaient 
nombreuses.

Nous avons noté en plu» des per­
sonnes déjà

. M. Louis Eyraud. mairt 
! «’t conseilier general. d<* NI. Bu>s;<re. 
j ancien président de la Chambre, de 

Commerce, maire de Salute-Florivu-. ' 
: tle nombreux maire- de communes 

du bureau tle lu Fédération 
nom- i 

de bien

Ccia nous n procuré le plaisir entre i 
autres d'inclure dans le programme j 
de nos deux concerts, un intermède 
d’accordéon de grande classe donné J 
par Mademoiselle Béate Wollny, lau­
réate tic nombreux concours Interna­
tionaux * Lille. Bruxelles, le Touquet. 
Wusme». etc...).

Nous avons également eu l'hon­
neur de recevoir Maître Goudareau. 
Adjoint au Maire tle Marseille, déiê- 1 
: >ié aux Bc.iux-Arts, venu suivre une J 
'.•an e de travail le mercredi 11 
'.]>r*--midi.

personnalités us* istant
évidemment tr< j repréncntau* M. c 

H 1 excuse fait a h
vus .
commença-. Il se 
midi et toute la journée 

| 10. A cet effet, û groupes Mit été 
formés et mis entre le» mains de» 

M. Amalbert, pour

‘•i

lu présence de 
de Brioudc

citées.
inslrue teurs 
les flûtes, hautbois * i 
Gilbert Guy. pou»
M. Puget. pour les p'Mis cuivre 
trombones ; M. Mnteja. pour 
saxoph*uie» et 
pour les sa.x-lionu 
Le travail d'ensemble f ». 
aux Journées de» mercredi 

! Au cours de. ces répétition 
chef a donné aux morte 

I.ogfc. conduirait le cachet 
se pro- 1 et les jeune.--. 

ainsi

l.K L’OM LIMMbasson 
clarinettes ;les Bon ns-.au, mus 

i* ardent pour 
h- auditeurs, hi 
c Nationale, sous 

t. du commandant Bigot, 
it- huic- -on indicatif, at-

A 15 h :io
t-r/ un on

6t
A\ i de la Po!

es ! les mu-.; :e:i'M. Jo- 7.i.; i voisin*'».
Musical*-
brt-use*
d'aulte
gnaler.

| uai-ter présidentstle «U- .»
I après 
j vaquait mu

«. 1 .‘ouverture du Freischuf/ 
! inscrite ;;n prvmiei 

Webei («ermottait 
; donn
! non» iu.

(•lombrcusf*-- personnalités qui !
mdltions de I

D. BORNOT. et idi nnpoxMi»!* 311*'qu i 
faute eta»t 

la musique lit? 
à i'orehestre de

T>'.a-lieta -■ont montrée 
*-t oui. pu mesurer

en- 
tout le 

cours île

airesic
Tis»a ml ieAu dci tcu 

la famille, non» exprum
liede(1) «Un apôtre laïc, Jean 

1912-1972 » que l'on peut 
curer auprès dé» dirigeait!» de 
VAJerte *- Troyc-a.

n-. -c sont 
ag ue tic h 
M'.'iivjeur

•.i-- j.i vimir, orllc que 
• ■ .'imticvni et qui un

■nnui
Entre-terni)-. oon-tance

4 i

u
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musical. Et c'est pourquoi Jo petite 
ville de la grande banlieue monllu- 
çonnalsc était, hier dimanche, le 
rendez-vous de onze sociétés musi­
cales. dont certaines de notoriété 
nationale.

A t-out seigneur tout honneur. 
Il y avait, vcfmc de la càpltfic, 
lu Musique de l*Air de Paris il 10 
exécutants). avec son directeur M. 
le commandant Dcvogcl.

Il y avait l’harmonie et batterie 
de Montluçon, dont le président est 
Me Maurice Brun, député-maire, et 
le directeur, le très talentueux M. 
Paul Troubat.

Autres sociétés bourbonnaises pré­
sentes : l’harmonie et batterie de 
Gannat, avec, son président M. Raoul 
James et son directeur, M. André 
Langlals : celle de Domérat: presi­
dent M. Marcel Berlhomicr. direc­
teur M. Esvéquc ; celle de 1 U mon 
Musicale de Lapaiisse. président M. 
Louis Depeyre. directeur M. J- Bu" 
don.

que le. prestige de la Musique de la 
Police est bien représenté.

nous entendons en- 
une œuvre mo-

Dc Cevston. .... 
suite « Légende », 
derne certes, mais écrite sur les 
bases de in musique d’harmonie. 
Et ce fut la « Rapsodit! Norvégienne », 
«le Lflio, une merveille de transcrip­
tion. et aussi « La danse des bouf­
fons ». de Rimski-Korsakov, une 
composition bien typique.

Louis Garnie était alors en ve­
dette : « La marche grecque »
d'abord, puis l’ouverture des * Sal­
timbanques », cette opérette de 1897, 
dont les airs flottent encore... « dans 
Pair à la rondo ». lieux mazurkas, 
car l'on sait que Garnie excellait 
dans les compositions de musique 
légère. Ainsi, la « Czarlne » et !a 
c Movismé » nous emportaient sur 
cette mesure à trois temps r&vissan-

,
I

MUSIQUE F E A i\» CS

PttMiÉSS IMOÜâTRIC MWÎCAîÆ
MONO'ALS 0*3puîS*1û87

,\. rue Ernest Renan
ts 93500 PANTIN..ne classique toujours au pro­
gramme des musiques militaires, 
« La liousarde ». cette valse mili­
taire qui fait sonner les cuivres et 
qui vous fait oublier ie temps.

Le temps, en effet., passait 
vite, puisque l'on arrivait au iimu 
et quel final : de l'avis de la majorité 
des auditeurs, ce fut lu partie la 
plus goùtce.

Des morceaux 
rythme présidait, constituaient la 
lin de l'excellent concert. Du jazz, 
un jazz pur Joué par cent musiciens 
constituait un véritable spectacle. 
Hélas ! après les compositions du 
commandant Dcvogcl (chef de la 
Musique de l'Air) et de Guy Luy- 
nnrts, les spectateurs devaient dire 
ndicu à la Musique de la Police 
nationale et à son chef, le com­
mandant Bigot. A moins que ce ne 
soit qu’au « au-revoir » !

Le podium de la place Bonneau 
s'est vidé et les musiciens sont 
repartis. Après Bâle, lu semaine 
dernière, Us nous ont fait l’honneur 
de venir à Buxléres à l’occasion de 
cette Journée Louis Ganne, avant 
de repartir dans huit Jours vers 
Munich et Nuremberg.

Remercions donc ces dévoues et 
sympathiques ambassadeurs, ainsi 
que leur chef, M. le commandant 
BigOf.

Remercions également tous ceux 
ont fait l'honneur d être

ss? 814-73-99
Ont également participé à cette 

journée nos voisins du Berry avec 
.a Société Philharmonique du Châ­
telet t président M. Jabard. direc­
teur M. Jean Petit) , de la Marche 
•tvcc la batterie-fanfare des sapeurs- 
oompiers de Boussac (président VI. 
Georcos Gibard. directeur M. André 
Pinot) : de l’Auvergne, avec les’En­
fants de Bourg-LaStic (président M. 
Louis Verny, directeur M. Léger 
Borowiack) ; l’Union Musicale des 
Martres-de-Vcyrcs i président M. Jean 
Manlhiot, directeur M. André Collier) 
et les Vrais Amis de Levroux ‘pré­
sident M. Grenon Clément, direc­
teur M. Roger Charluel).

Les sociétés participantes 
accueillies par les Enfants de la 
Toque, leur président, M. Paul Dû- 
plate, et leur directeur, M. Jean 
Chabrldoii. , , „

C'était donc plusieurs centaines 
de musiciens qui participaient a

chargé.

.
K

: de genre, oit le
f

'

étaient

cette Journée au programme 
certes, mais fort judicieusement éta- phntes, puis le- musiciens • sc sont eervatoîre et de l’H.tr.noa-.e atMino­

re trouvés pour déjeuner, à la deuxié- paie de Vichy :
me partie. îa plus importante de la M. Paul TroubAt, vico-ore-idont 
journée. de !a Fédération Musicaie du Cen-

fl convient de rappeler egalement t-re. directeur du «•oaserv-tvotrê et de 
qu’à l'occasion de ce festival une .‘'harmonie municipal- de Montlu- 
messe grégorienne avait été célébrée çon .
dans la vieille église paroissiale avec M. Jacques \V?gl. président de a 
;a participation, très appréciée, des Fédération nuis, é * d'Auvergne : 
•horalcs de Saint-Pierre et de Notre- M. Paul Vida", directeur du Cou- 
Dame de Montluçon. servatoire et de l’iiar.nonie

L’après-midi de cette belle jour- ci pale d'Aurillar ; 
née. favorisée par U* temps ensoleillé M. Marcel S « professeur nu 
en dépit de quelques passages nu a- lycée d’Annecy. • xmi*i?oiojuc. 
geux*. a été marqué par les défilés 
de toutes les société- participantes ; 
l'exécution, par 700 musiciens, de 

d’ensemble. enfin, par

de Lapalisse : au quartier des Caîo- 
bls. par les Vrais Amis de Levroux.

Le grand moment de cette mati­
née a été l'arrivée eh gare, par auto­
rail spécial depuis Montluçon, de 
ln Musique de l'Air de Paris et le 
dépôt d'une gerbe au monument 
aux morts.

bli
Il faut dire aussi qu'Hurlel s’éta.t 

faite coquette pour recevoir ses hô­
tes : toutes les rues de ln ville 
étaient bordées de rameaux de ge­
névriers couverts de fleurs multico­
lores. de décorations de roses natu­
relles ou artificielles et chaque com­
merçant, chaque habitant avait eu 
n cœur do concevoir et de réaliser, 
pour sa vitrine, pour sa demeure, 
un ensemble pittoresque et gracieux. 
Et l’on sc prend à songer à combien 
d’heures de travail patient, d ingé­
niosité. les musiciens, venus de Paris 
et de toute notre région, ont du 

Onze sociétés, dont la Musique rette impression de joie, de co.orls 
de l'Air de Paris ont participé au de^otti

qui nous - 
Buxicrols d’un jour. C’ctait une bien 
belle journée !

(«La Montagne », 12-6-<3)

M. Emile Chabrldon. maire d’Hu- 
riel. avec, à ses côtés. M. le docteur 
Godard, conseiller général du can­
ton. représentant M. le sénateur 
Cluzel, président de l’Assemblée dé­
partementale, et les organisateurs 
de la journée s’étaient groupés au­
tour du monument cependant que 
la Musique de l’Air, après la sonne­
rie «Aux Morts», faisait prendre 
leur vol aux accents fraternels et

nium-

HURIEL, 24 JUIN 1973
Le quatre-vingt-dixième anniversai- 

des « Enfants de la Toque »
DIOU, 8 JUILLET 1973
Fête Départemental de la musiquemorceaux 

plusieurs concerts de «a’.a.
Très soigneusement mis au point, 

les défilés partaient des quartiers 
périphériques d'Huriei pour abou­
tir place du Cliurap-de.-Foirc, puis 
place de la Toque.

Le premier s’ouvrait place du Fau­
bourg. passait au champ de Foire, 
gagnait ln place de îa Toque par la 
place de la Mairie, tl comprenait, 
se suivant de dix en dix minutes, 
les sociétés d'Huriei. Lapalisse. 
Bourg-Lastic.

Le deuxième partait de l’abat­
toir. passait aux Calqbis, gagnait 

le champ de Foire par la route de 
Boussac. Domérat. Levroux. Le Châ- 
lelet-cn-Berry y participaient.

Le troisième et dernier défilé sui­
vait. après le stade, ia route de 
Montluçon. le carreiour de la Poste, 
le champ de foire, la mairie. Les 
sociétés des Mart res-de-Vcy ro. Oan- 
nat. l’harmonie-battcrie municipale 
de Montluçon et. enfin, la Musique 
de l’Air de Pari- le composaient.

Le passage des onze formations de 
musiciens dans lu cite -Vsi effectué 
de telle sorte que chacune d’entre cl­
ics. défilant dans un ordre parfait 
et à intervalle.- réguliers, a pu rece­
voir les applaudissements unanimes 
des très nombreux spectateurs, une 
foule immense tout au long du vi­
brant cortège

On ne louer a certainement Jamais 
assez les mérites -jer- habitants de 
ia petite cité cie Dieu, qu: -un ut 
apporter, grâce i leu: qoüt pariait 
en matière de décoration finale, 
le précieux cou-: ou m qu'était en 
droit de mériter la aoeioté de mu­
sique « La Faiiiar: de Diou •>. qui, 
avec l’aide et la compréhension de 
ia municipalité, donna aux fort 
nombreux spectateurs un festival 
envié et des m unis réussis.

Dés 10 h. 30. débouchant de ren­
trée ouest de u ville, la sympa­
thique fanfare io Diou. .conduite 
par son chef. M. Henri Labussicre, 
ouvrait la marche, alors que suivait.

mètres, tous cuivres

vengeurs du « Chant des Partisans », 
puis interprétait la « Marseillaise •>. 
h n'est pas coutume d’applaudir 
devant la stèle du Souvenir, mais 
l'interprétation des musiciens de 
l'armée aérienne était telle, scs ac­
cents si poignants, qu'après la der­
nière note les applaudissements ont

Tournoi musical
Onze sociétés*. dont la Musique de 

4Mlr de Paris, ont participé tut l«ur-
1 La Journée s'était ouverte sur un 
certain nombre de concerts présentés 
a ; champ de foire par les musiciens 
du C hsî te 1 c t-e n-Bcrry. au quartier 
Saint-Nicolas par l’Union Musicale 
des Martrcs-dc-Veyrc. précédée par 

tout Jeunes membres en vieux 
folkloriques auvergnats :

,,0Elîe f» été fondée il y a 90 ans.
et talentueuseia très sympathique 

société musicale d’Huriei. « Les En-
fants de la Toque »... , *

Et scs dirigeants et tous les Hurie- 
a valent tenu à marquer cet

ses fusé, unanimes et nourris.
Encore quelques concerts en divers 

quartiers de la ivllc, le défilé sé­
paré des diverses sociétés partici-

costumes
dans ie quartier de la Colonie par 
les sapeurs-pompiers de Boussac ; 
au Faubourg, par l'Union Musicale

lois ,
anniversaire peu ordinaire par une 
grande journée consacrée à i arc *

i
tous instruments à cinquante 

étincelants, la musique du F.A.T.A.C, 
Je ia 1ère R.A isoLx;»:*:.- exécutants), 

basée à Dijon.
Au monument aux 

Relin. président 
musicales du Centre, e: Beraaehez, 
président actif 
Diou, déposaient 
sencc de Mme 
de Saligny-sur-r iidon et conseiller 
général du ent-on .>■ D ompierre- 
sur-Besbre . de 
re de Diou .
Fanfare : Lhèv ;r.dcau. 
néral de la Fédération 
de musique du 
Etienne, trésor.
Pouyet, commandant 
endarmerie de Do m .> ic rre-sn r-Be.s- 

du lieutenant Chapm.
de secours »e 
.a population

d'orchestre, morts. MM. 
des Sociétésleder:

. Fanfare de 
gerbe. en pré- 

3ar lilial. maire

ded'harmonie un*
ie

et de Jazz MM. Dé-bro-st?.-, mal- 
dos en de ht 
ecrétairc sé— 
des S"- iêtès 

Francis 
l'adjudant 

brigade de

P. roc

Centre :
•Je

Après Avon rejoint i place de 
la Toque, le- quelque 700 musiciens 
qui participaient à la journée ont 
interprété trois morceaux d'ensem­
ble devant le- personnalités 'aux­
quelles s’étalent joint- M<- Brun, dé- 
putc-maire de Montluçon. président 
de l'Harmonie munieipalc-battcrïc- 
fanfare de cette ville» et les prési­
dents de société-.

com­ore .
mandant le Centre 
Diou, etc.... et de 
rassemblée. . , , .

C'est dan- la cour ces :-ro.v- ;u< 
'.a suite, la

Trompettes - Cornets - Buste©
Barytons - Cors Alto - Cors d’Harmonie 

Basses - Contrebasses - Soubassophones devait avoir '.‘.eu. par 
remise des décorations et 
plûmes. C'est a.nsi que M- Lhèron- 
dcau remettait la médaille de -a 
Fédération de- Société- nui.sioi.es 
du Centre à MM. Michel Maseartdl. 
Maurice Touill ou. Jean Fournier. 
Francis Etienne. Pau'. Rabeiscn. no- 
i«er Chêne (ce dernier, ab.-ent. s étant 
fait excuser». . . r

La médaille de oron/.e de !•« Lonie- 
déralion musicale de France iinecl.ul- 
lc d’honneur» juitt remise -ii-unc- a 
MM. Gilbert Jeu une r-, ancien cm f 
c'c clique. .vice-oresldent actuel oe 
la société, pou: "viast-sept ans d ac- 
Mviè : Jean Raynaud, vmgt-hu.t ans 
d'iu-tivitê. M. Edmond Schu.tz. !>“ur 
trente-cinq an- d'activité, sc voyait 
épingler la medaihe d ai

Quatre niéci.i.lies d or al.aient eue 
remises ensuite par Mme de La. 
i,t à MM. François Moulais. André 

l'iroche. Déni- Di.il et Jeun I o'is- 
pour qua: rtule-?:x année.- d ae- 

livité chacun, et M. Henri Lab »s- 
meme distine- 
annêes de di-

des (.!-Trombones à coulisse et à pistons
Saxophones - Flûtes - Clarinettes

On put successivement entendre 
et chaleureusement applaudir : « Le 
joveux trompette ... sous la direction 
de M. Eugène Chabridrm. directeur 
de la société locale v Les Enfants de 
la Toque » . la Marche de- lu­
pins », une composition de M. le 
commandant Devogel conduite par 
M. Paul Trub.it. président des socié­
tés Musicale? de l'Ailier, enfin, la 

Marseillaise » dirigée par le Pre­
sident de.- Sociétés Musicales du 
Centre : M. André Relin.

Le programme du festival appt, 
ensuite trois concerts de sala. Le 
premier a été donné par . Harmonie 
municipale d< Montluçon et sa bai- 

pupltrc. M. 
deuxième, par

et tous les instruments de fanfare';,
sonnerie et batterie*

i

eîait

:ent

tcrice-fnnt'art- avo<
Pau! Troubat 
les tambours de « baueric-fanfare 
de la MusiqiK de l'Air. Puis, apres 
le dîner, la Musique de l'Air de Pa- 

donne U* dernier concert au

au
t

ris a 
pied de la Toque..

Cette formation prestigieuse de­
vait susciter la plus vive admiration 
pour la très h cite qualité de ses 
interprétations. Et l'on ne -ait ce 
qu'il faut ie plu- mettre en lumière 
de l'homogênelte de i'enscmb.e. de­
là sonorité chaud* -*t mélodieuse de 
ia sensibilité marquée par un soue. 
constant des nuances, tle h* I,u,s* 
sance ou du brio.

Bravo à la Musique 
son chef éminent ! 

t La Montagne 25-6-73

ssére recevait cette 
non pour vingt-sept 
i ce Mon de société, par -c president 
RH in lui-même.

Enfin, deux médai.les du!
buées à titre exceptionnel venaient 
récompenser les services reumis a ai 
cause de la musique, a MM. J.-r. 
Morin, prt-iden» d’nonucur de .a 
société, qui n .vin:ent pu «o dcp iuiï 
JS raison d -.ne mt.-rvention chlrur- 

• ttif u excuses, 
sympathie, 

tue au repas)

i tri­

me
; vimv.it o rue. ley U «tde l’Air et â ma ls de 

était d'aillct
Bcrnaehez. president aetu..

P:.r ailleurs, de nombreux diplô­
mes tic. cllffcren:^- ciuésories étaient 
.sitribués aux jiove^ des cours de

tl

î'OURNOl MU.9ICA1 
Un tournoi mu.-ica. 

au cours du festivu, 
auditionné 
ripantes 
et les a 
Chacune 

| pensée par n 
I nar l'attribution d'une

imposition du Jury, place 
de M• André Rc- 
i Fédération Uw-

sVst dcroiiiè 
Un Jury a 

oelètcs parti- 
.v\w concert 

leurs mérites, 
écom- 

antsatioii

musique.s ri o O) toute’* •• 
au moment 
classée 

des -

unt nions.Dans ia - 
vin d'honneu 
tteipants
t-n quelques 
venue à eeux-ci. Pui- M 

satisfaction vis-a-.-.- 
Diou qi"-

desCK offert aux pnr- 
dt* Diou.•> t A11ie’on leet M. , , .mots, adressait at üicn- 

Relln disait 
Tune hom­

me. ire
Comité d’oiICHY31 mû do^ cailloux «92110-CI C CA U

Voici ia t commepresidf»:Tél.: 739.86.52 'pntéje ,a bienün. président de 
••ieftlv tiu Centre, Con-Jirceleiu iï * l

/
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nom flu tôt- ’« Vienne reste Vienne» de 
toute sa fo£*nt 'tzîfiL a l?ur Schrammel. précédait les « Danse- 
cance cPu-oir d\n? ‘ion 5 S‘ r/cs » <Ie Susato. imprégnées du par-iaKrS 3V?
ffi"Sr'CScÆcî‘°auUri™S ^^S^'a4 ™Sî3grÆ
Fanfare de Dion. * ‘ dcLilny, puis ^elte'du ^opnlalrc^ot

Apres ce vin d’honneur, un repas, délicat «Menuet» de Padcrewski 
servi ix l’hôtel de la Poste, réunis- . trouvaient ensuite leur plein éoa- 
sait quelque quinze convives, parmi ! nouisscinent au milieu du splendide 
lesquels on notait la présence de : décor floral, de même que les si 
!in Sli6ÜciVlir(;ctcur 5e, la mu»ia«e i ÿttiprtques «Danses norvégiennes» du F.A.T.A.C., du musicien principal de Grieg et les enchanteresses a Lé- 
de première classe Yvon Almard gendes de la Forêt Vieunoise » de 
et du tambour-major Paul Florcu- * Johann Strauss. Quand J’aurai dit

if FFsriwi i Sïff con,ccr*t débutait et «e termi-L,J tfc&r,'Al* lJar de traditionnels pas redou-
Tour A tour, la Société Philhar- 2*. * AuPré* de ma blonde»

monlque de Bourbon-Laney ; les ma- * ", ml,:c et Meuse». J’aurai tout
Jorcttcs de Grury ; les Amis du ' S!!,1 55 cctt5 manifestation musicale 
Morvan de Luzy ; la Société Musl- i 5ÜJîe c°nJugaicnt parfums et hur- 
cale de Salnt-Gérand-le-Puy. avec la ! Ln?5t Cs <,aus un ^^dre bien sédui- 
rcinc et ses dauphines ; la clique ' 5JU 
des sapeurs-pompiers de Dompicrrc- „ 
sur-Besbre ; l’Union Musicale d’Ar- 2 • Concer* d.» gala à Pari, 
feuilles: l’Harmonie de Dccize : la Le 8 mal. J’ai eu le plaisir 
Lyre d’Issy-1'Evêque ; l’Union Musl- ter h la soirée de sala donnée par 
cale de Saint-Yorre. dont l’effectif le Club Musical des PTT en 
féminin fut particuliérement appré- gante salle des Congres du Minis- 
ciéc. faisaient leur entrée sur le tére. SI la seconde partie de ce Sla 
terrain de camping. Puis c’était le i était uniquement consacrée aux va- 
tour de la prestigieuse musique de Hélés. la première était réservée 1 
1 Armée de l Air. très chaleureuse- : l’Harmonie des P.T.T. Au :promni- 
mexit acclamée. me des œuvres de Schrammel Sn

Devant un public très nombreux. sato et Moussorg.sky déjA entendues 
que les quelques gouttes de pluie a Orléans et excellemment^ lôuSî? 
qui menaçaient n avaient nullement par l’Harmonie mais aussi tinrwnM5 
effarouché le président Hclln ou. ire do notre ' “êntonaL-c , «Sri 
vralt le festival eu donnant la pri- Bosser. «Aragon». Interprétée brE 
mçur au chef de .musique Labus- lammcnt au saxophone par Je^n- 
=ierc de diriger les huit sociétés .du Louis Eeydon. accompagné au n'ano 
departement et des environs, sc ré- par M. Dautricourt... puis de nou- 
servant quant a lui de mener ù bien » veau par l’Harmonie, une pièceco- 
une « Marseillaise » chaudement ap- , lorée de Paul Bonneau « Ma Prit 
^ « e* . . . . vence »... une fantaisie sur *« L'au*

Puis, tout au long de 1 après- berge du Cheval Blanc » de Denatz- 
midi. chaque société allait donner fcy (avec la participation chantée de 
un concert sur le podium et. malgré Jean Darrls) et le « Concerte en sol 
les sautes d’humeitr des lourds nua- majeur» de Joseph Bodin de Boi?- 
ges noirs qui plafonnaient, le Fes- mortier, interprété par l’ensembic 
tlvnl de musique 1973 se déroula de flûtes des éléve* du Comervi- 
d une façon parfaite. toire de Boulogne, dirigé c. amoivcu-

Très attendue était la prestation sèment >. par AI Dautricourt « Au- 
?nhi nu.mUS qUC de rAlr- Elle £ut P*» de ma blond? ^ célèbre
Personne n’oubliera de sitôt ce Festl- Snctesfon^v cSte^prJSSn de
val 1973 de la Fanfare de Diou. Il l’Harmonie üe< S doïfi mP
serait difficile de citer des noms, A rapporter les pagres coisiïntj ï
mais la présence d’un fort contin- complLs sou-, l’efficace direct?on de
dc Franci. eSn vaiaScesCSA SMlgilf- M A,J,honst* Dautricourt
sur-Houdon. fut particuliérement rc- ,.1C P-T-T- de Berne,
marqué. A noter encore une remise ,r5,'l?i5,Cî5î, » * , s FetCs d’Orléans, se
de médailles aux sociétés de musl- c “olv programme et cette
que participantes, qui sont toutes à „ *urprisc fut très goûtée
complimenter. , public, laissant augurer une pro­

chaine rencontre entre nos amis 
postiers parisiens et leurs collè­
gues suisse*.

mm ma ■ Editions Philip
24, boulevard Poissonnière — 75009-PARIS 
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ENSEIGNEMENTi

VIOLON
CLASSENS
COUSIN
DANCLA
DANCLA
DANCLA
DANCLA
DANCLA
DANCLA
DANCLA
DANIEL R.
DANIEL R.
DANIEL R.
DANIEL R.
DANIEL R.
DYFF 
FOURNIER 
GAILLARD 
GAILLARD 
KAISER 
KAISER 
KAISER 
KREUZER 
LEMARIE A. 
LEMAR1E A. 
LEMARIE A. 
LEMARIE A. 
LEMARIE A. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MALEZIEUX E. 
MASSAU A. 
MAZAS-FOURNIER 
MAZAS-PESTEL 
MAZAS-DANIEL 
MAZAS-CANDELA 
MAZAS 
MAZAS 
MAZAS 
NERINi
NERINI E. et P. 
NERINI E. et P. 
NERINI E. et P. 
NERINi E. et P, 
NERINI P.
PARENT 
PARENT 
PARENT 
PARENT 
PARENT 
PESTEL E.
PESTEL E.
PESTEL E.
PESTEL E.
PESTEL E.
PESTEL E.
PESTEL E.
THIBAUX
THIBAUX
THIBAUX
THIBAUX
THIBAUX
WIENIAWSK!

ALTO
CLASSENS
CLASSENS
VIOLONCELLE
BAUDIOT
BRIZARD
DOTZAUER
KREUTZER
MERK
TOLBECQUE
CONTREBASSE

LABRO
LABRO
VIMIEUX ET LANDY
WEILLER
WEILLER

GUITARE
WORSCHECH
WGRSCHECH
WORSCHECH
CARCASS»
CARCASS1
ZINCONNE-MEGALOS
ZINCONNE
RAWSON
MEISSONNIEP,
MANDOLINE
LANDY
PANELLA
ZANOÜ
BANJO
PANELLA

Le nouveau violon classique (cahiers ABCDEFG).
Cours de violon en 5 volumes 
Méthode violon 1er volume.
Ecole des S positions, 4 volumes.
Opus 68. 15 études faciles.
Opus 82. les élégantes.
Opus 84. 36 études mélodiques.
Opus 144-50. le semainier du jeune violoniste en 2 volumes. 
Opus 192. petite école de la double corde.
Le travail journalier des gammes et arpèges (en recueil). 
Gammes et arpèges (en feuilles).
Ecole complète des positions en 6 volumes.
L'art du démanché.
Technique violonistique de la main gauche en 3 volumes.
36 études caractéristiques en 3 volumes.
Gammes en feuilles.
Enseignement du violon. — Etudes récréatives en 2 cahiers. 
Enseignement du violon. — Duos récréatifs en 2 cahiers. 
36 études Opus 20. — 3 volumes.
50 petits exercices de développement Opus 44.
Gammes dans tous les tons.
40 études.
Opus 80. 1er livre études élémentaires.
Opus 81. 2ème livre études faciles.
Opus 82. Sème livre études spéciales à la 3ème position. 
Opus 83. 4ème livre études du rythme.
Opus 85. 5ème livre études aux positions.
Méthode élémentaire.
Technique élémentaire 1ère position.
Mes premières études.
20 études à la 1ère et 3ème position.
24 études à la 1ère. 3me et 5ème position.
16 études aux 7 positions graduées.
Etudes mélodiques spéciales à chaque difficulté, 3 volumes. 
Ecole élémentaire et pratique des positions. 3 cahiers. 
Gammes et arpèges à 2 et 3 octaves.
Technique du violon, la main gauche.
Technique du violon, la main droite.
Double corde et sons harmoniques.
Pour devenir violoniste, ce qu'il faut savoir.
Méthode de violon en 5 volumes.
Méthode violon EG 176.
Méthode violon.
Méthode violon.
Méthode violon.
Opus 36. Etudes spéciales,

Etudes brillantes.
Etudes d'artistes.

Les 10 premières leçons.
Gammes et arpèges en 3 cahiers.
Célèbres exercices techniques.
Petites études sur des airs connus.
20 morceaux études 1ère et 3ème positions.
Une heure de technique journalière.
Méthode de violon en 5 volumes.
Gymnastique du violon.
Exercices journaliers. 3 volumes.
Petite vélocité pour violon.
20 études de virtuosité 4 volumes.
Etudes d'agilité.
36 études de mécanisme, 2 volumes.
Ecole de la double corde.
Ecole des positions.
Gammes et arpèges.
Les 6 positions (exercices).
Exercices préparatoires à la méthode Mazas.
Méthode d'après Mazas en 2 volumes.
Etudes élémentaires en 3 volumes.
Etudes progressives en 3 volumes.
Etudes de la double corde.
Gammes et arpèges.
L’école moderne du violon.
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Pierre DEBIEVRE.
Amicale de Viilabc

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
Nour: ra’ons eu le plaisir d’assister 

au mariage de M. Patrice Duboz 
avec Mlle Françoise Lemoine. Cette
«“‘M dcr-

r

f Notre fanfare était au grand com­
met pour l'aubade traditionnelle aux 
Jeunes marié*, et de nombreux amis 
du jeune couple et de leurs parents 
avaient tenu à être présents.

Rappelons que Patrice, chef-clai­
ron. est le fils de notre sympathi­
que président Roger Duboz et que 
Françoise est la fille de uotre clai­
ron Lucien Lemoiue.

Le bureau de l’Amicale présente 
a nouveau ses vœux les plus .sin­
cère-* au Jeunes mariés et ses félici­
tations aux parents.

Fr CHAMPAGNE ET MEUSE 
Festival de musique à Venteui!

Petite commune de la Vallée de 
la Marne, fière de sa situation géo­
graphique qui en fait un des plus 
beaux sites de la Champagne, Ven- 
tcuil recevait le 22 Juillet les so­
ciété.? de l’Union Musicale Intcrcan- 
tonale.

On ne pouvait s’y tromper. Ven- 
teuil était en fête. Ventcuil fêtait 
la musique qui a. dans cette région 
favorisée, de nombreux adeptes. SI- I 
gne des temps, mais également pres­
tation bien sympathique et agréable, 
nous avons vu les fanfare de Dor- 
mans et de Damery précédées de 
leurs majorettes.

Participaient à cette manliesta- 
tlon les sociétés de Verzy, Dormaus, 
Damery. Oger, Flleury-la-Rlvlcrc. la 
Fanfare des Tonneliers d'Epernay 
ainsi que la Société Philharmonique 
qui en était la musique d’honneur. 
Après la prestation de cette der­
nière, le morceau d'ensemble. Kellcr- 
mann. fut interprété sous la direc­
tion de M. Ridoux, chef de la Fan­
fare l’Espérance de Ventcuil.

Entourant M. Guerre, maire de 
Ventcuil, et M. Dubois, président 
de la fanfare, nous remarquions la 
présence de M. Caurricr, député : 
Lemaire, sénateur ; Marchand, con­
seiller général ; Sergent, adjoint au 
maire d’Epernay : Mauclair. prési­
dent de l'Union Musicale ; Gillain 
et Houlmont, vice-président de la 
Fédération de Champagne et Meuse 
et de nombreux maires de communes 
avoisinantes.

;>■

«LE BUREAU».i
Club Musical des P.T.T.

Le club musical P.T.T. invite scs 
adhérents a participer à la reprise 
de se5 activités qui aura lieu à 
partir du 10 septembre. L'associa­
tion. qui a organisé pour la rentrée 
une véritable petite école de musi­
que serait très heureuse d'accueillir 
de nouveaux membre., désireux de 
s’initier au solfège ou à la pratique 
des instruments, tels que : clari­
nette. saxo, violon, trompette, piano, 
tuba, trombone, flûte, etc...

Six professeurs sont à leur dispo­
sition et les prix demandés sont 
très modiques. Le meilleur accueil est réservé 
agents, mais également et surtout 
a leurs enfants.

Les musiciens chevronnés peuvent 
trouver place dans les grandes for­
mations du club :

— Harmonie : Direction M Dau­
tricourt.

!

Keullemcnt auxno:;
Méthode d’alto, élémentaire et progressive. 
L'alto classique en 2 volumes.

Méthode complète en 2 volumes.
Le violoncelle' classique en 5 cahiers de A à E. 
Etudes en 4 cahiers.
Etudes (révision FIEVET).
20 exercices.
Gymnastique du violoncelliste en 3 cahiers.

Variétés : Direction M. Davier. 
Accordéons : Direction M. Poi­

rier.
Pour tout renseignement complé­

mentaire et notamment sur les ho­
raires, consulter le secrétariat. Bu­
reau de Paris XIII. 181. avenue de 
Cholsy. Tél. 330.35.71 f aprcs-midl 
seulement'

Grande méthode 4 et 5 cordes (révision AMELLER). 
30 études.
Petite méthode 3 et 4 cordes.
Méthode complète.
Etudes de l'orchestre.

BOULOGNE BILLANCOURT 
La Boulonnais^ au Théâtre do l'Ouest

Parisien
Chaque année, à pareille oi>oque 

et pour un soir, l’admirable salle du 
Théâtre de l’Ouest Parisien devient 
un tcmplle musical, grâce à « La 
Boulonnaisc ». société municipale 
de musique de Boulogne-Billancourt, 
qui y donne son concert de gala. 
Il eu fut ainsi le 7 avril dernier.

Suivant la tradition, son chef, M. 
Dautricourt. avait mis au point 
programme varié, composé d’œuvres 
très différentes tant par leur an­
cienneté que par lcur style ou leur 
Inspiration. C’est ain.i que les 80 exé- 
autauts de la Batterie-Fanfare et de 
'Harmonie nous offraient, eu pré- 
•ude à ce kaléidoscope sonore, tmo 
orlllante « Marche de la Légion 
Etrangère » de Queru. Puis. l’Har­
monie nous révélait une mite,

< Dan serve », due à Tielman Su- 
nto, imprimeur musical et compo­
steur du temps de la Renai-sanec. 
Venaient ensuite l’ouverture de
< Ramuntehû » de Gabriel Pierué —

• yuvre raffinée qui met eu valeur 
'es thènu-s savoureux du folklore

ILE-:

DE-FRANCEi

Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers.
Enseignement pratique de la guitare (français-anglais) 2 volumes 
Grilles d'accords.
Méthode 1er volume.
Méthode 2ème partie (études) révision Worschech.
La guitare de jazz.
Tableau d'accords de guitare jazz.
Méthode classique jazz, flamenco et accompagnement.
Méthode élémentaire.

Harmonie des P.T.T.
1 ) Fleurs et musique à Orléans

A l'Harmonie des P.T.T. revenait 
cette année, l’honneur d’ouvrir les 
festivités musicales des Fête.? de 
Jeanne d’Arc, à Orléans. C'est ainsi 
que, le 29 avril, nos amis po?ticr.- 
sc retrouvaient dans le cadre excep­
tionnel de l'exposition de printemps 
sous le hall du Parc Floral de la 
Source, s\ Olivet. Quoi de plus niai 
«ant. en effet, que d'écouter de la 
lionne musique parmi les fleurs 
en l'occurrence hortensias, azalées, 
primevères, giroflées, tulipes, Ja­
cinthes. myosotis et pensées aux 
couleurs harmonieuses. M. Dautri­
court. directeur de l'Harmonie, avait 
choisi un programme bien fait pour 
séduire sou auditoire. Jugez-en plu-

un■

'

iPetite méthode.
Petite méthode.
Méthode complète avec tablature.

Petite méthode banjo, banjoline ou banjo mandoline. !

L-
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COLLECTION DE MÉTHODES .

magnétophone norvégien pour les instruments en usage dans les Harmonies et Fanfares
suivies de

GAMMES ET EXERCICES journaliers
et d'un

COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL

la qualité technique qui vient du Nord

Faîtes confiance à un studio 
d’enregistrement pour l’achat 
de votre matériel sonore. 
Toutes fournitures aux meil­
leurs prix.

Tous conseils.

Edition de votre Société 
sur disques 
microsillons 
ENREGISTREZ ! 
nous ferons le reste

par G. PARES
Chef de musique de la Garde Républicaine

AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR

avons voulu résumer ce que doit savoirEn composant ces - Méthodes élémentaires » nous 
l'apprenti musicien pour figurer dans un Corps de musique d'amateurs ou d Harmonie militaire.

Nous supposons l'élève déjà instruit des notions de solfège et. après quelques conseils sur la 
tenue de l’instrument, son entretien, etc., nous lui donnons l’explication des signes de mouvement et 
d'intensité de son. L'introduction seule de notre « Méthode élémentaire « apprendra donc a I eleve un 
grand nombre d’indications que les Méthodes complètes ne renferment pas toutes et qui lui peimet 

dé rendre, beaucoup plus tôt, des services dans le Corps de musique dont il fait partie. 
Aussitôt après nous abordons des exercic.es progressifs qui présenteront toutes les dimcultes 

que l'élève devra vaincre par un travail journalier. Nous nous sommes efforcés de varier ces exercices 
et de leur donner une forme mélodique espérant ainsi intéresser l'élève qui voudra bien suivre le' 
conseils énoncés dans le cours de notre Méthode, lui promettant des progrès rapides et sûrs.

Nous avons tenu également à indiquer les signes d’abréviation et de simplification employés 
dans la musique manuscrite et dont aucune méthode ne fait mention ; I importance de ces explications 
n'échappera à personne, car la musique manuscrite est employée très fréquemment dans les Musiques 
et Orchestres et, souvent, de très bons musiciens sont embarrassés en présence d'un signe ignoré

tront

DISCO-TECHNIQUE
___... • - * * * *'16, rue de la Vacquerie 

75011 PARIS - 805.46.67 Largeur : 230 m/m 9000 x stéréo

par eux.
La quatrième partie est consacrée aux leçons tirées d'ouvrages célèbres qui serviront pour 

l’étude du style.
Notre but principal a été d'ailleurs de mettre à la disposition des commençants un ouvrage 

succinct, complet cependant et d'un prix abordable, leur permettant d'apprendre en quelques mois 
tout ce qui est nécessaire pour tenir d'abord une partie secondaire dans une Musique d Harmonie ou 
de Fanfare, voire même dans un Orchestre, et ensuite (après l'étude de nos gammes et exercices 
journaliers), une partie plus importante dans un de ces Corps de musique.

« fonclus ». des nuances respectées, 
tout a contribué à la réussite de ces 
exécutions. Au programme figurait 
le quintette de clarinettes Thyrtée 
dont les membres appartiennent à 
la grande Musique de l'Air.

Avec ces artistes, c’était l'envolée 
vers les sommets musicaux. Le pro­
gramme captiva l'auditoire et une 
ovation salua ces éminents musi­
ciens.

Une très belle soirée, en résumé, 
qui sut mettre en évidence toute 
.‘a hiérarchie des musiciens pour 
,e plus grand plaisir d’un public 
enthousiasmé et pour la meilleure 
propagande en faveur de la musique

basque et nous fait regretter que 
auteur soit si peu Joué de nos 

jours _ puis les accents passionnes 
et la grande magnificence de «Deux 
Chorals et Préludés » de J.-S. Bach 
qui trouvèrent, dans les musiciens 
et leur chef, les interprètes fidèles 
<lc la pensée du grand Cantor. La 
première partie de ce concert se 
terminait en un véritable feu d'arti­
fice musical, par une interprétation 
irrésistible de la fameuse valse de 
concert. « Légendes de la Forêt Vien­
noise », de Johann Strauss fils. in­
terprétation à faire se pâmer d'aise 
no»rc Président-fondateur !

En seconde partie, l'ensemble des 
élèves de flûte du Conservatoire de 
Boulogne, dirigé par M. Dautricourt. 
en interprétant le « Concerto en sol 
majeur» de Joseph de Boismortler.
« petit maître à la Watteau » du 
18" siècle, nous prouvait que bien 
des jeunes s'intéressent encore à la 
« vraie » musique. Sous la direction 
ferme et nuancée de son chef — 
que j'étais à même de constater 
puisqtte je pré-sentais ce concert — I 
l'Harmonie nous donnait alors une ; 
oeuvre contemporaine, la suite « Les 
Heures Sénégalaises » ô combien 
évocatrice de l’Afrique noire, due 
à la olume experte de Jean Avignon... La Société Philharmonique de Pa- 
pui.i les n- 2 et 3 de2 « Danses nor- nissières organisait un concert vo- 
végiennes» de Grieg. où s'affirme 'a j cal et instrumentai le 12 mai 1073. 
maîtrise de l’auteur dans ses adap- en l'église de cette localité, 
tâtions des thèmes populaires... et , Le programme, présenté Judioieu- 
terminait sa prestation par le ré lé- ; sentent par André Saint-Cyr, com- 
bro et trépidaut « Dans les rues d'An- ; portait pour nos musiciens une oeu- 
tibes» de Sidncy Béchct. Pou,- con- vre de Léopold Mozart (Symphonie 
dure. Harmonie et Batterie-Fanfare , des jouets), deux converti pour 
réunic> donnaient une vibrante exé- trompette (soliste Georges Ducreux). 
eut ion du pas redoublé de « Sambre chant slave de Ed. Bavai, pour ola- 
e« Meuse ». composé sur la célèbre rinette. une fantaisie de Gilbert Bé- 
chanson de Robert Planquettc, par Caud. une marche d’entrée et un 
lequel s'est perpétué le nom de ion pas; redoublé de sortie, 
auteur. .Joseph Rausky. La partie vocale était assurée par

Et maintenant, je sais que je vau- Mmes Malardcnti «mezza-soprano), 
encourir les foudres de M. Dautrl- Suzanne Rossi (soprano 1, MM André 
court si le narle de lui... mais voilà. Saint-Cyr. Henri Subrin (ténors), 
cher Monsieur, à la tête do «La Rolando Jean. Mcgemont <barytons) 
Boulonnasse» comme à celle de dans les extraits de César Franck. 
l'Harmonie des P.T.T.. vous œuvrez (le Massonct. de Wagner, de Gounod. 

tant de modestie et d’opiniâ- ! de Lehar, de Codlm et de Claudius
Racodon.

Une très nombreuse assistance 
écoutait ce concert, le troisième du 
genre. Les applaudissements n’ont 
pas été ménagés à nos chanteurs et 
musiciens pour ce régal artistique 

Un vin d'honneur clôturait cette 
soirée musicale. M. Martin, maire : 
M. Du tel. président, remercièrent et 
félicitèrent chaleureusement tous les

son

METHODES pour instruments à Vent, par G. PARES
Chaque méthode, prix net : 6,10

Méthode de : Méthode de :
— d'Allo
— Baryton
— Basse
— Contrebasse
— instruments à Percus­

sion _______

Méthode de :
— Saxophone
— Trompette à pistons
— Cornet à pistons
— Cor à pistons

Méthode de :
— Flûte
— Hautbois 
—■ Clarinette
— Basson

Clairon
Trombone a pistons 
Trombone à coulisse 
Petit Bugle 
Bugle

LOIRE GAMMES et EXERCICES pour instruments à Vent, par G. PARES
Chaque cahier, prix net : 6,10

Pour : Pour :Eï HAUTE-LOIRE Pour :Pour ; Baryton
Contrcbasso

Petit Bugle 
Bugle

Saxophone
Trompette à pistons 
Cornet à pistons 
Cor à pislons

- Ii

3Hautbois
Clarinette
Basson

PANISSIERES

COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL, par G. PARES
N’ 100. — THEORIE et EXERCICES, en partition, pri* net : 13.80 

Pour les commandes, il suffit de désigner le numéro de ta Collection. 
Chaque partie d'instrument séparée, net : 3.55

Nos i
112. Partie de Saxoplv ténor

Cornet à pislons ! 
Saxhorn bugle 
Saxhorn Baryton 
Trombone 
Basson 
Basse Tuba

l Nos
U9. Parlie de Basse 

! 120 — Contrebasse si b
Contrebasse mi b 
Sarrusophone 
Tambour
Grosse caisse et 
cymbales

Nos
106. Partie de Saxhorn alto

Nos
329. Partie de Petite Flûte 

Flûte 
Hautbois
Petite Clarinette 
Saxophone alto 
Saxophone Baryt

113.Cor107.101. 121114.Petit Bugle 
Trompette 
Clarinette 
Saxophone Sopr.

108.102. 122.115.109..(03. 330.116.110.104. 332117.111.105. 118.

supérieur B, félicitations 
Ihitlerle-Fanfare Aunona> : 

division. 2émc section. 25/30. 1er I .
prix, félicitations au chef et aux « Congres Fédéral du 12 et Mai 1973, 
clairons bosse. 1 à Perpianan

Indépendante de Montasnj : 3eme ;
division, 1ère section. 25/30. 1er j Le congrès de la Fédération des
prix, félicitations au chef. j Sociétés musicales du Midi >'cst

Fanfare de Plati/.at-M->:indou\ : 1 déroulé les 12 et 13 mai, dans la 
3ème division. 1ère section. 2o/30. sal!c (it.s congrès à Perpignan. Ce
1er prix, félicitations au chef congrès, que le président fédéral

Les Amis de la Musique d.- Ne- 1 avait voulu qu'il soit d'abord une 
nlsslotix ; 3einc division, 3eme stc- ; re;auce (|e la Musique dans les 
tion, 20/30. 2ème prix, mention au . pyrénées-Orienta!es. mais aussi dans 
directeur. les autres départements, était placé

sous la haute présidence effective
de Monsieur le Commandant Jules 
Semîer-Collery. président de la Con­
fédération Musicale de France.

Le Président Confédéral, qui étau 
arrivé à Perpignan le samedi matin, 
avec Monsieur André Sar/i. prési­
dent fédéral, avait pris contact avec 
les responsables de l'organisation du 
Congrès et. en compagnie de M. Peus. 
vice-président pour les P.O.. et M. 
Moureaux, trésorier adjoint, visitait 
les principales beautés de la ville, 
tandis que la soirée fut consacrée 
à la visite de la belle Côte Vermeil-

midi.

au chef.participants à cette manifesta* Ion 
ainsi que M. Jnboulay. notre dévoué 
et talentueux directeur.

Festival de Saint-Galmier, le 24 
Juin 1973

Concours de batterie 
l’AI.M.N IC LS

Fillon Laïque ISainbertoi<e : Divi­
sion supérieur A. 2G/30. 1er prix 
unanimité, félicitations au chef.

Indépendante de Chirassinionl : 
1ère division, 1ère section. 28/30. lcr 
prix ascendant, devra concourir en

1 m d o 02ème

i
avec ............
treté. mai-- aussi avec tant d'effica­
cité. que Je 11c peux résister au 
plaifir de mettre votre nom en de- 
detle... et vous le méritez bien, car 
vous avez «u communiquer la foi 
qui vous anime à vos musiciens qui 
vous secondent avec talent et de 
tout leur ''tour ’

« Concert du 7 avril 1973 >»
Chaque année, depuis 1058. la 

société musicale de St-Rémy-lcs- 
Chevrcuse donne un important con­
cert en salle. Celui' du 7 avril dernier 
a été donné au gymnase de St-Rémy. 
devant un très bel auditoire.

M. Pin. président de la fédération 
des musiques de l’Ile-de-France, em- ; 
pêché, s'était fait excuser. Mme 
Thomc-Patenôtre, député de Ram­
bouillet . M Dumont, conseiller gé­
néral ; M. le maire de St-Rémy 
étaient présents.

Sous ia direction de Jean Doucet. 
Je- différentes formations allaient 
magnifiquement s'exprimer.

La batterictfanfare. avec le con­
cours de celle du Trnit-d’Union de 
St-Germam-en-Laye. présentait avec 
brio et rythme le défilé Parade No 1. 
Béret rouge. Taptoe-mnJoretr.es et 
Masséna. Les 22 élèves de l'école 
de musique -<■ présentaient en duet­
tistes, quatuor^ et quintettes, puis 
en ensemble. Le tambourin de J.-Ph. 
Rameau permettait aux Jeunes mu­
siciens de faire apprécier des talents 
extrêmement prometteurs.

La formation philharmonique pro­
posait un programme très éclectique 
puisqu'il comprenait le prélude et 
la marche solennelle de Llgurd- j 
Jorsalfard. le Pays du Sourire, les ; 
Cadets. Teenager-Fantaisic. l'Angélus 1 
des scènes pittoresques de Massenet, ; 
Kansas-City, et le Te Demi) de M.-A. 
Charpentier. , :

Un programme aussi copieux ne- , 
ees.-italt à n'en

!
I le de Canot-Plage à Cerbère. A 
i MM. le Cclt Somler-Collery. Sar/i et 
1 Peus se rendaient à la station-radio 
j Perpignan, où MM. Sarzi et Peus 

furent interviewés par le joitrna- 
. liste de service, 

interview passait s
A 18 li.. le président confédéral 

présidait la réunion des membres du 
et MM. André Sarzi. prosi- 

et Fabre, président 
i adjoint, présentaient tour à tour :
! MM. Maurel pour l'Ariegc. ( ol’.ot 
I pour l'Aude. Robin pour l'Aveyron. 
; Mourct pour le Gard. Audran et 

De jean pour l'Hérault. Peus pour 
, Pyrénées-Orientale-. Mléchnmp.
! sôrier généra’. : Moureaux.

Tort, secrétaire adjoint:
îènèrii était

i tandis que cet 
ur les ondes.

bureau 
<U>nt fédéral.

.es
tré­

sorier
adjoint ;
M. Portes, secrétaire 
excusé, retenu a Br-/1er 
était présent le

mais qui 
lendemain au Con-

1 M. Sarzi. après avoir salué M. le 
. Président de la C.M.F.. passa a 
i l'étude îles questions qui devaient 

discutées le lendemain, au 
Cône ré s. Il demanda que les qnes- 

l'étude fussent discutées 
j assez brièvement à seule fin de ne

s dé-

_ ____ pas douter un en- |
thousiasme, une Joie de « jouer /•• de ; 
la part des musiciens. Les pupitres 
bien équilibrés étalent tous mis a 
contribution avec un» égale réus- , 
«ite par l'exigeante et talentueuse | 
baguette de Jean Doucet. De belles • 
sonorités, de la Justesse, d'excellents

l être■

l lions

prolonger inut llcnuMUi
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bats, le grand concert offert par 
les cinq sociétés fédérées voisines 
de Perpignan et notamment l'harmo­
nie municipale, devait commencer 
à 21 h. Ce concert fut en tous 
polnts réussi au point de vue chant, 
danses et folklore catalan. Au cours 
de l’audition de l'harmonie munici­
pale. M. le Cdt Semlcr-Collery eut 
la Joie de diriger l’un de ses magni­
fiques pas redoublés : « Les Dragon : 
de Noallles ». Une foule considéra­
ble assistait à ce magnifique concert 
qui ne ménagea pas ses applaudis­
sements à tous ceux et celles qui 
se produisirent.

Le dimanche 13 mai. c'est dans 
la salle du Palais des Congrès de 
Perpignan que le président Sarzi 
recevait les Congressistes, venus 
nombreux de tous les départements 
qui avaient répondu à son appel ; au 
cours de son allocution. 11 ne man­
quait pas de dire sa Joie à tous 
et de remercier tout particuliérement 
M. le Cdt Semler-Collcry de sa pré­
sence et souhaite que la discussion 
qui va se dérouler puisse être béné­
fique pour le renouveau musical. 
Apres avoir fait observer une minute 
de silence en hommage â tous 1c- 
muslclcns disparus dans le courant 
de l’année, il déclare le ôlëme Con­
gres ouvert, et passe immédiatement 
a l'ordre du Jour en passant la pa­
role a Monsieur Portes, secrétaire 
général.

congrès, l'Union Départementale des 
.Musiques de l’Aveyron organise, pour 
la journée du 10 mai. un grand 
festival.

fT La guerre terminée, la paix re­
venue. la musique locale se reforme 
a nouveau, c'est là que son dé­
vouement Inlassable est mis si 
l’éprouve, toutes les responsabilités 
sont à sa charge, il s'en acquitte 
en prodlgant â tous les musicien» 
une amitié, une bonté d'une humeur 
toujours égales dont lui seul avait 
le secret.

Le destin Inexorable t'enlève a 
notre affection. Nous n’aurons plus 
ta présence parmi nous, tes paroles 
si bonnes, tes discours- si apprécies, 
mais ton âme restera et nous tra­
cera encore du haut du ciel notre 
ligne do conduite, nous continuerons 
l'œuvre que tu nous laisses, ton 
souvenir sera pour nous un renou­
veau social et fera connaître à la 
Philharmonique- une prospérité nou­
velle.

Notre société muslca.i s'incline 
respectueusement devant i immense 
douleur qui frappe les tiens, ton 
fils si dévoué qui rendra parmi nous 
ton vivant souvenir. Puissent c es. 
paroles qui expliquent -i mal ce 
que sentent nos cœurs, apporter à 
ta famille éplorée les sentiments 
d'estime et de dévouement que nous 
avions pour toi.

En restant pieusement fidèle a 
ta mémoire. la philharmonique 
t’adresse un dernier adieu.

La philharmonique remercie sin­
cèrement les dirigeants de la Fédé­
ration Musicale du Midi ainsi que 
les musiciens des sociétés voisines, 
notamment Glgnac Anlanc. Ville- 
veyrac. Clermont - l'I-Iérault - Maraiis- 
san qui ont accompagné notre ami 
â sa dernière demeure.

U- LES EDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
■ : COMPTE RENDU FINANCIER. — 

Le président fédéral donne la pa­
role à Mme Colombie» afin qu'elle 
donne connaissance aux congressis­
tes de la situation financière de la 
Fédéra lion. Ce 
beaucoup de ponctualité, est ap­
prouvé à l'unanimité par l'assemblée. 
Le président fédéral remercie et fé­
licite M. Miechamp. trésorier géné­
ral, pour la tenue de su gestion ; 
11 remercie également, les Vérifica­
teurs en la personne de MM. Coro- 
mincs, Brlal et Ruffa . il propose â 
l'assemblée d'accepter la nomination 
de M. Barelie en remplacement de 
M*. Vedcl. comme membre du Comité 
de Direction. Accepté à l'unanimité.

Monsieur
André Sar/i présente à l'assemblée 
l'ensemble des membres du bureau, 
celui-ci étant démissionnaire, aucun 
vandidat ne se présente, les membres 
du bureau sortant «ont donc réélus 
pour un an.

U

14, avenue Hoche rapport, lu avec75008 - PARIS
Tél. : 924-01-46:

Musique pour harmonie ou fanfare.i

PUBLICATIONS RECENTES
BUREAU FEDERALCIMAROSA Domenico

— CONCERTO pour Hautbois avec accompagnement de musique 
d'harmonie. Arrangement de Philippe ROUGERON.

FRANCAIX Jean
MARCHE SOLENNELLE (Marche du Sacre). Transcription par 
Paul SEMLER-COLLERY.

LASALMONIE Marcel
— HEROS DE VERDUN Marche solennelle avec Clairons. Trompette 

et Tambours - (ad libitum).
LAYENS Gilbert
— ENTRACTE pour ensemble de clarinettes Sib et orchestre d’har­

monie ou fanfare. Orchestration de Désiré DONDEYNE.

LIESENFELT Paul
— BOURGOGNE ET CHAROLAIS.

Marche avec tambours et clairons.
MAILLOT Jean
— FONTENOY Pas redoublé avec Tambours et Clairons.
MIGNION René
— DOUCE LORRAINE. Rapsodie pour Harmonie ou Fanfare
ROUGERON Philippe
— N’GOR. Boléro symphonique.
SEMLER-COLLERY Jules
— MARINA. Petite marche de concert.

r CONCLUSION. Il appartenait 
ut Cdl SemJer-Collery de tirer les 
conclusions de ce Congrès, il le fit 
eu termes • chaleureux tout d'abord 
vis-à-vis du président Sarzi à qui 
il renouvela toute sa sympathie et 
le félicita pour la bonne marche 
de la Fédération du Midi. Il re­
mercia ensuite tous les membres 
du bureau et en particulier les vicc- 
présidents qui ont la responsabilité 
des sociétés dans les départements : 
Il lança un appel en faveur des 
élèves aux examens fédéraux, adres­
sa les félicitations toutes particuliè­
res â M. Maurel, vice-président de 
’.'Ariëge, pour l'organisation du 
premier stage de jeunes musiciens 
qui se déroulera dès la première 
semaine de septembre à Saint-Cy- 
prien-Plage et auquel it souhaita un 
grand succès. Il remercia les orga­
nisateurs du congrès. MM. Pcus et 
Moureaux et félicita M. Peus pour 
le concert qu’il organisa le samedi 
soir. L’ordre du jour étant terminé, 
le président fédéral invita les con­
gressistes à se rendre sur le parvis, 
du Palais des Congrès où devait 
avoir lieu la remise du fanion fédéral 
à l’harmonie municipale de Perpi­
gnan. Au cours de cette remise de 
fanion. M. le Cdt Laffont, maire 
adjoint, adressa de belles paroles 
aux organisateurs, à M. le Cdt Sein- 
’.cr-Collcry. remercia les 5 sociétés 
des P.O. qui avaient défilé sur la 
promenade et fit l'éloge de la Musi­
que cl lança un appel en faveur 
des Jeunes. La séance fut levée 
à midi et continua par un repas 
fraternel au restaurant « Le Rallye » 
durant lequel les folklores de cha­
que département furent â l'hon­
neur.

•y <

RAPPORT MORAL. Dans son 
rapport moral, M. Portes, apres avoir 
rappelé l'action du Président fédéral 
depuis sa nomination â la tête de 
la Fédération, signale que les ef­
fectifs augmentent tous 
qu'actuellemcnt il y a 156 société» 
de diverses disciplines, qui repré­
sentent un effectif de 5.750 musi­
ciens. Certes, tout n'est pas encore 
parfait, mais, avec beaucoup de bon­
ne volonté, notre fédération se main­
tient en bonne place. Le président 
fédéral, après avoir félicité M. Portes 
pour le bon et long travail qu’l! 
déploie au sein de la Fédération 
met le rapport aux voix, celui-ci 
est adopté à l'unanimité.

Pendant que la commission de 
contrôle vérifie les finances de la 
Fédération. M. Sar/.i attire l'atten­
tion des Congressistes

les ans et

SAINT-LAURENT-DE-CERDANS
M. Jean Roity a reçu la Médaille 

des Sociétés Musicales du Midi
-> >

C'est une sympathique cérémonie 
qui s'est déroulée samedi 7 juillet, 
en fin d'après-midi, sur le terre- 
plaln du café des travailleurs syn­
diqués à l'occasion de la remise 
M. Roity Jean, fondateur du « Ré­
veil Laurentin » en 19-15. de la mé­
daille de la Fédération des Sociétés 
musicales du Midi.

De nombreuses personnalités, par­
mi lesquelles nous avons noté : 
MM. Guillaume Julia. conseiller gé­
néral ;
Sarzi 
mus

sur :
JOURNAL. — Tous les articles 

émanant des Sociétés (réunions, fes­
tivals. sorties, etc...» doivent être 
soumis a la signature du président 
fédéral. Le journal confédéral étant 

gimiminiiiimmiiiimiiiiiiiimiiimmiiimimmmmiiiiiiiiiiiiiiiiiiniinHnj; []u Jstn impSrtaiuMqu'eCtceTui-?fIété"
“ = mis à la disposition des musiciens

= g* chaque socété. A ce sujet. M.
— *aizi lance un vibrant appel à cha- 
E que musicien fédéré pour que celul-

ci contracte un abonnement au 
— Journal, moyennant la modique
— me de 6 F.

Planes, adjont au maire : 
J, président fédéral des sociétés 
lcales du Midi : Peus. président 

départemental, directeur de l'harmo­
nie de Perpignan : Maroc, president 
des Anciens Combattants : Roitv J.- 
Pierrc, directeur du Réveil Lau­
rentin » ; Mme Roity. directrice du. 
groupe des majorettes, entouraient 
M. Roity Jean, auquel s’étalent joint-s 
ses nombreux amis parmi lesquels 
nous avons remarqué MM. Seules, 
Bédos, Gibrut. membres fondateurs 
du « Réveil Laurentin »

Prenant la

f ! ICHEFS DE MUSIQUE74-

du. «Centre-Ouest»
vos REPARATIONS de 

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS
TRAVAIL GARANTI

som-
confiez-nous

MACARON. — Un macaron a été 
édité par la C.M.F. ; ce macaron doit 
être adopte par tous les musiciens 
pour être collé sur la glace avant ou 
arriéré des voitures tout comme le 
font les sociétés sportives, notam­
ment le Rugby. Pour les commandes, 
s'adresser au président fédéral.

ASSURANCES. — Malgré tous les 
appels lancés à chaque Congrès, le 
président constate avec amertume 
qu’un certain nombre de sociétés 
ne .sont, pas encore assurées. Mon­
sieur Moureaux qui s’occupe de cette 
discipline au sein de la fédération, 
fait un bilan détaillé de sa gestion, 
lance un appel aux sociétés non 
assurées et se tient â la disposition 
de celles-ci pour tous renseignement? 
qui seraient susceptibles de les inté­
resser. A ce sujet, quelques question- 
son t posées auxquelles AI. Moureaux 
■s’est empressé de répondre, en don­
nant des précisions utiles et néces- 
? a ires. M. Moureaux. 7. rue Com­
manda a t-Doutre. 66000 Perpignan.

DROITS D’AUTEUR.

parole. M. Guillaume 
Julia. après avoir dit le plaisir qu'ii 
avait â présider une telle cérémonie, 
devait sc faire l’interprcte de tous 
pour adresser au récipiendaire scs 
félicitations.

A son tour. M. Roit.v J.-Pierre, di­
recteur du « Réveil Laurentin ». de­
vait retracer les différentes étapes 
de ce groupement et rendre hom­
mage à son prédécesseur.

C'est sous les bravos de l’assistance 
que M. Sarzi devait ensuite décorer 
de la médaille le héros de la fête, 
M. Jean Roity. Un apéritif d’honneur 
servi par M. et Mme Planes réunis­
sait officiels et Invités.

Cette sympathique fête devait 
poursuivre en soirée, â la salle de 
l'Avenir, par l’audition de l'harmonie 
municipale de Perpignan des Can- 
t-ayres Catalans et. des Gais Trou­
badours qui, tour à tour, sc surpas­
sèrent. a la grande satisfaction du 
public. Et notre belle chanson la 

• Cargolade » devait y mettre le 
point final

Salnt-Jean-de-Védas, le 1er Juillet 
1973.

SAINT-JEAN-DE-VEDAS. LE 1er
JUILLET 1973 

Fanfare « Lou Vedaso » 
Inauguration du nouveau siège

social
En ce samedi 30 juin 1973. dés 

19 h., il y avait la grande foule 
devant la mairie, pour assister au 
défilé de la troupe « Lou vedaso s 
dans les rues de notre village. Nous 
avons remarqué la présence â ce dé­
filé des autorités civiles et religieu­
ses : Monsieur Sénés, député de 
l’Hérault: MM. Alcoufa. maire de 
Salnt-Jean-de-Védas : Audran. vice- 
président dos Sociétés Musicales du 
Midi ; de Bolsgelln. conseiller mu­
nicipal ; Arnaviclle. curé de Saint- 
Jcan-dc-Védas ; M. et Mme Vidal . 
Monsieur le Représentant des Hos­
pices do Montpellier et divers pré­
sidents des sociétés locales.

Après une aubade faite en faveur 
d’un Jeune handicapé, puis celle fai­
te sur la place de l’Eglise devant 
une très nombreuse assistance et 
oit le groupe « Lou Vedaso » a été 
follement applaudi, le cortège s'est 
rendu rue des Aires, pour y inaugu­
rer le siège social. M. Sènes. après 
avoir coupé le ruban tricolore et 
dévoilé la plaque qui porte le nom 
Je ;< Salle Guy Mal » en souvent! 
d'un membre de la société tué il y a 
un peu plus d'un an. ont pris la 
parole : M. Sènes. député : M. Au­
dran. vice-président des Sociétés Mu­
sicales :
Escacli, président- 
a remercié les autorités, et toute 
la population qui était présente à 
cette cérémonie.

Monsieur Audran a ensuite décore 
quatre membres de la fanfare : MM. 
Escach Roger, médaille de chef de 
Musique : Canovas Antoine. Latorre 
Albert et Lefevre Jean-Pierre, mé­
daille de la Fédération Musicale. 
Les membres présents et la popu­
lation ont applaudi les nouveaux 
décorés et l'on n bu en souhaitant 
de nombreux succès â toute la 
troupe

| Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions =

Grand choixaux meilleurs prix
E* =
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U\ Tél. (99) 30.34.48 I
., . Monsieur
Mouret donne lecture de l'accord 
C.M.F. avec la S.A.C.E.M.. modifié 
par avenant le 24 janvier 1973, don­
ne des précisions aux questions po­
sées par quelques congressistes, con­
cernant les Têtes données à l'oc­
casion de la Sainte Cécile. M. Mou- 
:et, villa Belvédère, route de Nîmes. 
Bcatieaire.

•/
ALES

Concert au Théâtre par la Musique 
Municipale

•/

W . Au nouveau théâtre do style mo­
derne. inauguré au mois do novem­
bre dernier, qui comporte une salle 
de spectacle très

,/^fs ri
MUSIQUES MILITAIRES. — 

Sarzi demande à ce que le nombre 
de Musiques militaires soit plus 
grand et plus élevé dans toute la 
France. M. le Commandant Semler- 
Collcry signale qu'un dossier a été 
déposé dans les mains de M. le Mi­
nistre des Armées, mais étant don­
né qu'un nouveau ministre 
cédé au précédent. H faudrait re­
poser la question. M. Cathala. prési­
dent de la Philharmonique de Lavc- 
îanet (Ariége) propose à Monsieur le 
président confédéral de l’aider dans 

cette tâche par l’intermédiaire d’amis 
gravitant autour de M. le Ministre 
des Armées. M. Sar/.i lance un 
appel auprès des sociétés ayant des 
Jeunes musiciens prêts à être incor­
porés. pour qu'ils s'adressent â lui 
au moins 80 jours avant leur date 
d'incorporation.

CONCERTS ET FESTIVALS. — 
Toute société affiliée à la Fédéra­
tion ne peut organiser un concours 
ou un festival sans au préalable 
demander le patronage de la Fédéra­
tion du Midi. Ces demandes doivent 
être adressées au président.

grande et bien, 
conçue., avec des qualités d'acousti­
que remarquables, la Musique Mu­
nicipale a donné le 28 avril son 
premier concert de l'année.

M. Rémy Blanc, adjoint délégué 
aux beaux-arts, et AL Roux, deuxiè­
me adjoint, en l'absence de AI. Ro-
%'é.

Al

Roucaute. député-maire, empê- 
représentalent la municipalité.

M. Joseph Mouret. vice-président: 
pour le Gard de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi, parti­
cipait à cette manifestation d'une 
façon particulièrement active, au 
pupitre de hautbois.

Au programme : « Provence . . pas 
redoublé, très enlevé sur des airs 
populaires,-dans un arrangement de 
Bouet. suivi de l'ouverture du 
r< Voyage en Chine :> de Bazin. « Dans 
'.es Steppes de l'Asie Centrale», l'c?- 
-quis.se de Bdrodihe. pleine do pitto­
resque et de poésie, lui succédait.

M. Lehiguera ••c taille un beau 
succès dans son exécution de la 
« Fantaisie Variée ' pour «axo-nlto do 
Brunlau : la suite d’orchestre de Léo 
Delibes .! Le Roi s’anui-c • termi­
nant la première partie.

Après l’entracte. *x Poupées » (Gre­
nier» ballet donné par les plus 
icunes élèves de l’école de danse di­
rigée par Mme Germaine Gaus-cr- 
gués et. le concours de Mme Jau­
nir. monitrice, apporte avec sa note 
Juvénile un air agréablement prin­
tanier.

Les extraits de* «Deux Pigeons», 
divertissement

a sue-
M. Alcoufa, maire, cl M 

de la Société, qui

■■m m i
•i TROMPETTES

TROMBONES
CORNETS
CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS Monsieur Soulié. Président de la 

Philarmomque, n’est plus 
3AINT-ANDRE-DE-SANGONIS 
LODEVE, GIGNAC. 5 JUILLET 1973

BUGLES
SAXOPHONES

EXAMENS D'ELEVES. — La ques­
tion des examens soulève toujours 
des controverses. Certains congres­
sistes trouvent que certaines ques­
tions sont trop difficiles 
trouvent les dictées trop difficiles 
aussi, certains ne veulent même pas 
faire de dictée : une discussion s'en­
gage- à ce sujet. M. Sar/i répond avec 
des paroles accomodantcs à cette 
discussion et engage les sociétés 

présenter le plus grand nombre 
élèves possibles. Les sociétés intc- 

doivent prendre contact avec 
du département 

examens. Les 
adressés au 

édéral avant le 5 juillet

ALTOS
BASSES-/ PH ILH A R MO NIQUE ST-A N D R EE N - 

NE. — Il est des hommes qui sont 
marqués par le destin pour jouer 
un rôle de premier plan dans le 
pays qui les a vu naître : notre 
président Soulier François en fut 
un. après les distinctions dont i’. fut 
l'objet au cours de la guerre 1911- 
1918. Croix de Guerre et Médaille 
Militaire. Rien ne faisait prévoir. 
Jeune musicien, que pour lu i l'art 
musical deviendrait un véritable 
sacerdoce. Doué d'une volonté de fer.

labeur, 
plus hauts

CONTREBASSES d'autres
cl leurs accessoires

Distributeur des cymbales et danse hongroise, 
P 'rmirent de constater que In mu- 
•i'îue (K M- :iger n "avait rien per­
du de son charme.

M. Mul

turçues K. ZILDJIAN
à■

le n. remarquable fiûtls- 
â l’école de musique, 
sa chaude inlvrpréta- 

'Arlési-. nue pro-

r cs.sc e. profes-.-eu- 
st. venu pat 
ton du menuet de

le vicc-presidcnt 
pour fixer la date des

etr»-
r

t doivent il devait. gn.oo 
ténacité, gravir lt 
mets musicaux et 
tlons honorifique.

uParis
instruments de qualité artistique 

8 RUE DE NANCY - PARIS 10" - TEL. 607,?/.K

voquer 
U n : ■ 

teinpêi-

ihcuon du public.
de Strauss maintient la 

\ qui s'élève encore avec 
i orraine >. pas redoublé, 

concert pour lequel se 
omniv- à son homologue du 
une clique brillante dirigée 

.. chef dynamique et

ésulenl 
i plus lard 
CONGRES 
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i le*

FEDERAL 
Robin. vice-préslden l 

an, membre 
le Congrès
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(mai» tout le monde en (ut très <llllllltllf||III||||||||f|||1||||!|||||||||||||1||||||imillllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllI'~
heureux, musiciens et spectateurs) —

= Tout ce ^ concerne
olfert par la municipalité.

L’après-midi fut consacré à une 
visite de la région de Langogne et 
de la Trappe de N.-D. des Neiges.

En un mot ce fut une Journée S 
très réussie, propre à encourager nos “ 
sociétés à persévérer ci. à aller tou­
jours de l’avant.

SOCIETES DE MUSIQUE !
Pensez dès aujourd'hui à offrir en fin d’année 
à vos amis, membres honoraires, un

. s

L’HABILLEMEIVT }

=
Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES - COIFFURES • CHEMISES
H

personnalisé à votre société.
Demandez catalogue et échantillons gratuits à :

('IMPRIMERIE SIMATIS — 42100 - SAINT-ETIENNE

s
.

■=ARIEGE
Stage départemental 

99 Jeunes musiciens ont eu le pri­
vilège de faire partie du stage qui 
a eu lieu du mercredi 5 septembre 
au dimanche 9 septembre inclus, =
cela grâce à M. Henri Maurel, pré- S
skient de l’Union départementale —
des Sociétés Musicales de l’Arlège, rj|||!||||||||||||||llllllllllllllllllltllllll!UIIHI!!llllllllllUllllUt*IIIUHfUmulUlliJ

m df-jÆ» » - - — M
\ disposition des organisatcu.s cU® • , ,, -AnAHtion dans tionnelle dans la grande bleue, sui-ct de M Goudard, secrétaire gêné- Jeudi et vcndretU. .épétition dans dernière répétition.
sclgEuancnt*pubUc* **** dC ^ ÆànlfÂ î’EcVc' NormScï f5& Le lendemain dimanche un grand 

ffiiï?cars”affrétés à Folx ame. et professeur de flûte: M. Coudy, concert était donné dans le Jardin
liaient dès mercredi matin les jeu- trompettiste; M. Gutcrmann, trom- borde de ^palmiers,, de la <»
nés stagiaires de 12 à 19 ans et les bonc ; M. Delpech, violoniste et cia- *oÆi!«cra«iï ImS!-dirigeante dans la colonie oui leur rlnettistc ont présenté les divcr» nalités, nous avons pu reniai quoi .
était réservée, située à 500 mètres instruments désignés ci-dessus, don- M. Sumallia, conseilleaifnirv*
de la plage, où les attendaient M. liant des conseils pratiques et dca présentant M. le_ maire de
Roublchou et Mme, directeurs auditions des passages d ccuv.cs. vricn- M André Sarzl. president
puis la fin Juillet, puisque d’autres pour mettre en evidence 1 historique û-dérnl et Mme , M. Ii^n.l Maurel,
colons avaient précédé les jeunes de l’instrument, y compris des anec- président de 1UD de- Sociétés Mu-
staglaires. Notons en passant que dotes. sicales de l Aricgcet Mme . M. Mou-
Roucliibou et Mme. directeurs, de- samedi matin. M. Maurel, père du r6’„îéMkn ol? Mm<v
et trompettiste a la Philharmoni- stage, président de l’Union dépar- FjSfigî^réâdent de fllarmonic de
que de Lavelanet et que ses trois Lcmentale der. Sociétés Musicales de Id^iAt ati niairc de cette
Jeunes fils sont partie du convoi , l'Ariégc, directeur honoraire de 1 U- Fo'™ c,*a^•?comme musiciens. Dirigeants et mu- n«on Musicale et de l’Estudlantina v}}]c} Honmcjnu. e, et Mme. et
sicicns furent dignement accueillis (ie Saint-Girons. Instigateur infatl- d autres personnalités dont, les noms
par ce couple si gentil, et l’on prit gable arrivait sur lcs lieux avec nous sont inconnus,
place dans les dortoirs, les groupes Mme, pour assister aux dernières ré- Le concert débuta par la célébré
étant établis par pupitres. Les gar- pétitions et au concert du lendc- marche de Wagner «Sous 1 Aigle
çons étant logés à Samt-Cyprlen main. M. Sarzi André, président de double» puis «la Petite Suite amu-
Village. tandis que les filles étalent ia Fédération des Sociétés Musicales saute » de Barat (prélude, sérénade
à Saint-Cyprlcn Piagc où avaient du Midi, arrivait à son tour accom- et marche burlesque) fous la di-
licu les répétitions et les repas. pagné de Mme : après les présenta- rection de M. Gutcrmann. directeur

M. Vincent, directeur de l'Harmo. tlons d'usage et de nombreuses poi- de l'E. de M. et de la Phllharmoni-
nle de Foix avait pour mission de gnées de mains. M. Maurel présen- que de Pamlcrs. « L'Arlésleune »,
s’occuper des petits cuivres : M. Cha- ta M. Sarzi au groupe en pleine ré- opéra de Bizet (Intermezzo, Menuet,
lct, directeur de l’Harmonie de La- pétition, tous les exécutants debout Farandole), notons en passant que
vclanet. des flûtes et hautbois : M.
Guterman. directeur de la Philhar­
monique de Pamlcrs. des gros cui­
vres et batterie : M. Sagansan, di­
recteur de l’Union Musicale et de 
l'Estudiantina de Saint-Girons, des 
clarinettes et saxophones ; M. Del­
pech. professeur de violon à l'Ecole 
de musique de Pamiers. des violon» 
et violoncelles.

Dès mercredi après-midi répétition 
générale, présentation du program­
me. Le.; répétitions ont lieu tous les 
matins de 3 h. à 10 h. 30 en salles 
séparées avec les 4 directeur», cha­
cun prenant en charge les catégo­
ries d'instruments qui leur sont ré­
servées. De 10 h. 30 à midi répé­
tition générale avec mise au point 
d'ensemble des œuvre.;. Apres le re­
pas du midi, détente Jusqu’à 14 h.
Aussitôt après, baignade en mer ou 
à la piscine municipale, sous la 6Ur-

§ VSI S f;30, rue de Lisbonne • PARIS-8* =
522-34-00S.A. DENIAU-PIQUETLe fait de donner pour cadro le 

théâtre municipal au concert tra­
ditionnel de la Musique Municipale 
lui a insufflé, un certain renouveau.

C'est avec plaisir qu’on a enregis­
tré une assistance nombreuse et 
choisie qui applaudit généreusement 
M. Grenier et ses musiciens.
FESTIVAL DE CAPDENAC 
Après un festival de Musique en 

Aveyron
L’an dernier, nous .relations dans 

ces memes colonnes la création de 
« L’Union Départementale de Socié­
tés Musicales de l’Aveyron » grou­
pant toutes les sociétés et chorale» 
affiliées à la Fédération des Socié­
té;! Musicales du Midi.

Après un an d’existence nous 
pouvons dire que cette Union se 
porte bien tant par son dynamisme 
que par l'excellent esprit qui y rè- 

t M. Sarzi, président 
TMM, qui fut notre hôte d’un jour, 
ne nous démentira pas. Dan-.; les 
statuts de cette nouvelle société 
il est spécifié que toutes les sociétés 
donneront, gratuitement un festival 
de musique dans une ville du dépar­
tement.

Cette année, c’était Capdénac-Ga- 
re qui nous recevait et pour un coup 
d’essai ce fut un coup de maître. 
Douze société-s y participaient, deux 
s’étalent excusées en raison de la 
fête locale dans leur ville.

Donc, le 17 juin à 10 11., réunion 
et présentation de toutes les socié­
tés à M. Sarzi et aux personnalités 
locales et départementales, dépôt 
d’une gerbe au monument aux morts 
et exécution des sonnerie.; et de la 
Marseillaise par l’Avenir Decazevil- 
lois et la Lyre Decazevilloise. Ensui­
te, défilé dans les diverses artère.*- 
de la ville pour rejoindre le magni­
fique parc de Capèic ombragé à 
souhait, où devait se dérouler le 
festival.

Répétition du morceau d’ensem­
ble. le Grenadier du Caucase, sous 
la direction de M. Raymond Robin, 
répétition parfaite qui laissait bien 
augurer de la réussite de l’après- 
midi.

Repaa dans les divers restaurants 
de la ville, offert par le Comité des 
fêtes de Capdenac et retour au parc 
de Capèic où se pressait déjà un 
nombreux public. Là sur un podium 
spécialement aménagé, chaque socié­

té Interpréta plusieurs morceaux et 
le public ne savait s’il devait admi­
rer ou la présentation ou l’inter­
prétation tant tout était parfait.

Ensuite mise en place de tous les 
musicien» pour le morceau d’ensem­
ble véritable clou de la fête.

M. Robin, en tant que président 
de l’Union des Sociétés Musicales de 
l’Aveyron, reçut une coupe des mailla 
de M. le maire do Capdenac tandis 
que chaque président recevait une 
médaille commémorative.

En résumé, une belle journée mu­
sicale qui fit se rencontrer quelque 
quatre cents musiciens et leur fa- 
mille et donna une idée de ce 
qu'on peut obtenir avec de la vo­
lonté.

Merci
aux participant», merci aux diri­
geants de l’Union de l’Aveyron qui 
«e dépensent sans compter.

Le secrétaire. 
Fernand BOYER.

S ■I1

aux organisateurs, merci

de lasue e
LANGOGNE (Lozère)

Une matinée sous le signe 
de la musique

Dimanche 26 août la Lyre Lan- 
gonnaise clôturait le.; festivités mu­
sicales do la saison en recevant à 
Langogne deux sociétés de musi­
que : les Fanfares de Salles-cn-Bcau- 
Jolais (Rhône) et de Lamastre (Ar­
dèche). Ces deux sociétés faisaient 
ce Jour-là leur sortie annuelle et 
nous nous étions attachés à faire 
concorder Ja date.

Vers io h. 30 les trois sociétés 
(au total une bonne centaine do 
musiciens) partaient en défilé, de 
la gare vers le lieu du concert : la 
Halle, en plein centre de la ville. 
A cet endroit, les deux sociétés in­
vitées exécutaient à tour de rôle 
trois morceaux de leur répertoire. 
Puis à la fin. la Lyre Langonaise 
venait se mêler à leurs rangs pour 
l’exécution de trois morceaux d’en­
semble. On put ainsi entendre : La 
Marche de Babette dirigée par le 
chef de musique de 
Beaujolais Gaieté, dirigé par 
do musique de Salles : L’Hy

BEST-SELLERS MONDIAUX 

POUR LA FUITE
METHODES
Altès. CELEBRE METHODE COMPLETE. 2 vol. cartonnés, 

dos toile. Texte français, allemand, anglais, espa-
: 89,60 II :

Gariboldi. METHODE COMPLETE cartonnée. Texte français 
Existe également en 2 volumes brochés. Chaque ..

Taffanel et Gaubert. METHODE COMPLETE. Nouvelle édition 
cartonnée, dos toile. Texte français, allemand, anglais,
espagnol.................................................................................
Existe également en 2 volumes. Chaque .................

Lamastre ; 
le chef 

ÿmno de
l’Infanterie de Marine, dirige par le 
chef de musique de Langogne.

Le concert s'achevait sous les ap­
plaudissements d’une foule innom­
brable. venue s’agglutiner autour des 
musiciens.

Un défilé plus long que prévu

84,90
40,50
23,30

gnol.

f
i -s**'

"i103.90
54,65

ETUDES
Moyse. LE DEBUTANT FLUTISTE. Texte français, allemand, 

anglais, (1er, 2e) ...............................................................
— DE LA SONORITE : ART ET TECHNIQUE. Texte français,

allemand, anglais. (Existe également en version japo­
naise), (7e. 9e) ..............................................................

— 24 PETITES ETUDES MELODIQUES AVEC VARIATIONS. 
Texte français, allemand, anglais, japonais, (3e, 4e)

— ALBUM DE 2 DISQUES enregistrés par M. Moyse. 
pour servir de complément sonore à ses ouvrages ..

Taffanel et Gaubert. 17 GRANDS EXERCICES JOURNALIERS 
DE MECANISME (4ème partie de la Méthode complè­
te). (7e) ..........................................................................

Gagnebin. 23 PIECES RECREATIVES ET PROGRESSIVES, 
(3e. 4e) (Fl. et P°) ...................................................

Gariboldi. ETUDES MIGNONNES. (1er. 2e) .........................
— 20 PETITES ETUDES, (3e) ................................................

19,00

23,80

14,55
H

95,00

28,35

19,00
17,10
17,10

MUSIQUE
Fleury. ŒUVRES ORIGINALES DES XVIIe et XVIIIe S., en

I : 37,90 ; Il :
Gluck. ORPHEE, scène des Champs-Elysées (Taffanel et

Gaubert). (4e, 5e) (Fl. et P") .................
Ibert. CONCERTO. (8e) (Fl. et P”) .....................
— PIECE pour flûte seule, (7e) .........................
Messiaen. LE MERLE NOIR, (8e), (F), et P'J ..
Degrés de difficulté: 1er, 2e. 3e — facile. — 

moyenne force. — 7e, 8e, 9e = difficile.
Catalogue complet sur demande.

2 recueils, (4e) (Fl. et P ) 14,55

4,60
49,40 ,

8,10
.......... 17,10
4e, 5e. 6e = I

3

FLUTE à BEC [Rentrée 1973)
Bernolin. L'ECOLE DE LA FLUTE A BEC. 1er vol.:

700 exercices de gamme et arpèges (Flûte Alto) .. 
Veilhan. LA FLUTE A BEC. Enseignement complet en 3 par­

ties. Vol. I : Préliminaires, Méthode de travail. Techni­
que de base ......................................................................

— METHODE RAPIDE 'POUR FLUTES A BEC (condensé 
simplifié du Vol. I de l'Enseignement complet) ..........

21,70

28,50

13 50

Chez votre fournisseur ou chez :
5

ALPHONSE LEDUC 175. rue St-Honoré 
75001 PARIS — 260.65.26, 260.48.61, 260.62.47
Annonce à découper et à conserver dans votre documentation. I

;
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V. Ic « Concerto en la majeur » tic Vi­
valdi ; ensuite, le « Concerto pour 
hautbois et orchestre », de Marcello, 
qui permit aux auditeurs d’appré­
cier à nouveau et avec ravissement 
le grand talent et la sensibilité de 
Gérard Desmoulins que l’on écoute 
toujours avec infiniment de plai­
sir. Le «Divertissement en fa ma­
jeur ». de Mozart, termina la pre­
mière partie. La reprise fut mar­
quée par une Interprétation de 
choix : le « Concerto No 1 en la 
mineur » pour violon, de Jean-Sébas­
tien Bach. Le soliste Gérard Tho­
mas, en pleine possession de ses 
moyens, fut absolument remarquable 
et son interprétation déclencha des 
applaudissements mérités et nour­
ris. Le dernier numéro inscrit au 
programme, d’un caractère tout dif­
férent, se composait de cinq pièces 
du compositeur allemand Hindcmltli. 
Ces œuvres appartenant à la mu­
sique moderne, la direction préciso 
et la maîtrise de M. Koch surent 
les faire goûter par l’auditoire dont 
la satisfaction, mêlée d'étonnement 

nées des Compagnons de l'Accordéon, pour les uns. véritablement enthou-
il demanda aux dirigeants de socié- siastc pour les autres, était , incon-
tés de persévérer dans leur tâche testable. Le public applaudit à tout
pour le bonheur et la prospérité de rompre, à tel point que l'orchestre
la musique populaire. dut bisser l’un des morceaux. Cette

soirée, d'une tenue artistique élevée, 
noua la devons au travail assidu des 
musiciens
par Ferdinand Koch. Qu'ils en soient 
tous remerciés.

sous le patronage de la Confédéra­
tion Musicale de France dont la 
partie « festival » était dotée du 
Challenge de la ville de St-Avold.

Il appartient â M. Roger Hcn, pré­
sident, d'adresser des paroles de 
bienvenue, d’encouragement et de 
remerciements. Il souligna l’impor­
tance que revêt un tel concours fé­
déral permettant de ce fait aux so­
ciétés de se faire noter et de sc 
classer au plan de la Confédération 
Musicale de France.

Evoquant un passage de l’article 
paru 
clara
les protégés du Président Hcn orga­
nisaient cc concours d’accordéon.

le menuet fut interprété d’une fa­
çon magistrale par le Jeune flûtiste 
Claude Roubichou, 12 ans, de la 
Philharmonique de Lavclanet, élève 
de M. Roumegucre, et le solo de 
saxophone ténor par le Jeune Serge 
Dubucq, de l'Union Musicale de St- 
Girons, l’ensemble dirigé par M. Sa- 
gansan, instituteur, directeur de 
l'Union Musicale et l'Estudiantina 
de Salnt-Giron-3, àHaendel Cérémo­
nial ». œuvre classique et fort ap­
préciée par le public fut savamment 
dirigée par M. Chalet, directeur de 
l'école de musique de Lczat, de La- 
velanct et de la Philharmonique de 
Lavclanet. « A travers nos Provin­
ces» de Delbccq fut aussitôt apres 
exécuté avec beaucoup de talent sous 
la brillante direction de M. Vin­
cent, directeur de l’E. de Musique de 
Folx et de l’Harmonie de la même 
viîic et pour terminer le brillant 
pas redoublé « En avant les Jeu­
ne.- » dirigé par le compositeur Vin­
cent. Le programme fut présenté 
par M. Chalet avec une maestria re­
marquable.

Il est regrettable que la popula i 
tlon de Salnt-Cyprien ait boudé ce 
magnifique évent musical, le temps 
était au beau fixe, les vendanges 
commencées, et l’heure matinale n’a 
pas été peut-être trop propice.

M. Sumalla, aussitôt apres le 
concert, fit faire une visite à la 
toute moderne, mairie de St-Cyprien 
dans laquelle se trouvent d’innom­
brables toiles du peintre Desnoyers, 
citoyen d’honneur de la ville.

Au cours du dernier repas à 
12 h 30, prirent la parole MM, 
Maurel et Sarzi et aussitôt après la 
caravane se dirigea vers Foix où un 
concert devait avoir lieu à 17 h.

ques - Moussard, 14400 - Bayeux ; i 
Dousse. 49. rue A.-Gasté, 14500 - Vi­
re : Muckensturm, 10. avenue Ste- 
Thérése. 14100 Lisieux.

— La Romance eu fa de Beetho­
ven, Jouée par 6 jeunes flûtistes 
dont Daniel Duché t de St-Florent, 
chef de pupitre.

« Dans les steppes de i’Aslc Cen­
trale », de Borodinc.

— Le Ballet d'Isoline de Messager. 
— Destin et Liberté de Tartarln. 

interprété sous la direction de l’au­
teur.

— Le difficile final de la Sympho­
nie du Nouveau Monde do Dvorak.

La deuxième partie, réservée à la 
musique légère, connut aussi un 
beau succès.

— Tour du Monde en musique ou 
furent interprétés Espano. de Wald- 
teufel, Katouchka de Rubaockin, 
Brazil de Banozo, Tiger de La Rocca.

— Batteries napoléonienne!; et 
l’Omcllettc, Jouées par un Jeune 
tambour de talent, Yannick Gu illot.

— Le Clown de Kingsbûry, joué 
par le pupitre de trombones avec 
accompagnement d'orchestre.

— Festival Charles Trônet, pot 
pourri d’airs populaires pour orches­
tre et chœurs dont l’arrangement 
est l'œuvre de M. Roger Gulllct. 
directeur de l'harmonie estudiantine*.

Au cours de ce programme très 
varié, tous les pupitres sans excep­
tion furent mis en valeur ainsi que 
les solistes ce qui prouve l'homo­
généité de ect ensemble.

De nombreux applaudissement* 
remercièrent cette jeune harmonie 
pour le brillant concert qu'elle a 

SMNI'.-MAkI I I.H.E donné. Les mélomanes qui ont
Vice-président: M, Pollln, i. rue , écouté cette audition sont unanimes 

Jcanne-d Arc, 76420 - Blhorel, tel. : pour vanter sa qualité : délicatesse. 
70.66.18 : Membres du bureau :• MM. j nuances, assurance, maturité de tous 
Capard, 20. impasse Amblard, 76200- i iCfi musiciens.
Dieppe: Caron, 11. boulevard Clc- ; Que MM. Cimetière, Gulllct. Ma* 
menceau. 76200 - Dieppe : Couture, i jet et les responsables de la F.M.O.B 
24. rue du Haut-Pas, 76200 - Dicp- ; ao l'A.R.O.E.VJS.N. et de Jeunesse 
pe ; Decugis, 3, rue Gay-Lussac, et des Sports soient remerciés pour 
76620 Le Havre. la réussite de ce séjour musical qui

joint l'utile â l’agréable puisque les 
Jeunes musiciens tout en passant: 
de bonnes vacances au bord de la 
mer enrichissent leurs connaissan­
ces musicales et en feront profiter 
leurs Koclétéi respectives.

Quant aux stagiaires, ils .se sont 
séparés enchantés de leur réjour 
et en se donnant rendez-vous l'an­
née prochaine.

Ify

EURE
Vice-président, M. Lion, 3, rue 

Evrcux,Gulllaume-Costelny, 27000 
têl. 33.17.36 : membres du bureau : 
MM. Burel, 13, avenue Dunant, 
27400 - Louvicrs : Jeandel. 145. ave­
nue Vlaminck, 27130 - Verneuil-sur- 
Avre.

EURE-ET-LOIR
Vicc-prcsldcnt, M. Péret, Moléans, 

28200 - Châteaudun, tél. 45.09.37 ; 
membres du bureau : MM. Cordler, 
8. rue des Béguines, 2800 - Chartres ; 
Maugraln. 80, avenue Maréchal-Mau- 
noury, 28000 - Chartres.

MANCHE
Vice-président. M. Koch. 2. rue de 

l'Abbaye, 50000 - St-Lô, tél. 57.15.31 
membres du bureau : MM. Dupô- 
roux, 35, rue Barbey-d'Aurevilly, 
50700 - Valognes : Dzicrla. Cio.; de 
Clalds, Orval, 50660 - Qucttrevllle- 
sur-SIcnnc.

dans la presse locale, il sc dé­
enchante d'avoir pu lire que

.
Effectivement, déclnra-t-11, il ap­

partient aux présidents et directeurs 
de sociétés de musique de protéger 
la Jeunesse ou du moins en assurer 
un rôle protecteur. Afin de répondre 
au mieux à ce vœux, c'est de per­
mettre à nos Jeunes des loisirs édu­
catifs grâce à la musique.

Veillant depuis J0 ans à la desti-
•v.

ORNE
Membres du bureau : MM. Bou- 

ny. 26, boulevard Maréchal-Lyautcy, 
61200 - Argentan : Ouvrier, secré­
taire adjoint cl-dessus (service des 
récompenses).

Aux membres du Jury, il souhai­
ta de connaître une dure épreuve 
lors de leurs délibérations pour dé­
partager la valeur musicale des 
concurrents. Il releva tout particu­
lièrement, la présence de M. R. La- 
fond. président de la Fédération des
«ggL i'S3V* MunlciinUc ^avalt^envisagif «f-

«1° if per50nne ce concours- nCr, le 27 Juin, son dernicr concert 
uifttri™,îîfAUrir Pr6sidcn.cc du avant les vacances et c'est le parvis 
Uô^!hC0?f>0TCf de, membres. de l'église Notre-Dame, dont le ca-

,deJa cité, le jury dre se prête particulièrement à une
«?inp+Cnait Boitcl, Ncn- audition de cc genre, qui avait été
5Î5’ iiCSi«troLs vice-Présldents cixolsl. Malheureusement, le mauvais
de la Fédération, et M. Klamin, temps ne l'a pas permis et c’est au
ÊrAf.M,.lir adJ°i”t d? 1 Harmonie des théâtre, â l’abri de la pluie qui
Hou il il or Cs du Bassin de Lorraine. tombait en abondance, que cc con-

IjC tirage ou sort, pour l’ordre de cert eut lieu. Le programme compor-
passage des sociétés, était le sui- tait notamment, outre deux pas re-
vant : doublés Joués avec la Batteric-Fan-

1. Société d’Accordéon de Putte- fare des Sapeurs-Pompiers : la « Mar-
lange-aux-Lacs : 2. Jeunesse Musicale elle Algérienne » et la « Première
de Labry ; 3, Accordéon Club de Gi- Symphonie ». de Camillc-St-Saëns :
raumont : 4. Société d’Accordéon de « Menuet du Roy », de Jules Scmlcr-
Forbach-Stiring : 5. Les Compagnons ; Collcry : les « Fêtes de Terpslchore », 
de l'Accordéon de Salnt-Avold : 6. de François de Boisvallée.
Orchestre J. . Dolanc de Freymlng- I 
Merlebach.

excellemment conduits
i.

oOo

Toutes nos félicitations â M. Hen­
ri Maurel qui, par son talent d’or­
ganisateur et sa féroce volonté, a 
su mettre sur pieds le premier sta­
ge de la Fédération du Midi, clics 
vont aussi à tous les Jeunes qui ont 
eu l'heureux privilège de participer 
à cette innovation musicale, leur 
vertu musicale nous permet de pen­
ser que rien n’est impossible et que 
nous pouvons compter sur eux. Nos 
sincères compliments et félicitations 
s’adressent aussi à MM. Gutcrmnnn, 
Chalet. Sngansan. Vincent. Rome- 
guère, Delpech, Coudy qui, par leur 
talent, ont su mettre en relief les 
œuvres interprétées. Nous ne 
rions pas pardonnables si nous ne 
mettions pas en exergue les talents 
de M. et Mme Roubichou les sym­
pathiques directeurs de ce stage 
musical. Ils ont su par leur talent 
proposer des menus alléchants à 
nos jeunes pionniers qui d’ailleurs 
y firent beaucoup d'honneur. Nous 
espérons que cet ensemble de jeu­
nes que nous citons en exemple, 
sera suivi par d'autre.; dans les di­
vers départements de notre Fédé­
ration. Il nous plaît de signaler aus­
si que « Jeunesse et Sports » et le 
conseil général du département de 
l’Ariègc. grâce â leurs subventions, 
ont contribué à la réussite de cc 
6tagc.

Le stage 1973 est mort, vive le 
stage 1974.

DIVERS COMPTES CHEQUES POS­
TAUX AU NOM DE LA FEDERA­
TION :

ROUEN 262.28 J (service général 
cotisations).

ROUEN 228.40 B (assurances). 
ROUEN 420.02 Y (récompenses). 
ROUEN 93.43 F (épreuves).

OUESToOo ✓

ORLEANAIS-BERRYce­ pendant que le jury délibérait Vnm nr pouvons terminer cc ra- 
organisateu-s6 ^étaient*1Assurés î 1>ide compte rendu sans signaler la
concouITde la ftS&u"Je?qufdoÀ- j S, “(S
na un intermède musical de son ré- ! ÏÏL6num5eut lieu le28 juin ait 
pertoire. L'attente des résultats s'est 1 înéAtl-e Roffer-Fcrdinand sous la oré- 
dérouléc sous le charme des sym- Jggjgg d? M MSnildrey. malrc ad- 
pathlques artistes locaux dont la re- au-* Affai~e«Sociaies etCul-
nomméc n'est plus à faire. Le pu- remplaçait ^ leDr Patounis.
blic très attentif, 11a pas ménagé maire de Saint-Lô appelé ce' jour-
ses applaudissements pour récom- là ,• parls m Mcsniidrcy prononça Pour la quatrième année consécu- I Les sociétés musicales de la Vicn-
pcnscr l’cneemble Jost. ; 1-ailocution d’usage au cotu-s de la- tive, le stage musical de vacances ! ne avaient choisi un agréable chcf-

Avant de proclamer les résultats ; ‘ clle adressa sec félicitations et de Royan, lequel est organisé con- 1 lieu de canton du Norcl du dépar-
du concours fédéral et le classe- * encouragements aux Jeunes lau- Jointement par l’Association Régio- ! tement, St-Gervals-les-Trols-Clochcrs
ment des sociétés au titre du chai- rf„ls dont les meilleurs allaient se nale des Œuvres Educative-.; et de i Pour tenir leur assemblée générale,
longe. M. Lafond s’adressait au nom- fairc entendre C11 intermède pen- ; Vacances de l’Education Nationale ; !e 3 Juin 1973.
breux public de la salle dans un dant la lecture du palmarès et la ■ de l'Académie Orléans-Tours (A.R.O. Los représentants de plus de j a
discours très écouté dont voici quel- , rem|ge des récompenses, ri remercia 1 E.VJE.N.), par la Fédération Alusi- ; moitié des sociétés musicales étaient
ques mots. , , . . | les professeurs, et particulièrement cale Orléanais-Berry (F.M.O.B.) et ; accueillis par M. Braguier, président

C est avec beaucemp de plaisir que ; lo directeur M. Koch, pour l’cxccl- avec la participation des Directions I de la société locale qui cumule ces
J ai accepté de présider ce concours , lent travaj] fourni et les brillant-? Départementales de la Jeunesse et 1 fonctions avec celles de chef de mu-
fedéral et le festival du challenge résultats obtenus. Il apporta égaie- des Sports s’est terminé en apothéose I sique et de trésorier de '‘Union dé-
dc la ville de Samt-Avoid. ment aux nombreux parents et amis mercredi 22 août â Orléans par un partementalc.

Je youarals. au nom de notre■ re- de Ia mUsique réunis à cette occa- grand concert de gala qui a obtenu C’est à M. Dhumenu, preddent de 
dération et au nom de la conieae- 5lon de précieux renseignements sur un immense succès. la Fédération des Sociétés Musicales
ration Musicale de France, remc.- . fonctionnement et les activités de l'Ouest et de l'Union départe-
cier tous les organisateurs. M. Hcn. , du conservatoire et annonça qu'à Cc stage musical de vacances a mentale que revint la mission d’ou- 
Prôsldent : M. Quala. directeur, et Ja prochaine rentrée, une nouvelle lieu chaque année à Royan durant vrir la séance, en présence de M.
tous les membres du comité pour section allait être créée. Il s'agit un séjour de 3 semaines et est or- j Legrand, conseiller général de Sl-
l'effort accompli dans 1 organisation [ de ce qUe pon pourrait nommer les i ganisé à l’intention des jeunes musi- Gcrvais et des membres dc-s bureaux
de ces festivités. • «clauses maternelles» où seront ac- ciens (garçons et filles), âgé? de de la Fanfare de Saint-Gervais et

capté* les enfants âgés de 5 â 7 13 â 19 ans appartenant â nos so- de l'Union départementale. Il fai-
ans. Dans ces classes seront utilisées clé tés de musique populaire. 'ait aussitôt observer une minute
des méthodes actives d'enseigne- de silence à la mémoire de M. Cri-
ment dont le but. sera de former L'hébergement a heu dans ;es j ton, président de l'Harmonie de Lou-
l'oreille des enfants, de leur faire locaux du Collège d'Enseignement j dun, récemment disparu.

Mesn?ld?êyüet Kochdpour'cette heu- L'emploi du temps Journalier corn- j t^qufs^fa^ 
reu.se initiative qui. n'en doutons porte une partie musicale et de- , cis J documenté du orKinïS
pas. portera de nombreux fruits. activités du bord de mer : na a- , niT CREPS dc Boivrc ic ^ janvier

Cette distribution des prix per- tlon. Jeux de plage, peche. Initia- , demie- 1 Jamlcr
mit d’apprécier le talent d’un cer- tivc â la voile, excursions. | Un échange de vues très complet

! tain nombre d éleves a qui les ai Cette année, 64 Jeunes musiciens j devait s'instaurer sur ce stage, du- 
plaudissements 1 de notre région ont participé â ce quel un certain nombre d'euscigne-
rent pas ménagés. Puis ce fut 1 Har j stag;c placé sou.. la direction de ; atouts lurent retenu, pour l'orga-
motiie do3 Cadets qui iiite. prêta avec ( m. Roger Guillet, directeur de l'har- , nisation d’un week-end de travail
tant de brto la «Symphonie en ut m0nle de Romorantin et organisé ; fln octobre 1973. Une commission
de Gossec, qu elle dut on rejouer depuis plusieurs mois par M. Luc ' composée de MM. Hélène. De Cock,
dernier mouvement. Malet, secrétaire de Ja F.M.O.B. | Delage et Sabourin a rcçu mission

Le departemen. du Cher était re- -
pïommut’dc'YHarmonl'e dc Chto!- i dé5lrei‘'- c>u'une
Benoit, de l'Harmonie de Saint- 
Florent. de l'Union Musicale de St-,
Satur. de ia Lyre Vicrzonnaisc.

L’assemblée générale de l'Union 
Départementale des Sociétés Mu­
sicales et Chorales de la Vienne 
et le Festival Départemental

64 jeunes musiciens de la F.M.O.B. au 
stage musical de Royan

i■

:.
: André SARZI.

La Dépêche de Toulouse : 
compte rendu du concert de Foix 
Magnifique concert de la Musique 

Départementale Juniors

MM. Maurel. Vincent. Gutterman. 
Chalet. Sa gansa n peuvent être lé­
gitimement fiers.

Ils pcuevnt être fiers de ces quel­
que cent cinquante jeunes gens et 
Jeunes filles qui composent la mu­
sique départementale Juniors.

Ces Jeunes ont donné hier, â Foix. 
un exemple magnifique d'enthou­
siasme. de foi, de passion pour l’art 
musical, â l’occasion d’un concert 
d'une qualité exceptionnelle qu'ils 
donnèrent sous la halle, devant un 
public conquis, et puis par le char­
me d'une Interprétation â la foi 
nourrie, nuancée et délicate.

Certes, le stage que viennent de 
faire a Salnt-Cyprien ces jeunes mu-

Y:

MOSELLE ET MEURTHE-ET-MOSELLE 
SAINT-AVOLD
Les Compagnons de l’Accordéon

Il appartient â M. Bellion. vicc- 
prcsldc-iif. des sociétés musicales, de 
proclamer les résultats de cc con­
cours-festival.

Résultats du concours fédéral :
— Orchestre d’Accordéon J. Do­

lanc de Freyming-Merlebach, 29 1/2 
points sur 30, 1er prix ascendant â 
l’unanimité du Jury avec félicita­
tions au chef. Admis en supérieur A. 

— Société d’Accordéon de For- 
. bach-Stirlng. 28 3/4 points sur 30.
j 1er prix ascendant à l’unanimité

slcicns n’est pas etranger a cette du jury avec félicitations au chef,
réussite a ce coup d’essai qui est Admis en 2éme division, 1ère sec-
un véritable coup de maître. tion.

Ainsi cette jeune musique dépar- — Accordéon Club de Giraumont, 
tementale 0 déjà reçu les félicita- 28 points sur 30,. 1er prix ascen- 
tions chaleureuses de M. Alex Gobin, dant. Admis en 2emc division, 1ère 
préfet, qui assistait au concert : de section. . „ .
M. le maire de Foix et de M. Do- — Société d Accordéon de Puttc- 
mien, directeur de la Jeunesse et langc-aux-Lacs. 28 points sur 30, 1er 
des Sports. prix ascendant. Admis en 2eme di-

_ Elle a reçu une formidable ova- vistoh. 2cme sccUon. Labrv
dnit d Un publ,c Uttéralement «6- 27 1/2 p0jnts sur 30. 1er prix.
. c‘ Classement du Festival :

Cette musique mérite encore une J. Orchestre d'Accordéon J. Dolanc 
plus grande audience, une audience de Freyming-Merlebach. 
nationale sur les écrans de télévl- du challenge. Il obtient ce trophée 1 
sion. pour la troisième fois et â titre dé-

Elle fait honneur â scs éducateurs, finitif le challenge de la ville de 
elle fait honneur â notre départe- bamt-Avoiu.
ment Suivent ensuite dans 1 ordre :

Que tous, directeurs et musiciens 2* ^a. Société d'Accordéon de For-
en soient remerciés et félicités. bacn-btU'mg. i**renrdéonC'c.,t une nouvelle génération 3. Les Compagnon?- de . Accoiaeon
d’excellents musiciens qui se lève. de4Saï’Accordéon Club de Cirau- 

J. DOUMENC. mont.
5. La Société d'Accordéon de Put- 

telange-aux-Lacs.
G. Jeunesse Musicale de Labry.
Sur ces proclamations, s'achetait 

une tré= belle manifestation musi­
cale qui mérite une notation spé­
ciale dans lc.s annales des Cc.np t- 

de l’Accordéon de St-Avold.

En résumé, et s'il en était be­
soin. cette manifestation mit cti re­
lief la vitalité du Conservatoire Mu­
nicipal agréé de Saint-Lô et la qua­
lité de l'enseignement qui y est 
donné.

soit réservée au 
travail par «pupitres», ri serait éga­
lement souhaitable de clôturer ces 

> journées par un concert permettant 
ainsi do présenter le travail accom- !0O0 La val leu musicale de ces Jeunes < 0{j 

et le travail qu’ils accomplissent
Une bonne nouvelle arrive à point durant le stage ont permis la for- !

non- terminer cette année dans la i mation d'une harmonie placée sous 1
joie • un jeune Saint-Lois, Michel ; la direction de M. Guillet et inti- 

! Nicolle qui fit scs débuts â la Mu- tulce « l’Harmonie Estudiantine de 
sique Municipale, vient de rempor- . l'Académie Orléans-Tours», 
ter son troisième Premier PrLx au !
Conservatoire National Supérieur de j
Pari? Il est ainsi titulaire des Prc- ! blesse parmi la population et l»s 1
micrâ Prix de solfège, de tuba ot , est vants de la région de Royan
S trombone ces deux derniers dé- puisque, cette année, dix concert*

l'unanimité "du Jury. Nos ont été donnés dans cette région et
vivc^féücimTiSSi J ! 0“^ obtenu un grand succès.

I M. Videau, vice-président de l’U­
nion départementale fit le compte 
rendu financier 1072 et ne manqua 
pas de souligner, en présentant le 
Projet de budget 1973, i'effort du 
Conseil général de la Vienne qui 

• avait relevé sensiblement le mon­
tant de la subvention. Les écoles de 
musique en seront les premières bé­
néficiaires.

Puis le calendrier des examens ré­
servés aux jeunes musiciens fut ar­
rêté. Il s'agît d'un travail important 
puisque

. organisés dans une quinzaine de 
centres.

M. Dhumenu rappelle que le pro­
chain congrès de la Fédération des 

i Sociétés Musicales cie l'Ouest aura 
lieu â La Rochelle le 16 septembre.

■ Un car .sera mis â la disposition 
des représentants des sociétés mu­
sicales de la Vienne désirant assis- 

: ter au congrès.
Enfin, il est décidé que la pro­

chaine assemblée générale de l'Union 
départementale des Sociétés Musica­
les de la Vienne ainsi que le pro­
chain fe-tival départemental auront

vainqueur

Elle a acquis ses lettres de no-

: Trois auditions eurent lieu à 
J Royan dont une le 15 août â l'oc- 
! cas ion d'une journée « portes ou- 
I vertes» organisée à l'intention des 1 

Fédération Régionale des bocietes , parents et amis des participants et
directeur: de sociétés.

des examens doivent êtreR. L.

Musicales de Normandie : siège 1 cles 
social chez son Président, 30, rue 1 
Mézerette, ARGENTAN.

L'Harmonie Estudiantine s'e; t éga- 
Fouras. 
La Ro-

lemcnt produite à St-Palnis, 
l'ile d'Oléron, l'ilc de Ré, 
cliclle.Meurthe-et-Moselle gnons

Président honoraire. M. Anne, 8. 
rue Général-Leclerc. 1-1100 - Lisieux.

. 62.0-1.16; président actif. M. Cha- 
plam, 30. rue Mézerette, 01200 
g en tan, tél. 41 67.91.11 : vice-prési­
dent f•■•néraî, M. Angot. 27. avenue 
du ]>r .« iu-. 61300 - L'Aigle, têl. 2.57 ;

ésorier, M. Petit, 100 ter, j 
I Ierbet-Fou met 

té!. 02.1k.*17 : ..«-c:

Cette année, le secrétaire général 
j de, Ja F.M.O.B.. M. René Cuneta >-.

a eu une heureuse initiative 
i que les jeunes musiciens, a van; di 
1 se séparer, ont donné un 
: de clôture le mercredi 22

tel puis-Ar-NORMANDIELa société d'accordéon J. Dolanc 
remporteFreyming-Merlebach 

pour la 3êmc fols et à titre défini­
tif 1c* Challenge de la ville de Saiut- 
Avold.

de
9 juin 1974 à Saint-Julion-leU

d Orleans 1!21.91.11 : 
boulevard vie de cette réunion. M. le 

nuire de Saml-Gcrvab-. :;-Trois-Clo-
A l'Lune ; imo.e

i' taj4J,00ad j Beaucoup de pi .flaire ad- i , j oncouraSAINT-LODans le cadre du JOéme anniver­
saire des « Compagnons de l'Accor­
déon » et du 7éme concours de so­
ciétés d'accordéon, le monde de la 
musique était au rendez-vous l'après- 
midi du 1er mai au foyer d<- la 
Cité E. Huchet. Le.-- premiers rayons 
du soleil printanier agrémentaient 
cette belle manifestation musicale.

Six sociétés d'accordéon partici­
paient â ce concours-festival placé

m vin d honneur aux■s offraitA 2. boue 
12 et 83 à

1972-1973 s'es 
fort réus

La saison musicale 
terminée par deux conci-rt 
sis.

nt Ouvrit tes,?. aux ron :rCt îT.T.'îiîïingc \l X
d'Orléiîï

oOcdu premier, donné le 
ici.

IA U couI
26 mai au théâtre Roger-Ferdin:» 
l'Orchestre? Symphonique 
vatoire ipal confirm
de qualit-
son directeur, n'avaii 
iaclli té. .J ' 1 econs-cn.

AI V A DOS -.acre à l’au-( fut était
du Couse iltlVH*,

deV nreta-ran- II a:--tin;x*h,
ii.il In
KEt pourtant uiembr 

rue Japas(

-■ ----------------------------------------------- ---------
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miment aux morte tic St-Gervals où 
M. Dhumcau. président fédéral, dé­
posa une gerbe pendant due l’hym­
ne national et les sonnerie? régle­
mentaires étalent exécutés par 
l’Harmonie de Chauvigny sous la 
direction du chef Henri Wagner.

Puis le remarquable festival eut 
lieu 4 h. durant en présence d’un 
public considérable et attentif. Suc­
cessivement on entendit : la Batte­
rie-Fanfare d’Ingrandcs-sur-Vlcnne, 
l’Harmonie de St-Jullcns-l’Ars. l’Har- 
monie-Fanfarc de Dangê-St-Romain. 
l’Harmonie de Cherves-Maisonneuve, 
l’Harmonie Municipale de Buxerolles, 
l'Harmonie de Mlrebcau, Le Rallye- 
Cors Cliatelleraudals. l’Harmonie de 
Loudun, la Batterie-Fanfare de Lci- 
«méssur-Üsseau, l'Harmonie de Cl- 
vray. la Petite Chorale de Cliatellc- 
rault. l’Harmonie de Lusignan, la Pe­
tite Harmonie de Chatelierault et 
IHannonie Municipale de Chauvi- 
«ny. Les gracieuses majorettes do 
la Fcrrièrc-cn-Parthcnay et d’Avail- 
les-on-Chatellcrauît prêtaient égale­
ment leur concours.

Beaucoup d'eflorts ont été dépen­
ses au cours de cette Journée si 
profitable pour la musique, et les 
diplômes Cf. coupes remis aux so­
ciétés ont été bien gagnés. Cepen­
dant, les responsables de la Fanfare 
de Saint-Gervais-les-Troiw-Clochers 
doivent être félicités pour la par- 
laite ordonnance de toutes ces ma­nifestations.

clic f=on point culminant, avec le 
matin une vingtaine de concerts 
donné* par les sociétés dans les dif­
férents quartiers de la ville et dont 
les interprétations furent très goû­
tées du public.

A 11 h. 15 un vin d’honneur était 
offert aux présidents et directeurs 
de sociétés ainsi qu'aux personna­
lités.

Au cours de cette réunion M. le 
docteur Drapier «remit la médaille du 
Millénaire à M. Dcbroisc, président 
de ia Lyre et principal organisateur 
du festival : à M. Bouillot, prési­
dent de la Fédération Musicale de 
Saône-et-Lolrc : à M. Bernard, dé­
légué régional des JMF. et à M. Kal- 
fuss. maire de la ville jumelle de 
Bad-Durkheim. Mme Gérin. secrétai­
re à la Sous-Préfecture de Charol- 
les, représentait M. le Sous-Préfet.

Apres avoir salué « Les chevalier? 
de l’accord parfait », elle conclut son 
allocution en chantant avec la Car­
men de Bizet « Vive la musique qui 
nous tombe du ciel ».

M. le député Durafour se défendit 
pour sa part de vouloir entonner un 
chant, mais se référant à Beethoven, 
évoqua les sublimes hauteurs de 
l’Hymne à la joie de la 9ème Sym­
phonie.

L’allocution finale fut prononcée 
par M. Kalfuss qui remit à son ho­
mologue M. le Dr Drapier un ca­
deau d’une réelle valeur artistique 
toutefois largement dimensionné.

Il restait aux musiciens à sceller 
leur amitié autour d’un excellent 
repas dans les hôtels de la ville.

Au déjeuner officiel servi à l’Hô­
tel Terminus. M. Debroise exalta 
les vertus de la musique et remer­
cia scs amis, ainsi que tous ceux 
qui ont contribué à la réussite de 
cette manifestation.

M. Bouillot félicita les organisa, 
tours, en particulier M. Dcbroisc et 
M. Mcugnier secrétaire de la a Lyre » 
et de la Fédération départementale ; 
11 souligna l’action culturelle que 
réalisent efficacement et en profon­
deur les sociétés de musique popu­
laires. ,

Le défilé traditionnel fut suivi 
par une foule nombreuse et enthou­
siaste qui réserva un chaleureux ac­
cueil aux musiciens. Puis musiciens 
et spectateurs se retrouvaient au 
stade.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI E
m! « ROYAL ARTIST »

ARGENTE
INSTRUMENTS DE QUALITE

CUIVRE
435TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b............
BUGLE, si b...............
ALTO, mi b
BARYTON, si b ..........
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE. si b
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

338
540 'H440 <
625495
780620
945765

14101145

43953560
685540
925765

Pierre SABOüRIN, 
secrétaire

de 1 Union Départementale.
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
965SAXO SOPRANO, si b 

SAXO ALTO, mi b ...
SAXO TENOR, si b . -.
SAXO BARYTON, mi b
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

SAONE-
ET-LOIRE

995
1.175
2.550

530
595

Festival des 23 et 24 juin 73 
à Paray-le-Monial

Cette manifestation organisée par 
îo ,de f.a™y-le-Mouial » dans
Je cadre des fêtes du Millénaire de
popuYaire rcmporté un erand succès
~«i?uiSOCJé4s Participèrent à ce ras­semblement musical dont : 7 har­
monies, 4 fanfares. 3 batteries, 3 
chorales, 1 orchestre à plectre. La 
Musique Municipale de Genève était 
1 invitée d’honneur. L’ensemble ins­
trumental et choral de la ville alle­
mande de Bad-Durkheim. jumelée 
avec Paray, apporta un concours 
très apprécié. Le festival prit ’e 
■départ samedi soir au théâtre où 
Al. le Préfet do Saône-et-Loire ho­
norait de sa présence le concert 
donne par les 2 sociétés précitées.

M. le docteur Drapier, maire de 
Paray et M. Kalfuss, maire de Bad- 
Durkheim étaient également pré­
sents.

La Musique de Genève sous la di­
rection de M. Armand Dcwaelc exé­
cuta avec beaucoup de brio un pro­
gramme éelectif qui fut très appré­
cié des nombreux auditeurs.

Certains mélomanes avertis regret­
tèrent. toutefois que cette brillante 
formation .n’ait pas mLs à son pro­
gramme un des grandes œuvres du 
réoertoirc.

Ta chorale de Bad-Durkheim fit 
entendre le chœur dos chasseurs du 
Freischutz de Wébcr et celui du 
Vaisseau fantôme de Wagner. Après 
2e concert l’orchestre de Bad-Dur­
kheim anima la fête de la bière où 
régna une ambiance telle que M. 
Kalfuss devait déclarer que lui et 
«ses concitoyens ne se sentirent pas 
dénîiysés,

Commencé' sous le signe de l'Eu­
rope, le festival atteignait diman-

GUILLARD-BIZEL ■»

Tél. 23.44.22LYON
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

2 et 9, rue d’Algérie
■*

..
Après le morceau d’ensemble con­

duit par M. François, directeur de 
la « Lyre » eut lieu la remise de 
coupes et souvenirs aux sociétés par­
ticipantes.

Enfin pour termiuer cette belle 
à la musique

■

‘

journée, qui permit 
populaire d’affirmer sa vitalité. la 
Musique Municipale de Genève mit 
le point final par un brillant con­
cert populaire d’œuvres modernes 
exécutées avec la précision et le 
dynamisme nécessaires à l'exécution 
de ce genre de musique.

pulaircs. présentes à toute:- les ma­
nifestations des villes et des com­
munes, et qui constituent à mieux 
faire connaître et apprécier ia mu­
sique. Sachant que M. Ehrmanu ne 
peut assister le lendemain diman­
che à la réception de M. le maire 
à l’Hôtel de Ville de Chambéry, il 
lui remit, en son nom, sous les ap­
plaudissements des congressistes, la 
médaille de la ville de Chambéry.

Le- travaux du congrès son* alors 
entrepris en respectant l'ordre du 
Jour.

i< Le Creux du Cayon ». De création 
ancienne, cet ensemble très connu 
et recherché dans la région, avec sa 
tenue typiquement savoyarde, 
fait revivre les fêtes d'antan.

un aspect folklorique, dans un cadre 
champêtre très agréable, a permis 
d’apprécier et de juger les excellen­
tes prestations des différentes for­
mations. D’autre part, il est toujours 
amusant de se reconnaître ou de 
reconnaître ses amis dans des poses 
familières, et là il faut féliciter 
Monsieur Kaufman et son équipe 
qui surent mettre en valeur les 
« figures » caractéristiques de uos 
ensembles.

nous

Mais, pour beaucoup, la surprise 
a dû être le « Mandoline-Club :> et 
si déjà de nombreux Uginois ont 
apprécié les soirées du Sporting. 
pour beaucoup d’autres, cela a 
tainement été une révélation 
disons-le bien franchement, une ré­
vélation très agréable. Il est aussi 
à noter que cette formation est 
vraiment la dernière née, car. lancés 
dans le courant de l’hiver par notre 
ami Marius PIstorello avec quelques 
anciens, sa première prestation date 
du mois de Juin, donc une montée 
en flèche, gageons que nos mantlo- 
linistcs feront encore parler d eux.

SUD-EST cer-..
'et.

ïY: Du point de vue musical, Il n'est 
pas présomptueux clc penser que les 
mélomanes ne furent pas déçus, car 
n’oublions pas que cette émission 
télévisée est consacrée uniquement 

musiciens amateurs, (tel est le 
de notre harmonie) et il serait

UGINE
Harmonie Municipale « l’Echo du

Mont-Charvin »» d'Ugine (Savoie)
En ce dimanche 12 août, il est 

certain que beaucoup d'Uginois au­
ront écourté leurs distractions esti­
vales pour assister à l’émission télé­
visée «Les Musiciens du Soir ». 
émission consacrée à notre harmonie 
et aux formations annexes : orches­
tre champêtre, Mandoline-Club. Il 
est non moins certain que ces té­
léspectateurs n'auront pas été déçus, 
car cette émission, présentée sous

PROCES-VERBAL DU CONGRES 1972 
TENU A MONTELIMAR

Lu par Célcstin Philibert, il souli-

"’ïes feuilles d’assurance seront cet­
te année jointes à l’envoi des feuil­
les roses. Elles peuvent toutefois 
être demandées avant l’exercice -sco­
laire (octobre). .

La circulaire annuelle a paru, cet­
te année, connue .souhaite, avant le 
30 janvier et il en sera de. rneme 
pour 1974 et les années suivantes.

Le vœu concernant la possibi.ito 
pour les directeurs et Professeurs de 
nos écoles de musique d’ootenir les 
Palmes Académiques a été vri> en 
considération par la CMF a son 
congres d’hiver. Le ministère de 
l’Education Nationale en a etc sai­
si. et déjà quelques promotion* ont 
éié obtenues, souvent par. 1 interme­
diaire des Préfets do région.

Par contre la decision prise de U 
tenue du congrès 1973. le 30 juin a 
Roussillon n'a du vire tenue en rai 
son d'un événement dont il «cm 
longuement fai* mention pins. *olu*

aux 
cas „.
difficile de critiquer l’exécution des 
deux morceaux choisis : Marche mili­
taire de Schubert et Kermesse Alsa­
cienne de Coiteux. Félicitons donc 
chaleureusement nos musiciens et 
Monsieur Castaignêdc, directeur, 
principal artisan de cette réussite.

Une excellente émission tome en 
l’honneur de l’art musical popii.aue, 
et qui aura récompensé avec oenhew 
les efforts et le dévouement de 
nos musiciens, de notre valeureux 
directeur Monsieur Castaignede c . 
de notre président Monsieur Albert 
Botta.

La note folklorique était donnée 
par notre orchestre champêtre :

P. BALEGNO.

CHAMBERY (Savoie), 2 et 3 JUINetude il rythme 1973
Congrès Fédéral annuel 1973 

COMPTE RENDU
f. : facile, m.f. : moyenne force, d. : difficile

Présents conseil d’administration : 
MM. Rolande, Vettard, Bernard. 
Abram, Malfait. Adam, Garnier. 
Weinborn, Philibert, Germain. Jalli- 
fler, Bouvard, Vial. Marcellin. Com­
bler, Constantin. Foulard. Ducrot. 
Lagcr. Boisson, Delzant. Michal. ~~ 
cusés : MM. Eyraud, Besset.. Charpc- 
nct.

Huguet - LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE
A. Le rythme parlé
A-1 Débutant et préparatoire
A-2 Elémentaire I
A-3 Elémentaire II
A-4 Moyen I et 11
A-5 Supérieur

Lequien - 150 DICTEES RYTHMIQUES à une partie 
(f. à t.d.)

Rieunier (F) * 22 DECHIFFRAGES RYTHMIQUES INS­
TRUMENTAUX pour tous les instruments (f. à d.) 

Rueff - 22 ETUDES DE RYTHMES, sans accompagne­
ment (d.)

Thurner - SOLFEGE OU DICTEES DES RYTHMES, édi­
tion revue et augmentée par G. Dandelot (f. m.f. d.) 

Vachey - COURS D'ENSEIGNEMENT MUSICAL GENE­
RAL de l'initiation au stade élémentaire.
Cours initial (1S année). E-1 50 lectures rythmiques 
en clé de sol
Cours préparatoire (2° année). E-2 40 lectures 
rythmiques en clé de sol
Cours élémentaires (3° année). E-3 40 lectures 
rythmiques en clé de sol

Weber - 60 LEÇONS DE LECTURE RYTHMIQUE sans 
accompagnement, en 2 cahiers (d.)

Weber - LEÇONS PROGRESSIVES de LECTURE et de 
RYTHME, sans accompagnement, en 6 volumes :

Becker - COURS COMPLET DE SOLFEGE
— 4' volume : 13 leçons sur des rythmes de danse 

4 a - deux clés mélangées : sol et fa
4 b - cinq clés mélangées : sol 2\ fa 4r. ut 1', 3*. 4'
4 c - sept clés mélangées : sol 2*. fa 3”, 4e, ut 1',

2", 3% 4”
Accompagnement pour toutes les versions : BL. 712

— 8” volume : 14 études sur des rythmes irréguliers 
comprenant un thème varié
8 a - cinq clés mélangées : sol 2*. fa 4*. ut 1e, 3' 4
8 b - deux clés mélangées : sol 2\ fa 4e
8c- sept clés mélangées : sol 2”, fa 3\ 4e, ut 1*. 

2®, 3 \ 4"
Accompagnement pour toutes les versions : BL 314 

Bitsch - 12 LEÇONS DE SOLFEGE RYTHMIQUE avec 
accompagnement (d.) (BL. 818)

Les mêmes, sans accompagnement : 
vol. a - En clé de sol 
vol. b - Sept clés mélangées 

Gardin - SOLFEGE RYTHMIQUE, en 4 volumes sans 
accompagnement 

Clé de sol :
1' volume : mesures simple (f. et d )
2' volume : mesures composées (m.f. et d.)
Les mêmes sur 3 clés mélangées (sol 2, fa 4', 
ut 4')
3‘ volume : mesures simples (f. et d.)
4' volume : mesures composées (m.f. et d.J 

Dandelot - ETUDE RYTHMIOUE, en cinq caliie:s 
V cahier : mesures simples (f.)
2 cahier : mesures composées 
3’ cahier : rythmes simultanés 
4Ç cahier: mesures simples (complément ou 1 c.) 
5" cahier: mesures composées (complém. nu 2 c.) 

Devèze - 110 DICTEES RYTHMIQUES (l f. à t.d.)
Dubois (P.M.) - 44 DICTEES RYTHMIQUES ou leçons 
de solfège rythmique (t.f. à d.)

rapport moral
Remarquablement rédigé en son 

contenu et en sa forme par Jean 
Eyraud. secrétaire général. il est lu.
«- -"mu? îv'

Ex-

n,»animuÆS£ SÏÏ&À
moins 5 voix avec leurs compliment? 
pour son auteur.

Paul Weinborn 
scnce de 
est parfaitement 
qu’elle est 1 
te anormale 
la date 1 
le 30 juin), ce 
longtemps pour 
de sa société.
COMPTE RENDU FINANCER 

Il est exposé par 
tiésorler général.

Comité technique : MM. Robert. 
Buttard, Nicquc, Llvernois, Mercier. 
Dessert, Cayrol, Bolze, Cesari, Nor- 
ticr, Delzant. Excusés (en raison des 
examens) : MM. Foucaud, Raquet, 
Feugier, Blanda, Debray. Thibaud. 
Reynaud. Levrangi, Espinas’e. Guyot. 
Porporato, Lanovaz.

Le congrès est ouvert à 14 h. 30 
à la maison de la Promotion So­
ciale. en présence de MM. Cadoux, 
président de la commission cultu­
relle de la ville de Chambéry : 
Ehrmann, président honoraire de la 
Confédération Musicale de France : 
Gabriel Rolande, président de ia Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Sucl-Est: Maurice Adam, président 
de l’Union départementale de ia Sa­
voie : Paul Chaberty. président de 
l’Harmonie de Chambéry.

Gabriel Rolando prend la parole 
et remercie M. Ehrmann de sa pre- 

Maurlce Adam de 2’aecuoil 
ville

_____  signale que l'ab-
Jcan Eyraud au congres 
A.**— excusable im s- 
la conséquence de la da- 

uii.10 du 2 juin (au lieu de 
habituelle qui aurait du être 

2 juin fixe depuis
manifestationune

Ernest Germain,

.u.vaut. Gros SoU orphéon'.que
consistant en une indemnisation dé­
cès moins uniforme, mai» plus sou 
nie. et tenant compte de ta aitunt.on 
matérielle du ennJoint on «les avant-

d‘cette suggestion semble avoir rac­
cord de rassemblée. c.t oLc f y.;' V 
u-V par le conseil d’adminLst.ation. 
‘ a la suite de ces observations. An- 
d-• Vettard. au nom de lassemb-c-• 
vVmorclc Ernest Germain et N irju-* 
Buttard oui l’aide Hans la rédaction 

üan financier

sence et-,
du congrès en la charmante 
de Chambéry.

Maurice Adam, à son tour, remer­
cie Gabriel Rolando d avoir Çhoi.i 
Chambéry pour le 57ème eon ovs de 
la Fédération, et souhaite un heu­
reux séjour à tous les congressis­
tes.

forme du

: clés de sol 2\ fa 4 (f.ivolume I
volume II : clés fie sol 2 . fa 4 (m.f.)
volume III : clés de sol 2 , fa -T mélangées, clé
ut 4e ou 1 (m.f.)
volume IV : clés dut 4° ou V et mélange des clés
d'ut (4 ou 1 ’ ) cl des clés de sol 2* cl fa 4 (d.)

lés d’ut 3 , r ou 4- et mélange des 5

■ :

M. Ehrmann exprime sa joie dVtre 
parmi les animateurs de la Fédéra- 
lion du Sud-Et. une des première? 
de France. Tl souhaite que l’union 
persiste entre toutes les Unions 
départementales et groupement-s 
composant, et excuse le commandant 
Scmlor-Collery. président de 
de son absence.

M. Cadoux souhait 
aux eongivs.ùst

volume V : jlés (d.) du b: 1:1mélange des 7f .y5 d'ut 2 RAPPORT OU T. A COMMISSION 
nu CONTROLEla CMFCS

Ichal. l’un dos deux 
aux comptes, indique .e 

nu rôle. que tous deux oui effectue
pièces

com-?o
bienvenue 

)‘im-
I n •

Alphonse LEDUC 175, rue St-Honorc - 75001 ustifivation parétés nuonce

I

t
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comptables certifie l'exactitude de 
tous les postes et félicite lui aussi 
Ernest Germain de la parfaite 
«en ta lion du bilan.

Il demande à l'assemblée de bien 
vouloir 1 approuver, ce qu'elle fait 
a 1 unanimité. Un q ralt 
biian financier

. -• Le texte de la 
cisail :

Cette question engage gravement
1 avenir de notre Fédération régio­
nale, et se pince dnn.s le contexte 
des statuts actuels de la CMF.

Nous avons pensé, qu'il était né­
cessaire et sage d'examiner ce pro­
blème ensemble, sans passion et or. 
toute objectivité, avant la séance 
du congres, afin de conserver à cet- 
citation>6rC tOUle sérénité < fin de

Cette réunion, courtoise, ne mo- 
difiant en rien la décision de l'Isère 
V- e,VU.l alors demandé à Jean-Pierre 

» al^î\ r'' cn *sa dualité de président 
do 1 Union de l’Isère, d'adresser une 
lettre a la Fédération. Indiquant à 
nouveau la décision de cette Union 
départementale de quitter la Fédé­
ration et qu'elle soit signée 
présidents dé tous les groupements.

Une reunion extraordinaire des 
groupements de l'Isère a eu lieu le • 
ir> mal. et la lettre demandée*, avec 
les .signature.-, a été adressée à la 
Fédération.

La décision finale exigeait :
Une assemblée générale extraordi- 

(précédant celle du congrès).
2 h'.’fn."-, T, ,Ï°30CC mat,n m™‘-

convocation pré- Maurice Adam avait Ja joie do 
remercie,- publiquement M PienJ 
Dumas et 
verts à tout ce 
sique et

Leçiuunb^^WîSSS?1}}^' n»t«Prt.tc le ...uuou»
blc et jolis la haute directiondeM ! ÏÎpii»® wîîiP?/ 2‘ avr11* J>our chaude- 
Françols Bonual. directeur de l'Eco- . ^ ct r<?m<'rcl<?r les mu­
le nationale de Muskiue nnnf n <1° ‘ Harmonie de Sali, s et
comblé tant par le choix'' délicieux ISShSi^/* *et BOUhnltor du'iîs nous

,.m-fauc son cmomWc de si, -ho. SgM „“"ÆR Æ

prê-
sn municipalité, si ott- 

qui touche la mu- 
, . cmclffnemcnfc à Cham-

et de l'aide matérielle si sou­
vent apportée.
-i ?al,Ylel Holando. en quelques mots.

dire le plaisir des congressistes 
de t-e trouver à Chambéry, et re­
mercier en leurs noms les organisa­
teur.; et tout particuliérement Mau­
rice Adam et la municipalité, de 
les avoir si bien reçus. U eut alors 
ie Plaisir de recevoir dos mains de 
£ i J iarrc Dumas la médaille de la 
une rie Chambéry sous les applau­
dissements de l'assistance.

exemplaire du
8CnUnin* chacim de/‘i!^i®;ÿClia" 
8 Un.ons départementales.

technique* la commission

Une commission dite « icehniauc >• 
« dans la matinée tous U
memorcs du Comité technique 
la Fédération dont André 
c-st «e directeur. Ce dernier 
les divers sujets traités, 
ciuierement ceux concernant nos 
et ’,no*«tmi1r'USÂ^UC' ,UOj* Professeurs

du cours Ce ’$£?*'■ héla*
nrliai"n1<î J''l!!iriLT (JRliôucl. t.Pi.t e conseil de bien vouloi! 
registre:- sa démission 1

des
! : ■

Le publie, réceptif, attenta, ne 
sest pas trompé sur la valeur de?
deux chefs chambériens MM. Fran- if TFIPH (Cimn/i » 
çois lionnai et Serge Herlln, et fur TE,CH (G,ronde)
Ûnn0 nvn' dirigeaient. C’en le dimanche 27 mal oue ?>s» 
Une ovation .native a salué ce cou- déroulé le festival de l'Union de" . .-

: S£SSÆSa£^«s* "Tta "«rÆ"i dMu
cîiarnbéry SSfUri? au Conservat°ire c,° sous-chef. M Michel Bou'in. eeuè
tciETlVéctît‘0v0fS,c,ene il rHÙ- SÏÏfstSfÆric TtI aD!ï«ÎTJ!:
te! de Ville par M. Pierre Dumas. M.-A. Charpentier nui i. ü‘
vvC °iV i,n!nist:'c. maire do Chambé- de sainte Cécile» de Plauel 
If'tp* ,tOMf lcs fourres- Blas de Mendelsohn
persoiinalSt£ és d HtS dc 1500 wtés ci Volontary » de Puroel!

Le maire souligna combien i; étal» nù de îr* nu se. un- ;• 'T oc-
heureux que ce festival se nasse n déposée au monument u.': mort^ 
Chambéry ct après avoir félicité toiic Laymand. maire, et. M Hou­
les orrrnnbatvu-.s, il remii à MM Ga- 'uillac:, Président des Am

■3; ,lc.1 Hohmdo et Albert Êhrmann la Ht -mentir en °n'/ rAvr'"!v médaille d honneur de la ville de -eunt,r« on piéscnce a - nom-
Chambéry. a breuses personnes qui as-i-tè-.oui :1

Toufi les principaux quartiers de eïïèmï0*/ a? Lî\ »
la ville eurent droit à un ou plu- PuJ ,,»6 ?.,Marohc lorraine»,
«leurs concerts et à 17 h. devant * ,,n ,, [l} d h,,nneu, fut u*rv:
le château. 1.500 musiciens se ras- :i tontes les
semblèrent sous la baguette de Ser- Pc sonnai i té' D.e-entes uns Qu'aux
ge Herlln ct exécutèrent, dans un mi***>ciens. 
ensemble parfait a La Marseillaise n 
et combien chers à nos cœurs dc 
Savoyards « Les Allobroges ».

Pour terminer ce festival, la *.vm- 
pathlque et combien valeureuse Har­
monie du Rhône sous les directions 
successives du directeur Ravmond 
fnrniat et. du sous-directeur Alexan­
dre Nioque. nous offrit un concert 
de qualité devant un auditoire at­
tentif et réceptif. Nous nmie? le 
nlai-ir d'apprécier tout partioullêre- 
ment la virtuosité du clarinettiste 
;o!o Daniel Paloyan. dans le Con­
certo en mi bémol dc Weber.

Iî n'est plus â souligner le carac­
tère formateitr de la musique et la 
Place Importante qu'elle occupe dans 
la .société.

Pour sa part. l'Harmonie Munici­
pale de Chambéry, son président 
Paul Chaberty. son directeur Serge 
Herlin. n'ont pas trahi la confiance 
que la Fédération Musicale du Sud- 
Est et l'Union départementale de la 
Savoie avalent placée en eux et pour 
cela, ils ont droit à nos remercie­
ments et à notre reconnaissance.

Le secrétaire général de l'Harmo­
nie dc Chambéry :

Jean LABARTHE.

de
Robert
expose 

tout parti-
Paul WEINBORN.

UNION DEPARTEMENTALE DE LA 
SAVOIE

L'Harmonie Municipale de Chambé- 
ry fête son centenaire 

Festival Départemental de la Sa­
voie les 2 et 3 Juin 1973

des

ce pro- 
SORTANTl Chant 

« Ruy- 
et « Trompet

L'année li)7:j demeurera une an­
née faste dans les annales de la vie 
musicale a Chambéry.

cffat' ,aiîrôs les premières fes­tivités en l honneur du Centenaire 
. Harmonie Municipale, et 

dans 1 attente de recevoir, à l'au­
tomne prochain, les musiques alle­
mandes de Tailflngcn et Hüttigwel- 
ier. la capitale savoyarde a eu l'hon- 
neur et le plaisir d'organiser le Fes- 
tival départemental des Musique.? de 
la bavoic et. par la meme occasion, 
le congres fédéral du Sud-Est.

La qualité des concerts donnés par 
lSlMî°nl,° tnnt Chambéry que dans le departement et à l'étranger.

développement ct le rayonnement 
clé 1 Ecole nationale de Musique de 
not.e ville que dirige, avec tant de 
bonheur et de compétence. François 
Donnai les diverses sociétés musi­
cales et chorale*.; de la ville ne sont 
pas etrangers à ce que Chambéry 
fut choisie pour cette manifestation.

Comment ne pas remercier ceux 
qui furent chargé* dc l'organisa- 
.i.'r,11*'1* p,‘u,l Chaberty. président 

de 1 Harmonie : Serge Herlin. dlrcc- 
teur cle l'Harmonie et vice-président 
de 1 Union départementale dc la Sa­
voie : Georges Cressons, vice-prési­
dent de l'Union ; Georges Boisson, 
secrétaire générai de l'Union sa­
voyarde ; Marcel Rault, trésorier : 
Pierre Lehmann. secrétaire de l'Har­
monie : le Comité Chambérien de 
Coordination (CCC) H son prési­
dent Marcel Aguettaz, et sans ou­
blier la municipalité avec, en par­
ticulier, MM. Pierre Dumas, ancien 
ministre, maire dc Chambéry : Hen­
ri Coudurier. maire adjoint ; Dumo- 
get. délégué aux relations pulbiques 
de la ville ; les conseillers munici­
paux Cadoux. Chnbcrt, Geoffroy et 
supervisant l'ensemble des divc^cr- 
manifestâtions le très sympathique 
president de l'Union départementa­
le de la Savoie et vice-président fé­
déral. notre ami Maurice Adam.

Ci* festival, placé sous la prési­
dence d'honneur 
Ehrmann. président de la Confédé­
ration Internationale des Musique.? 
Populaire^, accompagné d'un hom­
me qui fait notre

ÆT F°«™nnt.‘ ,

SEMBLEE EXTRAORDINAIRE12 A^'
Gabriel Rolando :
Il a été le principal artisan de 

la fondation de l'Union départemen­
tale de l'Isère. Pour lui. personnel­
lement. indépendamment de toute 
question Juridique, ce départ dc 
llsere. département- où tant de 
liens d amitié avec ses dirigeants 
«étaient noués, est douloureux, et 
il en exprime

•• -1- la
'aiui a 

r en­

ta

Pour les 2 postes vacants, l'Unioji 
KTn“tnle du Hhône propS-e ! 

u 'y remplacement de Pierre Fournnnd : Jean-Marc Bmimiwi « *

SSÆ s «ÉCT» 
SS-SS*SfS'!,E-ESIS£
L assure, en outre, le secrétar a • 
ost. d'autre part, directeur 
monk de Franchevmc iRhôni? n 

L Et 'îfoui*0 'dU tIer? sortant en 1974 
rice ° remplacement de Mau-

\ioir„ ü ,niuTsio-ue dans m région 
txe d.i tiers sortant

L'après-midi, a 15 h., trois cents 
musiciens étaient réunis su.- le ,ta- 
clc. attendus avec impatience par 
une foule nombreuse. Le- harmonies 
de Facture. Salles. Andcrnos. Le P-', 
ge. Sainte-Hélène. Laeaium. a rés. Mi- 
mizan. Arcachon. La Teste. Gujan- 
Mestrns et Le Tt-lch étaient présen­
tés.

_r „ - ses regrets.
M.-P. Garnier (Drôme) :
Estime que le titre de Fédération 

Dauphinoise que désire prendre le 
departement de l'Isère est trop lar- 
"c. car. la Drôme notamment, com­porte, « L’î10 Iïart‘C dauphinoise. J-P. Mai fait (Isère) :

S insurge contre le fait que l'on 
s adresse a lui-même comme étant 
1 unique responsable de la scission. 
îi!?r?.fTIlîu c’^t l'assemblée générale de 1 Union départementale de l'Isc- 
rc. dont i! reconnaît toutefois être 
le président, qui a pris m décision, 

aux u ajoute qu'il ne s'agii pas d'une 
fera par- scis-lon de* l'Union départementale 

Q en 19 <G. de l lsere. mais bien de la naissan-
g»? IraPScnt

oi!?^Snt4e iom:- L£> conseil es- Regrette infiniment cette scission 
délicatp Présentation était Qu Ju^re inopportune, et qui ne
élection rfSm1? certi,tude de leur due nuire à la musique. Il
ces comnSmîîSîP* quelques référen- Précisé que la CMF est d'accord
la nécMVif? Si'1 ct ‘«ÿste sur avec 1(‘ Projet de régionalisation, et.
hommes irtun/50, structurer par des due de ce fait. l'Isère va à coutre-
restreint eapabies le conseil courant de ce qui peut être décidé
« Conseil rP0llt désigner le Prochainement dans ce sens,
pratîquemenf tïïftc l?n3înï£ CIlî‘ ? Noël ^^rccliln (Hautes-Alpes) :
ï!n ''^,r la at,ml‘ tal.quo eue son Union déWrtc-

do ô? ei'„ ,votc alors réicetlon mcnti''c n'a pas pris position (en-
“ candidats, moins 3 aljsten- ^-n,£Lre ?uivrP ‘'lscre ou rester à la

Fédération dti Sud-Est). Il fera con- 
CO^IMISSION DE CONTHOI tr naître la position dc l'Union dépar-

Devrait être cnnmn^ ^' -, tementale des Hautos-Alpe<
sonnes, n n*v Cn ? no,, vn .JK‘!; <on assemblée générale.•que 2. • cn <l P°l|r 1 instant Gilles Ducrot ;
,i.£uri<'c da 11 If 1er. consulté, nceeur-- Prend alors la parole* et pense
d et. e ce troisième commissaire no duc tout a été dit au sujet- de cette
ml nation approuvée par rassemblée scission. I,'assemblée générale ex-
FIXATION DE itîr r v nn traordinaire. à son een-,-. ne peut SC:
TIEN DR -\ if rovr-DPc. ou SE r clore que par un «constat» dont 

Un Semom ,G?!,S-197^ ' 11 convient dc rédiger le texte, et
portement Celui C‘,L,?Tev.u par dé- qui sera présenté à la signature des
du cong”ês i„c°^ i le‘^ ass,Jilî*v 8 presidents des Unions départomen-
Haute-Savoie D,U8 eloignc' cst la'^*

Marcel Dclzant. consulté nom- Cctl,° proposition es, adoptée, et
voir si ce département serai?1 vn voif* lc toxto de ce «constat», si-
-oble à recevoir le comrrèî VoVj" çnt‘ P;ir les 8 présidents des Union-
donne un avis très favoranio ' départementales, composant la Fé-

L'a-‘■emblée en fixe la dato • oa Aération.
Juin 1974. Le lieu s^ra HvAC « En présence de M. Ehrmann, pré-
rleurement au coui*s "d'unè siclont honoraire de la Confédéra-
blée générale de ce dénartèmolfr Tt Vion ^Iusicale de France, les Société-
Marcel Delzant informera Va Péd^ Musicales de l'Ain. Hautes-Alpes. Ar-
ration. ‘ ,n 1 cllc~ dechc, Drome. Isere. Rhône. Savoie

et Haute-Savoie prennent acte de 
la demande, de retrait de la Fédé­
ration du Sud-Est, faite au nom de 
l'Union départementale de l'Isère 
par M. Malfait, président 
dee de la dite Union.

Vlalgré un temps pou Sèment. io.? 
sociétés participantes, présentée.- pnr 
M. Gérard Monteil. ont interprété 
le meilleur <ie leur répertoire pour 
le plus grand plaisir d'une nombreu­
se assistance. Placée sous la prési- 
•lonce de M Ci:*an. président dc la 
rcdciation des sociétés mu.-icnles du 
Sud-Ouest et vice-président cônfé- 
deral. -etie manifestation, particu- 
licrement bien or5ftui':éo ot réussie 
a prouvé le niveau relevé des socié­
tés participantes.

•-

des

u.

: Pour terminer, cette importante ,
manifestation, un vin d'honneur of- ' 
fert par fa municipalité fut 
u la ?aile de? fêtes. servi

r- ^ Le président Roumillac dit toute 
s*a satisfaction devant la réussite 
due au travail de toute une équipe 
Puis M. Laymand. maire, dans une 
courte allocution, remercia et féli­
cita musiciens et chefs pour leurs 
interprétations du matin et de 
1 après-midi, avec une mention $pé-
_j.iV Pour \IM. Dnjjln nt
Loulan. Enfin. M. Ciran prit la pa­
role et exprima sa joie de voir qu'au- 
tour du Bassin, la mu-.-ique possédé 
une place de choix. Puis, avec M 
le Maire, il remit les diplômes d'hon­
neur a chaque chef d'harmonie, sou* 
'es applaudissements de l'assistance.

Pierre LEHMANN

BU SUD-OUEST►K'- a lires
de M. AlbertT;.: SAL1ES-DE-BEARN (P-A.)

Après un concert triomphal
dnnSarmonie Ide Salics-de-Béarn a donné, au mois d'avril demie- un
ta°ntCe5^ grancle, «nusique compor­tant des œuvres de J.-C. Bach We­
ber. Dvorak. Beethoven et Borodi-

r: admiration pour 
son Inlassable dévouement à la cau­
se dc* in musique, le Président fé­
déra! Gabriel Rolando. vice-prési­
dent de la Confédération Musicale 
de Franco, fut., crâce également à un 
temps Idéal, un énorme et populaire 
succès.

fif
Parmi les personnalité- pré* entes» 

nous avons remarqué M. !e lieute­
nant-colonel de La Bourbonayc. re­
présentant la base aérienne de Ca- 
zaux : M. Laymand. maire du Toich; 
M. Michel Bézian. maire de Gujan- 
Meslras ; M. Chaudoy. maire adjoint 
M. Cazanveilh. président d« l'Union: 
M. Castandet, vice-président ; M. 
Hernandez, secrétaire • de nombreux 
conseillers municipaux : les dirce- 
ceurs de-.; différentes harmonies ; M. 
Berque (Arcachon) : M. Monteil (La 
Teste. Gujan) : MM. Dupin et Bou- 
lan (Le Telch) ; M. Cîaverie (Miml- 
*an) M. Jambes (Arès) ; M. Dubos 
Sainte-Hélène) ; M. Gorry (Li- Por- 

-rei : M. Martin 
Busnel -Salles) ;
• Facture).

'
r; ne

jj* sÆé; BéïrnalS?. non^cullme.H

rémonies* organîsées'à ro??as?on du 
dc l'orchestre, fondé 

1873. mais aussi parce qu'il a été 
une réussite exceptionnelle.
mu?fci?i?cC1UantcrcinCi musiciennes ct musiciens amateurs, presque tou? 
d'origine locale. ,e .ont snrpaS
leur chof J>rnamicluc impulsion Je Jf'ÎL cl)eL M. Louis Charlas. 
professionnel de l'orchestre 

La salle de la Rotonde 
était comble, lorsque 
de l'Harmonie présenta 
la formation et
sonnantes officielles qui avaient ré­
pondu a son Invitation. nt Tô 

L Harmonie a interprété des œu­
vres du répertoire des orchestre*

A 21 h., dans la cour du Château poumfc^^M^tîJm^n?1''ClI*P est f16'
des Ducs de Savoie, concert réunis- sauf une contrebS-Sr cordes.
san,. les Harmonies dc Cognin. La son de la eaiî-oi^ s 011 rai*
Motto-Servolex. Clialles - les - Eaux. forme et càiuhiitt C\TU C î U5 QU
Moutiers cl Chambéry. se^ penneU?e ,^»SiarIn- J,,clV

L’idée était magnifique d’unir en ques... et il ne s*cÂ priveCpasCCUno
une seule les cinq excellentes for- fois encore il a réussi anidî.ù
mations qui ont donné un éclat tout espérances des mé'omane- uni uû
particulier à la célébration du Cen- font confiance. U à SoïïSé raud- e,
tonaire de notre Harmonie Munie!- Jusqu'à faire Joue- îe ba ièt j,,
pale Quelle propagande en faveur 2émc acte du Prince Igor de Boro-
de la Musique ! dîne (c'est-à-dire les danses nn

Autour dc l'estrade dressée devant j lotvsiennes). qui termina la soiS?- 
la sainte chapelle du château. 1.000 ; sur un véritable triomphe celui du 
personnes se pressaient et nous rythme, de la cou leu- 'do îVnnhnn-
avons reconnu M. le Préfet de la Sa- ternent. C’eVt dans iino J 
vole et Mme: MM. Besson et Cot. un élan de toute
députés de la Savoie : M. le séna- que les joueurs tormLnèrcîît' îetn
tour Jean Blanc; M. Pierre Dumas. concert cii soulevant l’enthouii
maire do Chambéry : M. Albert de l'auditoire en nonm^
Ehrmann. pré.Jden, honoraire de la tumé 1 maccou
C.M.F.. M. Gabriel Rolando. Prési­
dent de la Fédération du Sud-Est. 
ainsi que tous le? présidents des dé­
partements voisins ; M. Maurice 
Adam, président de l'Union des So­
ciétés Musicales de la Savoie et de 
nombreuses personnalités locales 
que nous nous excusons de ne pas 
nommer.

Etait-il possible d'attirer davan­
tage de monde V Nous ne lc croyons 
pas.

i-Vingt-sept sociétés du départe­
ment répondirent à l'invitation qui 
leur fut- adressée avec, comme 
musique d'honneur. l'Harmonie du 
Rhône.

©;
1en

tt... Le .samedi 2 juin débuta par la 
réception des délégués a la Maison 
de la Promotion Sociale où se tint 
le 57éme congrès de la Fédération 
Musicale du Sud-Est. Un autre arti­
cle vous donnera le compte rendu 
du congrès où furent débattus d'im­
portantes questions concernant l’ac­
tivité de ta Fédération.

Le soir, à 20 h., une retraite aux 
flambeaux animée par les Trompet­
te-.; do Barberaz. défilait à travers 
les rue?, faisant retentir scs flots 
harmonieux rappelant '.es défilés 
d'autan.

I•y/ y

i:ïr
~DES ASSEMBLEES GENE- 

TâLES DES UNIONS DEPARTEMEN­
TAL : 24 juin à Thoirv •
Alpes : pas encore fixée'*
2J octobre à Tournon • 
octobre 
re :

"OU N
ile seul i‘Andernos) ; M. 

M IoarraguireHau tes- 
Ardcchc :

- c f r • Drôme : i l
•* ot-Jean-en-Royans ; Tsé-

octobrTnCLyon: Savoie ^Hoctobrl
'i=tolfrcCi E§,Cn: Hai,te'Savoit- ■ 2»

QUESTIONS DIVERSES 
Limic Bouvard (Ain) informe l'a«- 

le vol dos instruments. 
qu< cctienl si fréquent, n'est pu 
couvert paP l'assurance CMF. Il §é- 
rîïnfA I*e la Clllc<:ti01î soit posée à la 
muiiï’fl'1' et par voic de coitsé- 
^ 'nf « l'assureur, pour obtenir 

usque soit couvert, éventuel- 
lement avec une coti-.-ation spéciale. 
DECISION CONCERNANT I \ DP« DW
MENTALE DE L’ISERE

du Casino 
le président 

brièvement 
remercia les per-

en exer-
C‘

« A la suite de cette demande, le- 
Unions départementales de l’Ain, de 
l'Ardèche, de la Drôme, du Rhône, 
de la Savoie et dc la Haute-Savoie 
réaffirment leur volonté de mainte­
nir leur présence en une Fédération 
unie « la Fédération du Sud-Est »

« Elles déplorent la décision de 
l'Union départementale de l'Isère, 
et chargent, le président fédéral de 
régler les modalités d'application de 
ce retrait, qui prendra effet à dater 
du 30 septembre 1973.

« Une nouvelle assemblée géné­
rale extraordinaire sera convoquée 
ultérieurement pour procéder à la 
modification des statuts qu'entraîne 
le départ de l'Union départementale 
dc lT-ére ».

GRADIGNAN

Lc lcr juillet, la fantarc Sainte- 
Marguerite a. dans le cadre des fê­
tes dc la S.amt-Pierre. exprimé tou­
te? les facettes de son talent à tra­
vers le programme très éclectique 
du concer,. qu'elle a donné dan*.; la 
•salle des sports.

!
>7

Ÿ
C'est avec une grande maîtrise 

•tue cette fanfare — classée, rap- 
pelons-le, en division d'excellence 

a Interprété la Conjuration de 
Cinq Mars» (de Mayeuri et «les 
Lupercaîes » ( très beau poème i vm- 
phonique dc Wormser) en gardant 
;« ces œuvre.? toute la vaillance et la 
vigueur des partitions dans un 
fait équilibre des timbres 
admirable fondu des sonorités.

;

DEPARTE-
«Fait à Chambéry, le 2 juin 

1973 ».
Le congrès ordinaire prenait ainsi 

lin ct les congressistes purent assis­
ter au concert donné à 18 h. par les 
Accordéonistes Aixois. e, à 21 li . 
dan? la cour du Château des Ducs 
de Savoie, au magnifique eonccrt 
donné pnr la Chorale «Le Cercle 
Pmlharmonique ». sou*.? la direction 
de François Bonual. directeur du 
Conservatoire, suivi par celui des 5 
Harmonies de Chambéry. Moutiers. 
Cognin. Challes, la Motic. groupés 
ensemble sous la baguette de Serge 
Herlin. sous-dlrectcur du Conserva­
toire et directeur de l'Harmonie Mu­
nicipale de Chambéry.

Le lendemain dimanche. 1 e ° 
congres:!.?tes purent assister aux di­
verses manifestations musicales du 
festival organisé en l'honneur du 
centenaire do l'Harmonie de Cham­
béry, et au très beau concert donné 
en fin d’après-midi par la musique 
d honneur : « L'Harmonie du Rhô­
ne ». président Gilles Ducrot. ..on­
ia direction do Raymond Jarniat.

Entre temps, à U li.. le-; <•< 
slstes étalon|. reçus par M. Pierre 
Dumas, maire de Chambéry, à )Tïô- 
lel de Ville. Son discours, remarqua- 
blc, fut un éloge de la mu-Tciuc. 
ses compliments chaleureux s’a.dro* 
sérent a ses Invité qui à !r.< 
leur** sociétés musicales, leur, 
les de musique, leur 'aient et, )<>u 
dévouement, œuvrent pour

par­
oi unCette question, figurant en fin 

do l'ordre du jour. ........ ^
?Sml1Ü,a domlné ,cs d6IJ:lt
,viîiinSt, ,i?1I,ÜS’lljlc' dans un compte ic-idu qui ne peut être que conden- 
se de rapporter tout ce qui a été 
dit a ce sujet, et je m'en excuse au­
près des nombreux congressistes qui 
ont pris la parole.
HISTORIQUE
. La première information j)ortée 
a la connaissance de la Fédération 
a été une lettre de Jean-Pierre Maî- 
y.u.1* £ décembre 1972. adressée à
Oabrioi Ro.ando. et dont le conte­
nu était la décLsion de l'Union dé- 
parte.nc-ntal° de l'Isère, prive à l'una- 

aili C0Hrs,d° son assemblée 
ftnî»TniCi dli* ?/ décembre 1972, de quitte. la Fédération.

Pendant les mois 
des contacts

h: «Aimons, buvons, chantons» «de 
J. Strauss) et « les Cloches de Cor- 
neville » (de Planquette) permirent 
à la fanfare Sainte-Marguerite d'ex 
primer à la fois la fantaisie et îc 
romantisme d'« airs éternels» pé­
tillant:; comme le champagne que 
l'on servait dans, les salons où les 
valses de J. Strauss faisaient tour­
ner les robe*; à crinolines

fanfare excella egalement 
lans le Jazz en interprétant « Kan- 

«as-City ». musique très typique qui 
permit à M. Christian Miqucu de 
faire valoir scs talents de solistes.

Le concert s'acheva sur une mar- 
.•he-cortége : «Artémis» (de Vau- 
let) grâce à laquelle notre fanfare 
apparut avec tout son panache, tout 
son éclat, toute sa splendeur.

A l'issue de ce magnifique concert, 
un vin d'honneu. réunissait inter­
prétés et auditeurs. M. La tas te. pré­
sident de l’Aurore Gradignanaise, 
société organisatrice de la Saint- 
Pierre, remercia les personnalité» 
qui avalent bien voulu honorer de. 
leur présence cette manifestation. 
Il souhaita que es fête? de la St- 
Pierre 
voit

;•
Ce remarquable concert, particu- 

licrement. et heureusement dlversi- 
né. a débuté par la merveilleu.se 
Sinfonla, de J.-C. Bach. L'Harmonie 
a pris a sa charge la science classi­
que et. l'élégante amabilité d'expres­
sion de cette œuvre, avec une mai 
trise qui nous a comblé d'aise.

Le Concertino de Weber nous a 
également ravis. Le Largo de la 
« Symphonie du Nouveau Monde • 
de Dvorak, a vivement ému les au­
diteurs par les sentiments de nos­
talgie et de mélancolie qu'il sus­
cite.

V'
?-*
y1r Notre

h
> ■ Cette foule prit un plaisir évi­

dent a «.-coûter ces musiciens qui 
exécutèrent un programme d'une 
classe très relevée.

réunion de cinq musiques en 
un orchestre unique a produit un 
effet immeu.e et Inattendu. Jamais 
nous n'aurions pensé qu'elles 
raif-nt donner une telle impression 
d'unité et de pul 
nous souhaitons 
mancc soit renouvelée h
vent possible 
Berge Herlin.

f/- qui suivirent. 
.. personnels furent pris 

cnti«- diverses personnalités de la 
Fédération et dc l’Union de l'Isère 
‘hÀ1» !)OUVp,Ir apporter de modifica­
tion » cette décision.

Il devenait nécessaire, avant le 
con*.”*es. ce réunir l'ensemble des 
président/; ci présidents adjoint* des 
« departements pour prendre 
cipnee du problème.

I n réunion a eu lieu le samedi 5 
ma.:, a Lyon, et a réuni les JC mem­
bres de droit des R Union- départe­
mentales (dont ceux de l'Isère).

Avec l'Allegro de la « Pastorale - 
do Beethoven. l'Harmonie nous a. 
inv fois do plus, convaincu; d*.
1 immortalité cïe eo morceau.

Nous eûmes ensuite un exemple 
(k* variantes que peut .s'or^ri, l'ov- 
c lies Ire local e»» se tournant ver? 
la nutskpio de chambre, où Mozart 
excelle.

I,:;

pour-

l' nce. Sincèrement 
lu'unc telle perfor- 

plu

ait1

sou-
tan t du moins que 
dont l'autorité et la 

mt admirables.
con.s- et L'éclatante réussite de 

. est la preuve, la démonstration 
meme , qu une phalange d'amateurs peut 

a haiitomçml se qualifier, quand eià 
son J ressent et exprime ce que le chef 

ressent- et veu, faire exprime».

ce concet t olctit repensée-*: pour rccc- 
l'assentiment, de tonte la po- 

lnlion locale. Pour eo faire, une 
lie des fêtes serait nécessaire et 

une grande 
du monde des variétés. 11

scie n«.*f nu
répo: ( ce !HI 

saï
permettrait d'accueillir 
vedettf

donné, le 23 Juin 
la direction de

[>■ cet art. \dam
Yt

y,-

■ <

ri

L"
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üiiiiiiiiiiHiiiiiiiHiiiiuiiiiiuiiHiiiimimfiiiitiiHiiimHmmiiuiuiiimumm’].programme très éclectique du con­
cert qu'elle a donné dans la salle 
des sports.

C’est avec une grande maîtrise 
classée, rap-

Tour »\ tour, arrivèrent sur «es 
deux du festival, pour Je morceau 
d’ensemble, l’Espoir Villcgougcols 
>33), La Renaissance St-Sulpiciennc 
(871. l'Eclair Mar thon nais (17), 
l'Union musicale de Mcilhnn-sur-Gn- 
ronne (47), la batterie-fanfare de 
Vayrac (46), l’harmonie de Sainte- 
Cécile de Brive <19). l’harmonie de 
Vayrcs (33). la Jeune école de mu­
sique de Marmandc (47), l’harmonie 
de Montbron (16), l'union musicale 
de St-Astier (24), la fanfare d’Exci- 

1 (24), la Concorde de Tcrrasson 
, la fanfare de Jumilhinc-lc- 

Grand (24), la société musicale de 
Rlberac (24), l'union musicale de 
Mussidan (24), la Batterie Toulon* 
naisc (24). l'Espérance de Marcull 
(24). l'Espérance de Vergt, l'Accor- 
dcon-Club Pérlgourdin, cher au pré­
sident Blanchard, et enfin, les ma* 
lorettes de Vlllcgougc, Nontron. Thi­
viers, Vaurnc, Riberac. Vergt et celles 
de l'Accordéon-Club Pérlgourdin.

Le morceau d'ensemble Saint-Cyr 
fut exécuté d'une façon Irréprocha­
ble par plus de mille musiciens, 
sous la baguette du très jeune chef 
des Joyeux Thibcrlcns Gérard Mey- 
nard.

présenta ce vœu fi M. le maire tou 
en remerciant celui-ci et le conseil 
municipal des efforts consentis par 
la collectivité pour la réussite de­
là Saint-Pierre.

M. Ciran. vice-président national 
et président régional de la Fédéra­
tion dca sociétés musicales se plut 
à souligner l'éclectisme du concert 
que venait de donner la fanfare 
Sainte-Marguerite dont la multipli­
cité du talent a été a lml mise en 
relief. S’adressant à M. le maire, il 
lui dit combien Gradignan avait 
de la chance d’avoir pour fleuron 
3a fanfare Sainte-Marguerite. Evo­
quant « les Cloches de Corneville ». 
il en rappela une phrase « ville ché­
rie, ô ma Patrie » et dit que la 
patrie de la fanfare c’était Gradi­
gnan. Sc tournant vers M. Dupart. 
il le félicita pour cette solide atta­
che qui ne s’est Jamais démentie. 
Renouvelant ses félicitation.; aux in­
terprètes. tout en exaltant l'ami­
tié qui les unit, il conclut d’une 
phrase « vous ne manquerez jamais 
d'amis pour noxis faire apprécie: 
la nuis «que ».

M. Mazars, maire de Villenave • 
d'Ornon, fit l’éloge de la formation 
musicale qu’il venait d’écouter avec 
« un brin de Jalousie ». Il dit son 
regret de ne pas trouver l'équiva­
lence dans sa ville car une telle 
fanfare est un élément précieux au­
tour duquel on peut construire une 
fê*o

M. Roumégoux, maire de Gradi­
gnan, tint à souligner lui aussi le 
dévouement et. l’amitié qui unit les 
membres de la fanfare Sainte-Mar­
guerite. Il cita on exemple l’un de 
ces mui-iciens qui, obligé d’aller a 
Nantes après le concert. U redit 
combien le clocher de Gradignan 
restait pré dont au cœur de M. Du­
part, président-directeur de la Fan­
fare. Il remercia tous le-5 musiciens 
et leur disant qu’ils faisaient, tous 
partie de ia grande famille gradig 
naisc. rendit hommage à leur amour 
de la musique et à leur qualité d’in­
terprètes. 11 abonda dans le sens de 
M. Le faste en reconnaissant la né­
cessité de reconsidérer l'organisa­
tion de la fête locale, dont la fan­
fare pourrait être le centre, de 
telle sorte qu'elle puisse être ap­
plaudie par des milliers de specta­
teurs. Il regretta que le sort fait 
nux finances locales n'ait pas en­
core permis de doter notre ville 
d'une dalle des fête;. Mais, ne dou­
tant pas que l’union de tous fasse 
aboutir de justes demandes, il in­
vita toutes les personnes présentes 
ii cultiver l'amitié à l'instar des 
membre-.; de la fanfare Sainte-Mar­
guerite pour que Gradignan aille 
toujours de l’avant.

.Comnlète réussite du 4ème Festi­
val de Musique de l'Union des 
Sociétés Musicales de la Dor-
doane

TF,%,tFRS le 17 JUIN 1973
Placé sous la présidence d'hon­

neur de Monsieur le Préfet tfe la 
Dordogne ; de M. Jaccou, maire de 
Tlilvicrs ; de M. le sous-Préfct de 
Nontron et de MM. Lacoste et Bre- 
gère. sénateurs : Alain Bonnet, dé­
puté : Bcylot, conseiller général, le 
4ème festival de l'Union de la Dor­
dogne s'est déroulé par un temps 
splendide et au milieu d'une foule 
innombrable.

Dès 9 h. 30. les premières sociétés 
arrivées à Thiviers étaient reçues au 
Comité d'accueil par Mme Milct,

I Editions B. G. ADOFE !que cette fanfare 
pclons-le, en division d'cxcellcncc — 
i interprété la Conjuration de Cinq- 
Mars (de Maycur) et les Lupcrcalcs 
(très beau poème symphonique de 
Wurmser) en gardant ii ces œuvres 
toute la vaillance et la vigueur des 
partitions dans un parfait équilibre 
des timbres et un admirable fondu 
des sonorités.

\UOrchestre à Plectre |
i fondé par Mario MACIOCCHI 

17, rue Saulnier — 75009 PARIS — Té!. : 246.59.53

E Seule Maison spécialisée pour tout ce qui concerne la Mandoline, s
E sa technique, son enseignement, les œuvres pour tous les degrés =
E et examens. =*
5 Tous répertoires pour Estudiantinas E
s Dernières Nouveautés pour nos Orchestres : E

ZiIdeuil
(24) Aimons, buvons, chantons (de J. 

Strauss) et Les Cloches de Corne- 
ville (de Planqucttc) permirent a 
la fanfare Sainte-Marguerite d'expri­
mer à la fois la fantaisie et lero- 
mantisme d.'« Airs éternels », pétil­
lants comme le champagne que l'on 
servait dans les salons où les valses 
de J. Strauss faisaient tourner les 
robes à crinolines.

Notre fanfare excella également 
dans le Jazz en interprétant Kansas- 
City, musique très typique qui per­
mit ix M. Christian Miqueu de faire 
valoir ses talents de soliste à la 
trompette.

Le concert s'acheva sur une mar­
che-cortège : Artémis (de Vaulct) 
grâce à laquelle notre fanfare ap­
parut avec tout son panache, tout 
son éclat, toute sa splendeur.

.

S
E BOELDIEU : F. Guenett. Nouveau Seigneur de Village, célèbre =

E MOZART : F. Guenett, Noces de Figaro, Ouverture. E
E L. DELIBES : F. Guenett, Valse de Coppélia. =
= MOZART : F. Guenett, Petite Musique de Nuit. E
E WEBER : F. Guenett, L'Invitation 5 la Valse. =
= O. METRA : F. Guenett, Sérénade, valse Espagnole. E
E BEETHOVEN : F. Guenett, Sonatine en UT Majeur, Solo Orçinal et =

Orchestre à Plectre.

Ouverture.

Puis Jean Blanchard prit des 
mains de M. Galca, président de la 
société de Salnt-Astlcr (organisateur 
du 3éme festival) le fanion de 
l'Union et le remit à Mme Milct.
président de la société de! Thiviers, A ].lssuc {tc cc magnifique concert,

««STon .074. 'TSS&fSZ
* M^.c^mairc <lc T}U\4ers souhaita aidant ana,Sc.
Piffîc. 'fa bienvenue eT ce tut le
début du festival de musique et d n‘orcr de leur présence cette mani-
Sn'l?rCni^ehardPaavaîttWése^»i le festation. il souhaita que les fêtes Jean Blanchard axait présente {lc la Saint-Pierre soient repensées
Surnnï; rSl UirlAfcésmusicales du Pour recevoir l’assentiment de toute fédération des socictts uiusicaics u nnmiint ion inrnle Pour cc faire.
rU\i"pl-CSM ct1CMmeSVincentddc la une salle des fêtes serait nécessaire 

m Nogui? président et permettrait d'accueillir une gran- 
adjolnt °dV l'Union « Dordogne. de vedette du monde des vaHétts
S* {JmPtr1nntracm?rcSt ‘celui-* et le
de Brantôme et cio rniviers, nai » /*«««»» n niimirinnl des efforts consen­ti* des examens fédéraux au sein jÇOiign
de 1 union. slte de la Saint-Pierre.

E 3

E J- SENTIS : Romance anonyme. Solo Guitare et Orch.
B
= J. SENTIS : Don Pedro, paso dobfe.
E J. SENTIS : Angelina, Tango.
jjj S. DAGOSTO : Kourienka, Grande Fsie Russe.
E J. STRAUSS : Dagosto, Annen Polka.
= S. DAGOSTO : Esquisse, Concerto 2 Guitares el Orch. 
E R. MARTEAU : Albinoni. Célèbre Adagio.
E R. MARTEAU : Danses Yougoslaves. Folklore.na-
E GUITARE. Pour l'enseignement, les 10 Cours de M. Maciocchi. =

E Choix d'Œuvres Originales dans notre Série « Monologue » 17 nu- ~ 
E méros parus., E
flIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIlUHIUllHlllllllilimiHIHilIKIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllMlllllllllnh Tn'? fUT» M. Ciran, vlco-présldont national

SicSfcS'aci. “of'S* pn't
Srîioi^or^and^ÆràUit. à» aligner l***!». <>u concert

« rr HH lriuMîsffpar un maître organisatcui. M. Jean ; s'adressant à M ’c Maire, 11
Blanchard, dynamique président de ,uJ ^ c‘ombic‘n Gradignan avait de 
l’Union de la Dordogne. nrésl 'a chance d'avoir pour fleuron la

1 SS rn!55 dremit ^ médaillé des fanfare Sainte-Marguerite. Evoquant

a M. Lerouge de tergt. fanfare, c'était Gradignan. Se tour- rcCTetté
Une journée musicale bien remplie aant vers M. Dupart. il se félicita •«* à l'orgue et chanter Je « Crucifix

devait dire le president Chau en pour cette solide attache qui ne . Faure » morceau qui avait été
remerciant les organisateurs et, en s-est jamais démentie. Renouvelant ‘donné lors des obsèques du
particulier, M. Jacques Cordeau, qui ses félicitations aux Interprétés, tout violtrc en la cathédrale de Rouen,
fut un organisateur formidable et en esaltant ramifié qui les unit. -Maître, *•& cameur.
qui sut souder d'une façon parfaite p conciut d'une phrase : «Vous ne La p’.uls du matin ayant disparu.

équipe depuis le bureau, que manquerez jamais d'amis pour nous ie soleil était au rendez-vous au
préside Mme Milet, et ses Jeunes ,aire apprécier la musique ». défilé de l’après-midi. Petit a petit,
musiciens qui tous furent à la ta- .. tTV,ir„ r\o Villenave- l'animation gagne la ville et. «
che. Remercions aussi M. le Maire ..**• Wiîïïôformation 14 h. 30. le défilé commence : oat-de Thiviers. son conseil municipal d Ornon. fit 1 éloge de.la lonpauon terle-fanfares. harmonies, majorettes,
et toute la population de Thiviers ^icalcqu U vMtûtoùutei awc ohoralC| etc... se succèdent.
i^n.ftr,'esaSnseaSd lcba ury wit S ne STSSivc? l'équ/vi Les majorettes de. «Robin, des

SB »»lœ
feSSrita dfrùïïon de ubordogne duquel on peut construire une fête. et leurs

f ms «a. vsrstM 2? » ^thique petit repas ou Ion put ad dévouement et 1 amitié qui unit les ,,iacement de la baguette tradition-
mlrcr la verve du trésorier général membres de la fanfare Sainte-Mai- * f t t.ès remarqué: change-

présidente des Joyeux ThiOericns; S'Æ&M ayffété oblllé -ni m u^niève r|en eu

.fes œ-eœ-iÆW %% ffleÆ,;a 011 MWÆtf
sldent départemental des sociétés 1 M. Davier. vice-président Ve“„rtlr it Nantes après le concert. r ^uV nos ??üxmusicales Défilés et concerts com- d la fédération, empêche, n avait n redit combien le clocher de Gra- clefiler sou. no., jeux.

.mençaient. Thiviers était la capi- nu sc rendre à Thiviers et dicnan restait présent au cœur L'harmonie d’Angouh-me. toujoui-
tale de la musique populaire. s'était excusé. de’ M Dupart. président directeur trés musicale, termine le défile- qui

Après une messe en musique rc- . , fanfare. Il remercia tous les sc dirige vers la plage ou doit se
marquabiement exécutee par 1 har- M(5rrnioflj- musiciens et, leur disant qu’ils fai- dérouler le concours d'honneur,
monie de Tcrrasson, sous la baguct- Nécrologie ,'t tous nartic de la grande
te de M. Delort, ce fut la remise Dermere minute famille gradlgnanalse. rendit hom-
d’une gerbe au monument aux morts apprenons avec stupeur le n\age a leur amour de la musique
avec l’harmonie de Marthon (17). dé 6s subIt {le Jacques Cordeau. ct ba leUr qualité d'interprètes. Il
.Puis M. le Maire de Thiviers reçus directeur administratif des « Joyeux abonda dans le sens de M. Lataste
les organisateurs, les personnalités, ^libériens ». enlevé à l'affection de cn reconnaissant la nécessite de rè­
gles presidents et chefs des nnislques ^ h ±2 ans> Se8 obsèques ont eu considérer l'organisation de la fete
présentés a la mairie de Thiviers b le vendredi 7 septembre, a iocaie dont la fanfare pourrait être
pour un vin d honneur. Tour a tour. au milieu d'une foule in- le cCntrc, de telle sorte qu'elle puisse
Jean Blanchard parla au nom de nombrabic où l'on pouvait voir des A,rc applaudie par des milliers de
•l’Union Monsieur Vincent au nom KJgSfions de toutes les sociétés fSctateuM. Il regretta que le sort
<le la Fédération et Monsieur Jaccou, ^{JSSSeï de la Dordogne avec leur f^ctc aux finances locales n'ait pas
anaire, souhaita une complète reus- dl.npeau ct ayant à leui tête le encore permis au conseil municipal
site du festival de j après-midi et président Blanchard, représentant M. do doter notre ville d'une salle des
remercia tous les participants en giran. souffrant, qui n’avait pu se f0tes. Mais ne doutant pas que
leur souhaitant la bienvenue a ^“drè à Thiviers. Nous adressons a vunion de tous fasse aboutir de
Thiviers. famille de Jacques Cordeau ainsi iustes demandes, il invita toutes les

■^uis ce fut 1 heure du déjeuner *u.aux membres des «Joyeux Tlii- personnes présentes a cultiver 1 ami- 
au choix des participants, soit a la gSrlS » nos vives ct très sincères 1tiô nnstar des membres de la 
cantine scolaire, soit dans les hôtels condoléances fanfare Sainte-Marguerite pour queet restaurants, soit le pique-nique. condolcanc . Gradignsni aille toujours de l'avant.
.Mais, dès 13 h. 30. presque tout le uiauib
monde avait répondu a l'appel des 
organisateurs et. dès 13 h. 45, le 
défilé monstre des trente sociétés 
présentes s'ébranlait. Le dynamique 
Aï. Cordeau, cheville ouvrière de ce 
festival, se démenait pour organiser 
ce défilé et, dans le magnifique pare 
de Thiviers. lieu du festival. Jean 

accueillait les sociétés et

tes de Neuvlc-sur-lTslc, accompa­
gnées de leur fanfare, sous la direc­
tion de M. A. Billcau, présentent 
également un beau numéro. Mais, 
toujours applaudie et appréciée tic 
tous, l’Union des Accordéonistes de 
!a vallée de l'Ondaine A Fougerolles 
* Loire) interprète le célèbre Canon 
de Pachelbel, sous l’autorité de M. 
Jean Verline. Pendant que. sur l'au­
tre podium, le chorale du groupe 
folklorique « Lou Fouîar de Ulln- 
nebo » de Villeneuve-sur-Lot >47> 
chante «Se canto » ct «Pyrénées». 
Et ce sont les majorettes de Car- 
maux. Ruelle et Saint-Cicrs-de-Ga- 
nesse (33), accompagnée- de leur 
fanfare, qui clôturent ce festival- 
concours.

Un Jury de qualité composé de . 
Mme Vlguie-Boyer. professeur de 
musique, secrétaire et trésorlère de 
l'Ordre des Musiciens à Paris, ancien­
ne collaboratrice de Maître Robert 
Bréard : M. Louis Bousquet, organis­
te â Notre-Dame-du-Bon-Voyage a 
Port-la-Nouvelle «Aude) ; M. le capi­
taine Lucien Lasalmonie. ex-chef de 
la musique de la Légion Etrangère : 
M. Henri Delage. président de « La 
Fraternelle » de Chalals (Charente) : 
M. José Vallente. compositeur, pro­
fesseur et directeur de l'union mu­
sicale de Mussidan (24) : M. André 
Bussac, directeur du CEO de Saint- 
Aulavc; Mlle Elisabeth Bcs-iére. 
présidente de la fédération départe­
mentale des majorettes ct présidente 
des Elfes Gardonnaisos à Gardon ne 
•24); Mlle Christiane Faure : Mlle 
Chantal Rougle. capitaine de in Ca­
rte Majorettes - Dronnc el Double » 

St-Aulaye : Mlle Bernadette Ch< • 
œi»îule et Yvette Lefoeau. ses lieu­
tenants, attribuaient les récompen­
ses.

Cependant qu’à 11 h., une messe 
est célébrée en l'église Sainte-Eulalic 
par M. l’abbé Clament, en la mé­
moire de Maître Robert Bréard, 
grand prix de Rome, habitué de nos 
festivals, grand ami de nos sociétés 
musicales et de notre chef de musi­
que, Yves Reblére. Nous avons pu 
entendre M. Louis Bousquet, orga­
niste à Notre-Dame-du-Bon-Voyage, à 
Port-la-Nouvelle (Aude) ami intime 

Maitre disparu, interpre-

son
j

tr?*

t.

Cette année encore, le comité d'or-

les choses. Deux podiums avaient 
été installés afin que le deroulement 
des manifestations soit plus cadence. 
La batterie-fanfare de Car maux

le concours par une niu.-upie 
de R. Dicterich : «Le Del île d»- 
Provence» sou? la direction de • 
Gulllemain. L’harmonie d Aigrefea!.- 
le-cl’Aunis interprète « l'Ouverture 
Alliée » d'Allier, avec au uup:i . 
M. Louis Drapeau. L'harmome-ian- 
farc «L'Avenir do Briatexte «tam) 
rvthme et parade île John Darung.

la baguette rtc M. DonrtoMjo. 
Le premier groujie de ntajoretto-. 
«Les Robin? des Boi-^ de Bourw-d*.- 
Péage. qui nous font une très cc.a 
démonstration dont on t usjj 
une leçon rtc uiplo-ce. de < n.mne 
et de sourire. Fondant ce tcinps. 
1 ’lrarmon io m u n le i pa le il A ng • • >. - *n ic 
prend place sur ’.e deuxieme podn.m 
et, sou» la ïjasuette de Roger Ço- 
teux. elle fera entendre « La Bom - 
me et «.Monsieur Carnaval 
Aznavour. C’est encore M. Çn;L t.s 

‘ qui fera exécu ter par toutes 
sociétés «La Marche des A.ne» • 
dort il est le compositeur et. p -•’ 
la i éprise, il passera la bagin-ttc 
-, M. Rebière, directeur 
■jîque rte Saint-Aulaye.

PALMARES
Harmonie rnnnioipale d’Angoulo- 

fne : 1er prix avec félicitations au 
•hef «coupe du conseil municipal).Fanfare rte Saint-Clers-de-Canes.su 
•.Gironde) : 1er prix avec félicita­
tions du jury (coupe du Syndicat 
d'initiative). ,

La chorale « Lou Foular de Bilonc- 
bo » Villeneuve-sur-Lot : félicitations 
an directeur (coupe des commer­
çants de St-Aulaye).

Harmonie municipale de ViHe-
10! I—

v r<-

1er prix avecneuve-sur-Lot : .
citations au chef (coupe de la mu­
nicipalité).

Fanfarettc école de musique de mention très

sous

SUD-OUEST
Beau concert de fanfare Sainte- SAiNT-AULAVS-SUB-ORO,N, (Do,

Marguerite aux fêtes de la saint- placé sous le patronage ne M. ]o 
Pierre de Gradignan Préfet de la Dordogne et sous i cglde

Le lcr juillet, la fanfare Stc-Mar- gÇanl®fii C(°a fédération ‘des sociétés 
guérite a. dans le cn cire ,cs musicales du Sud-Ouest n'était pas

Saint-Pierre, lrîn^rs le représentée), le.- festival-concours
facettes rtc son talent a tiavus s-QUVrei dès le samedi soir- 1 juillet.

par une grandiose. . retraite aux 
flambeaux animée par la la ni are 
de Carmaux ct ses majorettes, ap­
puyée par l'harmonie de Briatcxte 
(Tarn). Parti du champ de foire, 
le défilé traverse -a ylîlc pour se 
rendre au palais des fêtes où a lieu 
le festival .le danse.

Dimanche matin, temps maussade 
qui ne prédispose pas au défile pre­
vu. Le concours d'exécution sc dé­
roule à la salle des '.êtes pour les 
harmonies et au groupe scolaire 
pour 'es batteries-fanfares. Veis il h., 
alors que la pluie semble s atténuer, 
les sociétés partent de la place du 
palais dos fêtes pour se rendre au 
mémorial de la ville. M. Robin, maire 
et président de la .Société musicale 
de Saliit-Aulayc-sur-Dronne, entouré 
de sou conseil municipal, dépose 
une gerbe. L'harmonie d’Angou- 

cxécutc la sonnerie « aux 
» et une •< Marseillaise » bn- 

îccable sous la direction de son 
icf M. Roger Colleux. Puis, le dé- 

>nd i>. l'hôtel de ville. Le pu- 
;e sur 11

Villeneuve-sur-Lot : ,
bien, mention au chef (coupe de a 
société musicale et groupe artciioue 
rte St-Aulaye).

Harmonie - fanfare 
«Tarn) : félicitations au encf (coupe 
Blondeau Cha)als (16).B JP. «Le Réveil Ruelle-' ci >\ 
*'e de Majorettes: félicu.v.uie u 
jury ‘.coupe Blondeau a é'h.« •'

Association harmonie d'Aum «.u»*- 
-.«'-d'Aunis (Cha* entfts-Mav : t. » : 
mention au directeur (coup- 
société musicale de £t-Au..<\« »- 

Batteric-fanf. de Cnrmaux Ia-n) - lu ;viry

de Brlate'. te
«y

iaBlanchard 
Aussi le nombreux public.

uve c 
rte .aLes Éditions Georges BESSON de la mu-

1er prix avec félicitation?
« coupe munie'pal itè).

Union des Accordéon?-tt - 
vallée de l'Ondaine : 1er a 
mention au chef (coupe munk i pa­
rité).

\ peine terminé, le? majorettes

sSS-ïsîgESf:
de ?e mettre en p.acc cl lai^v J 
entendre « Show-Lido » do Dai ni,, 
-ous la direction de M. BoKseau 
L'harmonie de «Port-Neuf» c 
Rochelle nous a amené un uioopt. 
dansant très Jeune, entre 6 et.16 an

i).l( U1H. r»

de leui

de la 
r.x avecvous présentent

deux nouveautés dans le style Américain : 
BROADWAY-CITY (Marche Américaine avec Tambours et Clairons) 

de J. WELFORD et G. BESSON
LAS VEGAS (Fantaisie Moderne) de G. BESSON

n)

!CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

IfLes Brodeurs
REUNIS

1 E4, rue des Archives, PARIS-3 
I C.C.P 76132 Té! ARC 82-50 
jî Se recommander au iourna[_

ICROISIERE A
Deux nouveautés pour messe de Sainte-Cécile : 
CORTEGE TRIOMPHAL (Entrée) de R. COITEUX 
ANDANTE RELIGIOSO (Elévation) de J. SEMLEH-COLLEI-i'. 
Conducteurs en communication sur demande a notre 

d'expédition :

;et qui ont fait «u puf 
belle démonstration 
faire.

! ‘savoirI
euL'harmonie municipal 

neuvc-sur-Lot. sons la b.rjut'.u.
\1 Ravnaî. nous «uitr.un» au on.,--, 
île lOpêretto iiv,-r .u. ûcïH; H.>
d’Offenbach >-i lai«so la i>--'-.‘ • ?.. .
sœur cadette la fanfaretto do Vil - 
neuve-sur-Lot. l os majorais de
Mussidan, on costume bleu «t pm- 
îm-t blanc, sou? la maîtrise oc -a 
i. une capitaine Marie-France Lonoux. 
nous donnent uue belle démonsi ra-

service
’.éme

Roger COITEUX
21, rLie Marcel-Pointeau 16000 ANGOIJLEM!: 

(Tél. : 95-33-47)
trottoirs pour 

'exhibition?- des m'ajo-’aprés-niidi
ours

bile
; i r

iaint-Aulayc-ri coru répertoire. 1 <• majoreleurtion debomuu

L
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Majorettes de Carmnux : lcr prix 
a'/ce fé'.lcitririon< et. coitpc.

Pour attribuer lo points, le Jury 
«‘est basé sur la choégraphic, la 
discipline. l'évolution du béton et 
la» difficultés. Four -a musique, le 
Jury a noté sur l'exécution et la 
présentation.

Au nom du comité organisateur 
eî en son nom personnel, M. Robin, 
maire, a tenu à remercier les habi­
tants de St-Aul«ye qui ont bien 
voulu héberger chez eux des majo­
rettes et des musiciens ; féliciter les 
commerçants de )z ville pour l’ef­
fort apporté dans la décoration de 
leur vitrine sur le thème du. festival- 
concours. *

M. Y.ves Rcbiérc. secrétaire géné­
rai du comité, remercie bien vive­
ment tous ses conclues du bureau, 
tous ses musiciens et- <es majorettes, 
tous les amis bénévoles et très dé­
voués qui ont participé à la réus­
site complète de celle grande jour­
née artistique.

Harmonie de Saint-Savinlen (Cn\- 
rentes-Marlt.) ; coupe nnmiclpaUtv 

Harmonie tin Port-Neuf La Rochel­
le : coupe. M. Pailler à St-Aulaye.

Fanfare « Lr» Concorde» de N eu vie- 
«ur-riale (Dordogne) : coupc société 
musicale et groupe artistique d■;

PARENTIS-EN-BORN 
Distribution des Prix à l’Ecole Mu­

nicipale de Musique
Cent cinquante élèves ont suivi 

tes cours cette année. Cet effectif 
en progression constante montre rat­
tachement des Jeunes et de leurs 
parents à la musique.

M. Dcmnadicu. directeur dynami­
que. est adepte des méthodes acti­
ves qui permettent de faire des 
progrès rapides. Les résultats sont 
très encourageants.

L'examen fédéral n confirmé que 
les enfants ont acquis de sérieuses 
connaissances. Plusieurs notes de 
20 sur 20 ont été attribuées. Malheu­
reusement, l'examen ayant eu lieu 
un mercredi matin, les grands éle­
vés fréquentant le CES n'ont pas 
pu y participer.

Présidée par M. le Maire, la remise 
des diplôme^ s'est effectuée devaht 
les personnalités de la commune et 
le bureau de la société musicale. Un

NOUVEAU! insigne "MAJORETTE”
bicolore, bel article en matière plastique S cm x 3,5 cm 
monté sur broche. Les 10 : 3,50 F - les 100 : 32,00 F - 
les 500 : 150,00 F.

St-AUiaye.
Majorettes « Les Roblns des Bals ;• 

Bourg-dt-Pér-RO (Drôme) : félicita­
tions et coupe de la société musi­
cale de Samt-Aulayc.

Majorettes « La St-Gcorgcs « de 
Mussidan (Dordogne) : 1er prix ave-; 
félicitations A Mlle Marie-France Éditions Robert MARTIN |Lehoux. capitaine, et coupe de U 
société musicale de Salnt-Auiaye.

Majorettes de Surgêres (Charen- 
tes-Marit.) : félicitations avec coupe.

Majorettes de Nouvic-sur-l’Isle : fé­
licitations avec coupe.

Majorettes de Ruelle : félicitation-» 
coupc.

Majorettes de St-Glers-cle-Gmî-- 
ne i Gironde) : 1er prix avec félioi-

71009 CHARNAY-LÊS-MACON

avec
public nombreux et enthousiaste autres, sans aucune exception ni 
était venu encourager les lauréats. \ ré-erve, d'avoir dans cette magni- 
Une audition des élèves reflétait le ; fiqile région, une .-.ociété de mu.-i- 
travall de l'année. Nous avons tous . que d'une si haute qualité.

présen­

tations et coupe.

. apprécié les divers groupes 
tés :

1) Section d'initiation : ensemble 
de flûtes à bec.

2) Section de perfectionnement : 
ensemble de flûtes à bec.

3) lin quatuor de flûtes A bec.
4) Un ensemble important d'ins­

truments à vent a montré à tous 
que la musique est bien vivante à 
Pareutis, que son avenir est assuré.

5» Plusieurs solistes avec accom­
pagnement d’orgue.

6) A nouveau l'ensemble complet.
7) Un . groupe moderne qui ne 

craint pas de s’attaquer à des par­
titions réputées délicates.

Cette agréable soirée nous a mon­
tré que la Jeunesse peut donner le 
meilleur d'elle-môme quand elle est 
comprise et dirigée avec compétence.

OPPEDE. AVIGNON 
Un brillant succèsNOUVEAUTÉS 1973 

pour HARMONIE ou FANFARE
4'-'

Nom- Jeune musicien et ami Her­
vé Cunty vient de remporte; un 
beau succès.

Ancien élève de l’Ecole Municipa'e 
de Musique d'Oppéde, Hc-.v est u* 
fils de M. et Mmebien connu et très *esthnéd dan"lfû 
bonne ville d'Oppéde. Son initiation 
terminée, c est vers le Conservatoire 
d’Avignon qu’il s’est dirigé et <!■•- 
puis plusieurs années déjà, il pour­
suit scs étude* avec beaucoup de 
persévérance et de ténacité 
talent et sa passion pour la musi­
que s étant confirmés. 11 est ac tuel­
lement en première année du 
supérieur dans la cln-.se de 
petto de M. Michel Martin.

Tout, récemment, il a présent* le 
concours de fin d'année où il a ob­
tenu le premier prix à runnulmité. 
Ce fait mérite d'être signalé car il 
a un caractère tout à fait excep­
tionnel. En effet, les prix ne sont 
en principe attribués qu'aux élève* 
de deuxième année, ceux de premiè­
re ne concourant que pour les acces- 
slt>. Mais, après la brillante audition 
dont il a gratifié le jury, celui-ci 
a décidé h l'unanimité do faire une 
exception a la règle et de lui attri­
buer le premier prix 

.Ce sont donc des félicitations 
bien méritées que nous ad:o-v.p* à 
ce Jeune et talentueux mu-icieu.

Hervé Cunty ne manque 
concert offert par la Fraternelle On- 
pedoise et la Philharmonique Apfé- 
sienne et sa sympathique Présence \ 
sa place de trompettiste est la preu­
ve flagrante que .la relève sera a->u-

(Voir tarif sur nos catalogues No 73 ou No 73 bis)

ARRANGEMENTS DE CHANSONS MODERNES A SUCCES
PIERRE PERRET EN VACANCES, fantaisie pot-pourri de L. Deibecq sur les plus grands 

succès du célèbre chanteur. (Facile). Tarif F.
EVIVA ESPANA, célèbre paso doble de Léo Caerts sur la chanson popularisée par Geor- 

gette Plana, arr. de R. Martin. (Facile). Tarif Bb.
PETITE FLEUR, célèbre slow ds Sidney Béchet, arrangé par L. Deibecq pour saxophone 

soprano solo (clarinette ou trompette à défaut). (Assez Facile). Tarif D.
LES MUSICIENS, arr. de R Martin avec tambours et clairons de la chanson créée par 

Sacha Distel. (Très Facile). Tarif Bb.
VIVE LES ALLIES, chanson-marche créée p3r Dani ; arr. de L. Deibecq (Facile). Tarit Bb.

TRANSCRIPTIONS ET ARRANGEMENTS DIVERS

.
Son

cours
trom-

PARENTIS-EN-BORN 
Société Musicale

Durant l’année 1073, la société 
musicale cle Parentis-en-Boru. flcrc 
de son passe, n'a pas failli à la 
dltion. Les anciens musiciens qui ont 
assisté aux dernières manifestations 
ont eu le cœur réchauffé. Noire so­
ciété est Jeune : la moyenne d’âge 
étant 22 ans et demi. Soixante-cinq 
exécutants — tous habitant Pareutis 
— « font » leur partie. Les élèves 
de l'école de musique viennent s'in­
tégrer progressivement au groupe, le 
portant à quatre-vingts participants.

Les pupitres sont nombreux et 
variés, tous les Instruments à vent 
pratiqués.

ACTIVITES DE LA SOCIETE
Fin 1972 : concert très apprécié 

de la Sainte-Cécile, dans la salle de 
cinéma. Le public sc pressait jusque 
dans la rue.

Concet spirituel en l’église Saint- 
Barthélémy 1973.

Avril 1973 : brillant concert de 
Pâques . défilés et cérémonies au 
monument aux morts.

Mai J07‘J : animation rie la fêté 
de Gastes ; messe en pleine air et 
concert de la fête des mères.

Juillet-août 1973 : divers concerts, 
défilés, corridas, animation des fêtes 
de Pareutis. Pnticipation à plusieurs 
messes mises en musique pour les 
fêtes. Le concert du 13 Juillet dans 
les arènes couvertes a été chaleu­
reusement applaudi. Le public (1.500 
personnes environ) était vibrant 
d'enthousiasme.

L’année qui vient s’annonce pleine 
dé promesses.

. •»

tra-A.,

v '
G JESUS QUE MA JOIE DEMEURE, cantate o‘e J.-S. Bach. tr. de F. Forêt ; nouvelle édition 

chœurs a 4 voix mixtes ad. libitum (avec trompette solo à défaut de chœurs).avec
Harmonie seulement. (Assez facile). Tarif D.

CHŒUR DES GAMINS, Extrait de Carmen de Bizet, tr. J.-C Amiot, chœurs à 2 voix 
égales ad. libitum. (Facile). Tarif E.

SERENADE de Titl pour cor en fa (cor mib ou saxophone alto à defaut) et flûte, tr. L.
Deibecq. (Assez facile). Tarif D.

POEME de Fibich, tr. J Nassele». (Assez facile). Tarif B.
NOCTURNE POUR UN AMOUR de Morisod, tr. de L. Deibecq pour trompette solo.

(Facile). Tarir D. . . . . _ ,,
HYMNE ITALIEN (Hymne de Maméli) de Novaro. Nouvelle transcription de L. Deibecq.

(Facile). Tarif B. •. , T -t a
HYMNE SUISSE de Zwyssïg ; nouvelle transcription de u. Deibecq (Facile). Tant B.

aucun

t '

rée-
« Troisième Festival cle Musique » 

Orange

I Jour de la Fête Nationale, c’était 
h Orange in troisième édition pour 
i<: îcxiivui cit- musique populaire - 
qui avait cotte aimée un caeaatôré. 
cle festival International puisqu'il' 
devait recevoir eu plus des dix .so­
ciétés. un groupe allemand, le Fan­
faron Corps Tüiv-kenlouis de Rns- 
tatt.

Dés 15 h., les artères principales 
devaient ctre animées par ces grou­
pes cle majorettes et cle musiciens 
et le rendez-vous était au magnifi­
que parc de la Brunette où devait 
avoir lieu le festival de musique.

Malgré te mauvais temps du ma­
tin.-le publie, était présent pour ap­
plaudir dans l'ordre cle 
le podium :

L'Union Musicale de Carpentras. 
l’Echo de l'Aygius de N.vons, la Si­
rène Chcvalblnnatse. l'Avenir l’Ls- 
lois. l’Echo de Sainte-Juste, le Ré­
veil Jonqulérois. les Plumets d'Or 
d'Orange. le- Mousquetaires de Vil- 
lcneuve-Ics-Avignon. la Lyre Aixoi- 
se. le Réveil Orangeois et la Fan- 
faren Corps Türckenloui:- de Rastatt.

A l’issue du spectacle, un mor­
ceau d'ensemble Interprété par 
tes les sociétés sous la direction de 
M- Michel Boûrdarel. avant la re­
mise des coupe- souvenirs offertes 
par la ville d’Orange.

M. Bain fin, adjoint au maire 
d'Orange. devait remettre à M. Bous­
quet. président du Réveil Orangcois. 
la médaille d'honneur de la Confé­
dération Musicale de France.

Un grand bravo à M. Bousquet- et 
â M Fernand Boûrdarel pour la 
parfaite organisation de ce festival 
du 14 juillet â Orange.

ŒUVRES ORIGINALES

LUMIERE ET JOIE, Messe en 4 numéros (1. Introït - 2. Offertoire - 3. Communion - 4. Exit) 
de Ch. Jay. (Facile). Tarif E.

AVENTURE WESTERN de John Darling. lauteur de tant de succès formule jazz sympho­
nique. (Assez facile). Tarif D. :

TRUMPET BLUES de James Cower pour trompette solo, œuvre dans le style Nouvelle- 
Orléans. (Facile). Tarir 8.

' DEUX PIECES (1. Choral - 2. 1er Andanîe) de R. Mignion. deux morceaux de caractère 
religieux. (Facile). Tari? 8. _

TIRQLl-TIROLA marche tyrolienne de L. Deibecq. (Facile). Tarif 3.
PALENCIA paso doble en 2/4 de John Darling. (Facile). Tant 3.
CALOTS VERTS, défilé avec batterie, clairons, trompettes et trompes de Detbecq-Goute. 

(Très facile). Tarif 8. ......
LES GAIS SAPEURS, défilé avec tambours et Clairons sur des airs populaires dauphinois 

pai G. H. Galles (Facile). Tarif A. .
CORPS A CORPS, défilé avec clairons eî trompes de fi. Martin. (Très facile). Tarit A. 
DEFILE DES MAJORETTES, marche avec tambours et clairons de J. Rucquois. (Très 

facile). Tarif A. , ■
LES JOYEUX CADETS, défilé avec tambours et clairons de A. Giraud. (Facile). Tarit ti. 
SOUS LE PLUMET ROUGE, défilé avec tambours et clairons de A Giraud (Facile) Tarif B. 
LES ECHOS DU NIVOLET.. défilé avec tambours, clairons et trompes de J.-P- Coulon. 

(Très facile). Tarif A , ..
Tous les conducteurs de ces nouveautés se trouvent dans notre nouveau recueil 

de conducteurs réduits n° 73 bis. Si vous êtes chef de musique et que vous ne I ayez 
pas reçu, veuillez nous le réclamer en précisant très exactement le nom de la société 
que vous dirigez.

passage .sur

VAUCLUSE■

Ij •

PERTUIS
Harmonie Durance-Luberon

/>/

h'. Après le succès obtenu sur le bou­
levard des dans les rues d’Ar-Lices,
les et aux Arènes pour la Pégoulade 
Provençale du vendredi 6 juillet, 
l’Harmonie a connu des heures exal­
tantes lors du concert sur le kios­
que du boulevard Gassendi, à Di­
gne. le 5 août, â l’occasion des fê­
tes de la Lavande.

La musicalité et la richesse de 
l'interprétation des œuvres telles que 
le Ballet Egyptien de Lniglni. les 
Danses Hongroises de Brahms, la 
très brillante ouverture du Président 

commandant Jules 
« Fédéraly »

tou-

,7

■

confédéral, le 
Scmlcr-Collery 
qu’un bouquet de vieilles danses 
françaises ont valu une chaleureuse 
ovation â l'Harmonie. Le Comité de- 
fêtes a sincèrement félicité cette 
phalange, estimant qu’elle faisait 
corps avec ces traditionnelles acti­
vités qui ‘;c terminèrent par un dé­
filé fleuri et parfumé, auquel l’Har­
monie apporta ses sonorités proven­
çale- et la couleur de son costume.

La Durance et le Lubéron, et plus 
loin Permis, sans oublier Cadcnet 
et. plus particulièrement la Fédéra­
tion, sont heureux, les uns et lc^

iPQUR LA RENTREE SCOLAIRE ainsi

A l’occasion de la rentrée scolaire, nous vous indiquons ci-dessous les modèles 
flûtes douces et de pipeaux que nous vous proposons :
—- flûte douce soprano YAMAHA, plastique, doigté baroque ....................
— flûte douce soprano OOLMETSCH, plastique, doigté baroque ................
— flûte douce 3lîo DGLMETSCH, plastique ............. .........................................
— pipeau en ut ALAIN MICHEL, homologué par lé Ministère de l’Education

Nationale ........................................................................................................ ...................

— Méthode de pipeau Alain Michel .................... ...............*..............................
— Méthode de flûte douce 8 Ircus Flutabec ...........................-.........................

« Festival de Musique Populaire â 
Cheval Blanc » le 15 Juilletde

14.00 F
14.00 F
48.00 F

Le festival de musique populaire 
de Cheval-Blanc est désormais passé 
dans la tradition, puisque' pour la 
Sème fois du nom. il a egalement 
connu les faveurs du public toujours 
avide de musique populaire.

Le temps boudeur et pluvieux au 
débat avait la esc place à un beau 
soleil dès les premières notes de 
clairons et les premiers pas 
jorettes. Apres le tour de ville, tous 
les groupes de musiciens er de ma­
jorettes se produisaient sur la place 
de l'Eglise ou avaient pris place 
Ponce t, maire de Cheval-Blanc ; M. 
Trinquler. président fédéral : 
taxlan. secrétaire fédéral : M. Gene- 
vet. trésorier fédéral : M. Gabriel 
Imbert, chef de musique. Eu inter­
mède un concert de qualité inter­
prété par l'IIarmonie Durance Lu­
béron sous la direction de M. Ger- 
v.ii- Pin. Le morceau final : la Mar­
che des Enfants de Troupe, formi­
dablement exécuté et dirigé par M. 
Gabriel Imbert. La remise des cou­
pes à toutes les sociétés devait clô­
turer ce festival de musique.

Un grand bravo à M Alain ReV- 
noard, jeune et dynamique prési­

dé la Slr.'-ne ChcvaUPamise

4,40 F

6.00 F 
6.42 F de ma-

>v m'onatoîiex (pas que IfftllORENet M.a ». e.

M. Mc-m U PETITE FLÛTE âl IIHASSOPSOiE MANUFACTURE

d’Anches « Becs0
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Éditions Robert MARTIN pour instruments 
de musique

!

106, La Coupée - 71009 - Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) dent . .
qui. sur les traces de sou prédeees- 
î„-ii[- M. Blanc, ne cesse d'amplifier 
«on dévouement au service de la 
musique populaire â Cheval-Blanc.

t; 56, rue Lepic, PARïS-18' ; 
r( Anches eî becs pour artistes ■' -

/•
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